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AVIS 

RELATIF À LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE 

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec. : 

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter 
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n'avaient pas 
Jeur équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que 
la version littérale. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU PREMIER CHANT DE L'ODYSSÉE. 

$ 
& 
à  Jnvocation à la inuse (1-10). Calypso retient Ulysse dans son ile ; tous 
g les dieux, à l'exception de Neptune, ont pitié du héros (11-20). Asseme 
+ blée des dieux, en l’absence de Neptune. Jupiter rappelle les crimes 
" et la punition d'Égisthe. Minerve réclame pour Ulysse la protection 

M du maitre des dicux. Jupiter répond que Neptune seul, irrité que le 
roi d’Ithaque ait ravi la lumière à son fils Polyphème, s’oppose à son 
retour dans sa patrie; mais les dicux vont délibérer sur les moyens 
d'assurer ce retour; Neptune s’apaisera (21-80). Minerve propose 
d’envoyer Mercure porter à Calypso les ordres des dieux; elle-même 
se rendra à Jthaque, et enverra Télémaque à la recherche de son 
père (81-95). Minerve arrive dans le palais d'Ulysse sous la forme de 
Mentès, roi des Taphiens. Les prétendants se livrent au jeu; Télé. 
maque reçoit la déesse (96-143). Les prétendants viennent prendre 
place à un festin ; Télémaque se plaint à son hôte du malheur et de 
la disparition de son père (144-177). Minerve l’assure qu’Ulysse vit 
encore, qu’il scra bientôt de retour. Télémaque souhaite qu’il re- 
vienne châticr l’insolence des prétendants (178-251). Minerve lui 
conseille de convoquer le lendemain une assemblée, de chasser les 
prétendants, et d’aller à Pylos et à Sparte demander des nouvelles 
d'Ulysse. Elle lui dit ce qu'il doit faire dans le cas où Ulysse ne serait 
plus ou bien vivrait encore (252-305). Télémaque remercie Mentès ; la 
déesse remonte au ciel, Télémaque retourne auprès des prétendants 

(306-324). Phémios leur chante les malheurs du retour des Grecs; 
Pénélope vient le prier de cesser un chant qui redouble ses douleurs: 
Télémaque fait retirer sa mère (325-367). 11 annonce aux prétendants 
qu’il ticndra le lendemain une assemblée et qu’il les congédiera ; pa- 
roles ironiques d’Antinoos; réponse de Télémaque (368-398). Eury- 
maque l’interroge sur l’hôte qu’il a reçu; le fils d'Ulysse dissimule, 
et répond qu’il n'espère plus revoir son père (399-420). Les chants 
et les danses sc prolongent jusqu’au soir : les prétendants se retirent 
Télémaque rentre dans son appartement (421-444 ) 

Ge 
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PAWOAIA A. 

"Avêpa por évvene, Mobou, mohürponov, & pau noÂÀà 

may ôn, éme Tpolnç iepov nrokieôpov Érepos” 
roXüv © dvbpwruwv Toev dotex xal véov Éyvw* 

roÂÀG 0 8y” év môvrw naôev &Ayex ôv xurk Ouuôv, 

apvopevos v te duyñv xai voorov Étaipwvi. | 5 

AN où” Ge Étapous ÉBévouto, iépevos rep 

môrév yap cperépnotv druchahinor OÂovto, 

vérriot, oÙ xatk Boëc “Yepiovos ’HeAloto 

Aotov?: «drap 8% roïouv dpsllero vOoTiLOY ue.” 

Tv duodev ye, 0e, Ouyurep Audç, eirè xat fuuiv°. 10 

*Ev0” Go pèv mdvrecs, Boot qÜyov aimbv éXebpov, 

Muse, dis-moi ce sage héros qui erra de longues années après 

qu’il eut renversé les murs sacrés de Troic, qui visita les cités et 

apprit les mœurs de tant de peuples; sur mer, son cœur endura 

mille souffrances, tandis qu’il luttait pour sa vie et pour le retour 

de ses compagnons. Mais à ce prix même il ne put les sauver, et 

ses désirs furent vains ; leur folie causa leur perte : les insensés, ils 

assouvirent icur faim sur les génisses du Soleil, et le dieu leur ravit 

e jour du retour. Déesse, fille de Jupiter, redis-nous du moins une 

parle de ces malheurs. 

Déjà tous ceux qui avaient échappé à une fin terrible avaient revu 
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L'ODYSSÉE. | 

"Evvexé por, Moùcu, 
&vêpa ro1ttporov, 
Ôç RAGYyY On para RoXdG, 

inel Éxepos 
avohteôpov lepèy Tpoinc* 
(0e 8è &otsa 
xal Éyvw voov 
&Bpurruv roÀ)&v* 
êye dE naôev év rôvTw 
r0)1à &hysa 
xata Ôv Buuôv, 

dpvôpevos fiv te quxñv 
xai vOgTOv Étaipuv. 

ANG épüozxto oùêt ©s 

ltrapous, 
lépevôç ep: 

ülovro yùp 
coetépyorv dtacdalinoiv abtév, 
VARLOL, 07 XaTNoOLOv 

Bouc "Hekioso ‘Yneplovos * 
rap 6 &pelleto totoiv 

*lap vécTLOv. 
dux, dyatep Aiés, 
tiré xai Auiv 
Téiv &LODEv Ye. 

"Evôa mévreg ev &AAot, 
Goo cuyoy 
Bubpov ainûv, 

CHANT L. 

Dis-moi, Muse, 

cet homme fertiie-en-expédients, 
qui erra tout à fait beaucoup, 
après qu’il eut renversé 

la ville sacrée de Troie: 

et il vit les villes 
et il connut l'esprit (les mœurs) 
d’hommes {de peuples) nombreux; 
et il souffrit sur mer 

de nombreux maux 

dans son cœur, 

cherchant-à-gagner et sa vie 

et le retour de ses compagnons, 

Mais il ne sauva pas même ainsi 
ses compagnons, 
le désirant toutefois: 

car ils périrent 

par leur démence d'eux-mêmes,  ‘ 
insensés, qui mangèrent 

les bœufs du Soleil Hypérions 
mais celui-ci ravit à eux , 
le four du-retour. 

Déesse, fille de Jupiter, 
dis aussi à nous [moins. 
de ces événements en partie du 

Alors tous les autres à la vérité 
tous ceux qui avaient évité 

une perte terrible, 

4 
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nlxot Éouv, noeud te nepeuyotec Ôè Gauss av: 

tôv 8” olov, vérou xeppngévov AÔÈ yuvatxds, 

Nôppn môércvr” Épuxs Kakybuw, Gie Oeawv!, 

dv oméoot yhapupoïst, Aatouevn. réctv elvat ?. 15 

AM 8re.Sh Étos AAde, meptnhopévuov évraurüvt, 

r® of érexAwgavro Osoi ofxdvde véeoôar 

sic Iôaxrv, où’ voa TEquyHÉVOS Rev déO how, 

xal met ofor plhorart. Ocoi ©’ éhéaipov &mavtes, 

voopt Ioceduvos * 6 d’donepyès mevéaivev 10 

vrtôéew "Oôuoñt, mäpos Av yaiav (xécat. 

AN) 6 pèv Aïblonas merexlale TrnÀd0° Éovtac, 

Atblomaç, rot ày0ù edaiarat, Écyator avôpén, 

of èv Ovoomévou Vrepiovos, of d’ éviovros, 

Gvruwv Taupuv te xal Gpvetiv ÉxaTOUE nc. 25 

"Ev" dye tépnero Jauri mapnuevos- of à Ôh AAXoLt 

leur patrie, sauvés de la guerre et des flots ; et lui seul , qui soupirait 

après ses foycrs et son épouse, l’auguste nymphe Calypso, belle 

btre les déesses, le retenait dans ses grottes profondes, et brûlait 

s'en faire son époux. Mais lorsque enfin les années, remplissant leu: 

cercle, eurcut amené Île jour fixé par les dicux pour son retour dans 

Ithaque, alors même il devait soutenir encore des luttes jusqu’au 

milieu de ses amis. Tous les dieux avaient pitié de lui; Neptune seul 

nourrit un long courroux contre le divin Ulysse, jusqu'à ce qu’il fut 

rentré dans sa patrie. 

Le dieu était allé visiter les Éthiopiens dans leurs contrées loin- 

taines, les Éthiopiens qui, placés aux limites du monde, sont divisés 

eu deux peuples, l’un regardant le couchant et l’autre l’aurore; là 

une hétatompe de taureaux et de brebis lui était réservée. Le cœur 

joyeux, il assistait à leurs festius; Iles autres dieux étaicnt réunis 
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Éoav oïxor, 

TÉPEUYOTES RÉELÔV TE 
hôt Oa)asoav * 
tôv ôè olov, 

xeypnuévov vOgToUu hôÈ YUvVaLXOE, 
rOTvIa vÜLyn Kaluw, 
dla Gedrov, 
lovuev êv onécoi yhapupoïor, 
kaopévn slvar nôaiv. 
ANG ôte 6h, 
Éviautüv mepir).opévev, 
Etoc 7)0e, 

1® 0eol 

rex) oavté ol 
vétobar oixOvÈe 
dc "Iôaxnv, 
O0Ût Evôæ ñe 

REQUYUÉVOS &é0)wv, 
xai per olot géorotv. 
"Aravtec 8 Oeol Ééatpov, 
vôogt IToceiôguwvoc * 

€ Ôb evéaivev &onepyèc 
"Oévot avridée, 
rapos 
Lécôar fv yaïav. 
ANS 6 pèv 

etexiabev Alôiora: 
éôvrac enÀ66e, 

Alfionac , 

tol Gebaiatar S1yBa , 
loxator &vôpüv, 
oluèv Ynepiovos 
àvoouévou, 
oÙ 8 aviôvroc, 
âvriéwy 

barép6nc 
talpwv te xal apveudv. 
"Eva 8ye tépreto 
RaphEvOc Bari * 
el ôt n &Ador 

étaient à-la-maïlson ( dans leurs 
ayantéchappéctà la guerre [foyers), 
et à la mer; 

mais celui-là seul, 

désirant le retour et son épouse, 
l’auguste nymphe Calypso, 

divine entre les déesses, [des, 
le retenait dans des grottes profon - 
souhaitant lui être son époux. 
Mais lorsque donc, 

les années faisant-leur-révolution, 
le temps fut venu, 

dans lequel les dieux 

avaient décrété à lui 

dc retourner dans sa maison 
à ithaque, 
pas même alors il n’était 
ayant échappé aux luttes, 

même chez ses amis. 

Et tous les dieux avaient pitié de lui, 
à l'exception de Neptune; 
mais celui-ci était irrité constamment 
contre Ulysse égal-à-un-dieu, 

avant que lui (Ulysse) 
être (fût)arrivé dans sa terre (patrie), 

Mais lui (Neptune) à la vérité 
était allé-trouver les Éthiopiens 
qui sont (habitent) loin, 
les Éthlopiens, 
qui sont divisés en-deux, 

élaat les plus reculés des hommes, 
les uns du côté d’Hypérion (du soleil) 
allant se coucher, 
les autres du côté du soleil levant, 
devant rencontrer (obtenir) 

une hératombe 

ct de taurcaux et d’agneaux. 

Là lui-du-moins se réjouissatt 
assis à un repas: 

mais donc les autres dreuxz 
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Znvèc évt peyaporoiv Oluuriou d6pdor Aoav. 

Toïar 8 pôdw Apye rarhp dévdpüv re Beüiv ve à 

vhaato yap xark Ouuov dwimovos Aiyicbouo!, 

rov f” Ayamepvovidne TrnAsxAUTOS Extav” Opéstne. 30 

Toù 8y” émeuvnobels Ëne’ davarorot pernuôx” 

« "Q nôroi, olov Ôn vu Oeobs Bporot airidwvra! 

EE fuéwv ydp paor xéx’ Épuevar où GE xœt adtot 

cpñotv dracüaAinorv Étépuopor &Aye’ Éxououv. 

*Qx nai vüv Alytohos btéomopov Atpeldao 3 

hu” oxov pynotnv, Tov 0” Éxtave vooriouvra, 

cidws ainbv 8Aebpov, émet xp of elmouev fpueic 

“Epuelav méubavres, étoxonov Apyetpévrm, 

pit’ aÜTov XTELVELV, LATE uvaaoôae Exoutiv” 

ëx yap Opéotao viais Écostar Atpeidaot, « 

érnor’ av f6Non Te, xai Àc fpetpetar ane 5, 

Qc Ep” “Epueluc: SA où wpévas Aiyiotoo 

dans le palais de Jupiter Olympien. Le père des dieux et des hommes 

prit le premier la parole; il se souvenait en son cœur du noble 

Égisthe, que venait de tuer le fils d'Agamemnon, le fameux Oreste ; 

il se souvenaîit, et il adressa ces paro!es aux immortels : 

« Hélas! combien les hommes n’accusent-ils pas les dieux! Nous 

sommes, disent-Ils, les auteurs de ieurs maux; et cesont eux-mêmes, 

par leur folie, qui, malgré le destin, se créent des souffrances. Ainsi 

maintenant Égisthe, malgré le destin, s’est uni à l’épouse du fils 

d’Atrée, il a égorgé le héros à son retour, bien qu’il vit une fin ter- 

rible; nous-mêmes envoyant Mercure, le vigilant meurtrier d’Argus, 

nous l’avions averti de ne point le tuer et de ne point rechercher son 

épouse, car Oreste le punirait un jour, quand il aurait grandi et qu’ll 

désirerait revoir sa patrie. Ainsi parla Mercure; mais ses conseils 



foav 46p0o: 
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avfoato yap xatà Bupèv 
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tôv pa ‘Opéotn; Ayaumeuvoviënce 
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Extavev. 

"Oye émuvnabeis rod 
uernUda Exea &Bavétrorciv 

« "N rônot, 
olov ëñ vu Bpotoi 
ati6œvro Oeoûc ! 
Paoi yap xaxd 
Eupever &E fuév* 

oÙ ë xai avtol 

opforv &tacbakirotv 
Éyovarv &kyea 
Ürépuopov. 

"Q; xai vüv Alyio0os 
brépLopov 

Yipey &Aoyov uvnothv 
Arpelôao, 
Extave 8 tov 
VOCTNGAVTE , 

iôws 82E0pov airnûv, 
énei fpets nposinouév ol, 

séppavces "Epueiav, 
ioxonov ’Apyaipéveny, 
pire xrelvesv aûtév, 
pate uvdaoôar dxoiriv° 

tlot Yap 
locerar 

& 'Opéotao ‘Atpeidao, 
éxrnôte av É6ñon Te, 
xai lueiostar 

#ç ainc. 
"Q: Égaro ‘Epyeiac* 
&a où æciôe 

L'ODYSSEE. 1 7 

étaient rassemblés 
&ans les palais de Jupiter Olympien. 
Etle père et deshommes et des dieux 
commença à eux les discours: 

car il se rappelait dans son cœur 

l'irréprochable (beau, noble) Égisthe, 
que donc Oreste fils-d'Agamemnon 
illustre-au-loin 

avait tué, 
Lui s'étant rappelé celul-là 
adressa ces paroles aux immortels : 

« O grands dieux, 

combien donc les mortels 

accusent les dieux! 

Car ils disent les maux 
être (venir) de nous; 
et eux aussi eux-mêmes 

par leur démence 

ont des souffrances 

au-delà-du-destin. 

Comme aussi maintenant Égisthe 
au-delà-du (contrairement-au)-destin 
a épousé l’épouse fiancée 
du fils-d’Atrée, 
et a tué celui-ci (le fils d’Atrée) 
qui était revenu, [naçait, 
sachant la perte terrible qui le me- 
puisque nous avions dit-d’avance à 
ayant envoyé Mercure, [lui, 
prudent meurtrier-d’Argus, 

et de ne pas tuer lui (Agamemnon), 

et de ne pas rechercher son épouse; 
car une vengeance 

sera (viendra), lui disions-nous , 
d'Oreste fils-d’Atrée, 
lorsque et il sera devenu-jeune-hom- 

ct ii désirera [me, 
sa terre (rentrer dans sa patrie). 
Ainsi parlait Mercure; 
mais il ne persuada pas 
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OEhyer, Enuc Tôaxnç ÉmiAnserat- aôräp "Oôuaoeuc, 

bienveillants ne persuedèrent point .e cœur d'Égisthe; et maintenant 
il a expié tout à la fois. » 

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit ensuite : « Fils 

de Saturne, notre père, le plus grand des rois, il est tombé sous de 

justes coups. Périsse ainsi quiconque ferait ce qu’il a fait! Mais mon 

cœur est déchiré quand je perse au sage Ulysse, l’infortuné, qui de- 

puis longtemps, loin de ses amis, souffre dans une île qu’enferment 

les flots et qui est le centre de la mer; dans cette île aux riches forèts 

est la demeure d’une déesse, de la fille d’Atlas aux pernicieuscs npen- 

sécs, Atlas, qui connaît les abimes de la mer entière et soutient les 

aautes colonnes qui séparent la terre et les cieux. Sa fille retient le 

malheureux qui gémit, sans cesse elie le flatte par de douces et ca- 

vessantes paroles pour lui faire oublier Ithaque; mais Ulysse, qui 
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l'esprit d’Égisthe, 
quoique pensant de bonnes choses; 

et maintenant Égisthe a payé 
tous ses crimes réunis (ensemble). » 

Et ensuite Minerve 
la déesse aux-yeux-bleus 
répliqua à lui: 
« 0 notre père, fils-de-Saturne, 
le plus haut de ceux qui règnent, 

celui-là du moins gît (est abattu) 
par une perte même fort juste. 

Qu'ainsi périsse aussi un autre, 
quiconque du moins 
ferait de telles choses! 

Mais le cœur est déchiré à moi 
au sujet d'Ulysse à-l’esprit-prudent, 
malheureux, 

qui déjà depuis longtemps 
cndure des souffrances 

loln de ses amis 

dans une ile entourée-d’eau, |mer; 
et où est le nombril (le centre) de la 
l’île est boisée, 

et dans cette Île 
une déesse habite des demeures, 

une déesse fille d’Atlas 
aux-desseins-pernicieux, 

d’Atlas qui connaît les fonds 
de toute mer, 

et qui a (porte) lui-même 
les longues (hautes) colonnes, 
qui ont séparément (qui séparent) 
et la terre et le ciel. 

Duquel Atlas la fille 
retient Ulysse malheureux 
se lamentant, 
et Incessamment elle Le flatte 
dans (par) des discours tendres 
et caressants, 
afin qu’il oublie Ithaque; 
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voudrait voir au moins la fumée s’élever de la terre natale, souhaïte 

de mourir. Ton cœur n’est donc pas touché, roi de l’'Olympe, des 

sacrifices que t’offrait Ulysse près des vaisseaux des Grecs, dans les 

vastes champs de Troie? Pourquoi tant de courroux contre lul, 

Ô Jupiter?» 

Jupiter qui rassemble les nuéecs lui répondit : « Ma lle, quelle pa- 

role est sortie de ta bouche! Comment pourrais-je oublier le divin 

Ulysse, le plus sage des mortels, celui qui a offert le plus de sacrifices 

aux dieux qui habitent le vaste ciei? Mais Neptune qui embrasse la 

terre est toujours irrité à cause du Cyciope qu'Ulysse a privé de la. 

lumière, le divin Polyphème, le plus puissant de tous les Cyclopes: la 

aymphe Thoosa le mit au jour; fille de Phorcyn, souverain de la mer 

stérile, elle s'était unie à Neptune dans des grottes profondes. Aussi 
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mais Ulysse, 

désirant voir même la fumée 

qui s'élève de sa terre (patrie), 
souhaîte de mourir. 
Et done ton cœur 
n’est pas ému à toi, 

6 rot de l’Olympe, 

parce que (de ce que) 

Ulysse se-rendait-agréable à toi 

en accomplissant des sacrifices 

près des vaisseaux des Argiens 

dans la vaste Troic ? (lui, 
Pourquoi doncestuirrité tant contre 
Ô Jupiter ? » 

Et Jupiter qui-assemble-les-nuages 
répondant dit à elle : 

« O0 mon enfant, 

quelle parole [dents! 
a échappé à toi à la barrière de tes 

Comment après-cela 

pourrais-je oublier 
le divin Ulysse, 
qui pour l'esprit d’un côté 
est au-dessus des mortels, 

et qui donna (offrit) des sacrifices 
supérieurement (plus que les autres) 

aux dicux immortels, 

qui ont (habitent) le vaste ciel ? 
Mais Neptune qui-embrasse-la-terre 

est irrité incessamment toujours 
à cause du Cyciope, 

qu'Ulysse a aveuglé de son æli, 
Polyphème égal-à-un-dieu, 

dont la force est la plus grande 
parmi tous les Cyclopes: 
et la nymphe Thoosa, 
fille de Phorcyn, 
souverain de la mer infertile, 

enfanta lui, 

s'étant méléc (unie) à Neptune 
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Neptune qui ébranle la terre ne fait pas périr Ulysse, mais il le fait 

crrer loin de sa patrie. Mais voyons, nous tous qui sommes ici, son- 

geons à assurer son retour; Neptune déposera son courroux; fl ne 

pourra pas s'opposer seul à la volonté de tous les dieux immortels. » 

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit ensuite : « Fils de 

Saturne, notre père, le plus grand des rois, s’il plaît aujourd’hui aux 

dieux bienheureux que le prudent Ulysse rentre dans sa demeure, 

envoyons aussitôt Mercure, notre messager, le meurtrier d’Argus, 

dans l’île d’Ogygie, pour déclarer à la nymphe aux beaux cheveux 

notre résolution immuable sur le retour du courageux Ulysse. Moi, 

j'irai à Ithaque animer son fils, et je mettrai la force dans son 

cæur, pour qu’il convoque en assemblée les Grecs à la longue 
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dans des grottes profondes, 
Par sulte de cela donc 
Neptune qui-ébranle-la-terre 

ne fait pas périr Ulysse, 
mais le fait-errer 

loin de la terre patric. 

Mais allons, 

nous ceux-ci (qui sommes ici) 
examinons tous le retour, 

afin qu’il revienne dans sa patrie; 
et Neptune 

abandonnera son courroux; 

car il ne pourra en rien, 

malgré tous les dicux immortels, 
seul disputer contrairement. » 

Et ensuite la déesse Mincrve 
aux-yeux-bleus 

répondit à lui : 
« O notre père, fils-de-Saturne, 
le plus haut de ceux qui règnent, 

si toutefois donc maintenant 

ceci est ami (plait) 
aux dicux bienheurcux, 

le prudent Ulysse 
retourner dans sa maison, 

ensuite envoyons Mercure, 
messager meurtrier-d’Argus, 

dans l'ile d'Ogygie, 
afin qu’il dise très-promptemert 
à la nymphe aux-beaux-cheveux 
notre résolution vraic (arrêtée), 

le retour d'Ulysse 
au-cœur-Coulragcux, 
afin qu'il revienne dans sa patrice, 
Mais moi j'irai à Ithaque, 
afin que j'excite davantage 

le fils à (de) lui, 
et que je mette à lul dans le cœur 
de la force, [blée 
à savoir que ayant appelé en assem- 
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chevelure et interdise sa maison aux prétendants, qui chaque jour 

égorgent en foule ses brebis et ses bœufs au pas lent, aux cornes 

recourbées. Je l’enverrai à Sparte et dans la sablonneuse Pylos 

pour qu'ils ‘informe du retour de son père, s’il peut en apprendre 

quelque nouvelle, et qu'il obtienne une bonne renommée parmi les 

bomrnges. » 

Elle dit et attache à ses pieds de beaux brodequins d’ambroisie et 

d'or, qui la portent sur les eaux et sur la terre immense aussi vite 

que le souflle des vents. Elle saisit une forte lance, armée d’un fer 

aigu, pesante, longue, solide, avec laquelle elle dompte les batail- 

lons de héros contre lesquels elle s’irrite, elle, fille d’un père puis- 

sant. Elle s’élance des cimes de l’Olympe et s'arrête au milieu du 

peuple d’Ithaque, près du vestibule d'Ulysse , sur le seuil de la cour, 

semblable à un étranger, à Mentès, chef des Taphicns, Elle trouva 
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les Achécns à-la-tête-chevelue 
interdire (il interdise) sa maison 
à tous les prétendants, 

qui égorgent à lui continuellement 
des brebis serrées (nombreuses) 
et des bœufs aux-pieds-de-travers 

aux-cornes-tortues,. 
Et je l’enverrai et à Sparte 
et à Pyios sablonneuse, 
devant s'informer du retour 
de son père chéri, [que part, 
s’il entend dire quelque chose quel- 
et afin qu’une bonne renommée 
ait lui chez les hommes. » 

Ayant parlé ainsi 
elie attacha sous ses picds 

de belles sandales, 

d’-ambroisie, d'-or, 

qui portaient elle 
et sur la plaine humide, 
et sur la terre immense, 

en même temps (aussi vite) 
que les soufles du vent. 

Et elle prit une lance forte, 
aiguisée par un acier pointu, 

pesante, grande, solide, 

avec laquelle elle dompte 
les lignes d'hommes héros, 
contre lesquels elle s'irrite 

elle qui-a-un-père-puissant. 
Et s'étant élancée [POtympe ; 
elle alia en descendant des cimes de 

et elie s'arrêta 
au milieu du peuple d’Ithaque 

dans le vestibule d'Ulysse, 
sur le seuil de-la-cour ; 

et elle avait dans la main 
sa lance d’-airain, 
ressemblant à un étranger, 
à Mentès, chef des Taphiens. 
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d'abord les prétendants superbes; ils se divertissaient avec des je- 

tons devant la porte, assis sur des peaux de bœufs qu’ils avaient tués 

cux-mémes. Des hérauts et des serviteurs empressés mélaient le vin 

et l’eau dans les cratères, ou, avec l’éponge poreuse, lavaient les 

tables, puis les plaçaient devant eux et partageaient les viandes, 

Le divin Télémaque aperçut le premier la déesse : il était assis au 

milicu des prétendants, le cœur aflligé, voyant dans son âme son va- 

leureux père, s’il pouvait revenir, mettre en fuite les prétendants 

dans son palais, ressaisir ses honneurs et gouverner ses biens. Livré 

à ces pensées, assis au milieu des prétendants, il aperçut Minerve, 

U alla dru:t au vestibule, et s’indigna dans son cœur qu’un étranger 

füt resté deoout longtemps près de la porte; Il s’approcha, lui prit 
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Et elle trouva donc 
les prétendants superbes: 

ceux-là alors [tons 
réjouissalent leur cœur avec des je- 
cn avant des portes (de la porte), 
assis sur des peaux de bœufs, 

qu'ils avaient tués eux-mêmes . 

Et à eux des hérauts 
et des serviteurs empressés 
les uns donc 
mélaient le vin et l’eau 
dans les cratères, 

et cs autres de leur côté 

lazaient les tables 

avec des éponges 

aux-pores-nombreux, ldants 
et les plaçaient-devant les préten- 
et partageaient 

de nombreuses viandes, 
Mais Télémaque 

scmblable-à-un-dieu 

vit celle-ci (Minerve) [cux): 
de beaucoup le premier (bien avan: 
caril était assis parmi les prétendants, 
aflligé dans son cœur, 

voyant dans son esprit 
son père brave, 

si étant arrivé de quelque endroit 

il faisait une dispersion des préten- 

dans le palais, [dants 
et avait lui-même l'honneur royci 
et régnait sur ses possessions, 
Pensant ces choses, 
assis-parmi les prétendants, 

il aperçut Minerve. 
Et il alla droit an vestibule, 
et il s’indigna dans son cœur, 

un étranger 

se tenir-debout longtemps 
à la porte; 

2 
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Xépvi6a à’ 5 dupinolos rpoydw Éréyeue oépouca , 

ja main droite, reçut la lance d’airain, et lui adressa ces paroles 
allées : 

« Salut, étranger, tu seras traité chez nous en ami, et quand le 

repas aura réparé tes forces, tu nous diras ce que tu veux. » 

11 dit et marcha le premier; Pallas Athéné le suivit. Lorsqu'ils fu- 
rent entrés dans la haute demeure, il alla poser la lance contre une 

colonne élevée, dans une armoire polie, où se trouvaient déjà les 

nombreuses lances du courageux Ulysse; puis il la Gt asscoir sur un 

siége et étendit sous elle un beau et riche tapis ; sous ses pieds était 

un escabeau. Ii arança pour jui, près d'elle, un siége sculpté, loin 
des prétendants, pour que son hôte, importuné, par le bruit, ne se 

déplût pas à un repas pris au milieu de gens superbes, et pour qu'il 

pôt l'interroger sur son père absent. Une servante vint répandre l’eau 
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et se tenant auprès 

et lui prit la main droite 
et reçut ia lance d’-airain, 

et ayant parlé 

il adressa à elle des paroles allées : 
« Salut, étranger ! 

tu seras aimé (traité amicalement) 
auprès de (chez) nous; 

mais t’étant nourri d’un repas 

ensuite tu nous diras 
de quoi il est-besoin à toi, » 

Ayant ainsi parlé, il [a conduisit. 
et Pallas Athéné le suivit. 
Et lorsque donc 

ceux-ci étaient (furent) en dedans 
de la demeure élevée, 

il plaça donc la lance en la portant 

contre une colonne iongue (haute), 
en dedans d’une armoire-à-lances 

bien-polie, 
où étaient placées 

d’autres lances nombreuses 

d'Ulysse au-cœur-courageux ; 
et il fit-asseoir elle (Minerve) en la 
sur un siége, [conduisant 
ayant étendu-dessous une étolffe belle, 
bien travaillée ; 

et un escabeau était sous ses pieds. 

Et auprès iui-même plaça-pour-lui 
un siége orné, 

à l'écart des autres prétendants, 
de peur que l'étranger 
offensé par le tumulte 
ne fût dégoûté du repas, 

étant-venu-au-milieu-d’'hommes 
arrogants, 

et afin qu’il interrogeât lui 
sur son père absent. 

Et une servante 
versa en l’apportant 
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d’une belle aiguière d'or sur un bassin d'argent pour faire jes abiv- 

tions ; puis elle plaça devant eux une table polie, L'intendante véné- 

rable apporta le pain et le déposa sur la table avce des mets nom- 

breux, servant tous ceux qu'elle avait en réserve ; un officier apporta 

des plats de viande de toute sorte et présenta des coupes d'or ; un 

héraut attentif s’approchait pour verser le vin. 

Les prétendants superbes entrèrent ; ils s’assirent en ordre sur des 

fauteulls et sur des siéges. Des hérauts répandirent de l’eau sur leurs 

mains; des servantes remplirent de pain les corbeilies, de jeunes 

esclaves couronnèrent de vin les cratères. Les convives étendirent ja 

main vers les plats servis devant eux. Quand les prétendants eurent 
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de l’cau-pour-ablution d’une alguière 
belle, d’-or, 

au-dessus d’un bassin d’-argent, 
pour se laver; 
ct elle étendit (plaça) auprès 
une table polle. 

Et une intendante vénérable 
plaça-auprès d'eux 
du pain en l’apportant, 
ayant mis-sur La table 
des mets nombreux, 

les gratifiant [gardés }; 
des mets qui-étaient-ià (qu’on avait 
et un écuyer-tranchant 

plaça auprès d'eux 
les ayant enlevés dans ses mains 

des plats de viandes de-toute-sorte, 
et Îl mit auprès d'eux 

des coupes d’-or; 

et un héraut 
venait-vers eux fréquemment 

versant-du-vin, 

Et les prétendants superbes 
entrèrent: 

ceux-ci ensuite 
s’assirent par ordre 

sur ct des sléges et des fauteuils. 

Et des hérauts 
versèrent à eux de l’eau 
sur les mains, 

cet des servantes entassaient le pain 

dans des corbeilles, 

et de jeunes-garçons 

couronnèrent (remplirent)de boisson 
les cratères. 

Et ceux-ci (les prétendants) 
jetaient leurs mains 
vers les mets préparés 
placés-devant eux. 
Mais après que les prétendants 
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. apaisé la faim et la soif, ils songèrent à d’autres plaisirs, au chant ct 

à la danse, ornements des festins. Un héraut mit une cithare ma- 

gaifique entre les mains de Phémios, qui chantait malgré lui au milieu 

des prétendants; celui-ci, accompagnant sa voix, commença des 

chants mélodiceux. Alors Télémaque adressa la parole à Minerve aux 

yeux bleus, penchant sa tête vers elle, pour que les autres n’enten- 

dissent point : 

« Mon cher hôte, scras-tu mécontent de mes discours? Voilà l’oc- 

cupation de ces hommes, la cithare et le chant; cela leur cest facile, à 

eux qui dévorent impunément le bien d’autrui, l'héritage d’un héros 

dont es ossements blanchis pourrissent à la pluie, gisant sur la terre, 

si la mer ne ies roule point dans ses flots. S'ils le voyaicnt de retour 

dans Ithaque, tous fls préféreraient des picds dgites à de riches vête- 

ments d'or. Mais il a péri d’une triste mort, et il ne nous reste plus 
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eurent enlevé (chassé) le désir 
du boire et du manger, , 

d’autres choses étaient-à-soin à eux 

dai.s leurs cœurs, 
et le chant et la danse: 

car ces plaisirs sont les ornements 
Et un héraut [d’un festin. 
mit une cithare très-belle 

dans les mains à (de) Phémios, 
qui donc chantait par contrainte 

auprès des prétendants. 
Et celui-ci jouant de la cithare 
commença à chanter bien. 

Mais Télémaque [bleus, 
adressa-la-parole à Athéné aux-yeux- 
ayanteu (mis) sa tête tout près d'elle, 
afin que les autresn'entendissent pas: 

« Cher hôte, est-ce que aussi 

tu L’irritéras contre moi 

de ce que je pourrai dire? 
Ces choses, la cithare et le chant, 
sont-à-soin à ceux-ci facilement, 

puisqu'ils mangent impunément 

le vivre d’-autrui, 
celui d'un homme, 
dont assurémentlesossements blancs 
pourrissent par la pluie quelque part, 
gisant sur le continent, 

ou bien le flot les roule sur mer. 

S'ils voyaient celui-là du moins 
revenu à Jthaque, 

tous préféreraient 

être plus légers des picds [ches) 
plutôt que d’être plus abondants (ri- 
et en or 

et en habits (en habits ornés d’or} 
Mais maintenant 
il ( Ulysse) a péri ainsi 
par un mauvais destin, 

et queique consolation 
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d'espoir, quand même quelqu'un des hommes nous dirait qu’il revien- 
dra; le jour du retour est perdu pour lui. Mais parie, et réponds-moi 
avec franchise : Qai es-tu ? où sont ta patrie et tes parents ® sur quel 
navire es-tu venu ? comment les matelots l'ont-ils conduit dans Itha- 
que ? qui sont-ils ? car sans doute tu n’es pas venu kci à pied. Et dis- 
moi encore ceci en toute vérité, pour que je le sache : Est-ce la pre- 
mière fois que tu viens, ou bien es-tu un hôte de mon père ? Bien des 
hommes connaissaient notre demeure, et lui aussi visitait les étran- 
ÉETS. + 

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui dit à son tour : « Je répondrai 

à Les questions avec une entière sincérité. Je m’honore d'être Mentès, 
âls du beBigeeux Anchialos , et je commande aux Taphiens, amis de 
la rame. Je suis arrivé ici avec un vaisseau et des compagnons, navi. 

zuant sur là noire mer vers dcs peunles étrangers ; je vais chercher 
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n’est pas à nous, 

même si quelqu'un des hommes 
qui-habltent-suræterre 

dit (nous disait) lui devoir revenir: 

mais le jour du-retour de lui 
a péri. 

Mais allons dis ceci à moi 
et raconte sincèrement : 

Qui et d’où des hommes es-tu ? 

où sont à toi une ville ct des parents 
et sur quel vaisseau es-tu venu ? 
et comment les matelots 

ont-ils acné toi à Ithaquei 

qui se vantent-ils d’être ? 
car je ne pense pas toi 

être venu ici à-pied, 

Et dis à moi 
ceci vrai (avec vérité), 
afin que je le sache bien : 
ou viens-tu 
récemment (pour la première fois). 
ou bien aussi es-tu hôte de-mon-père! 
car beaucoup d’autres hommes 
connaissaient (fréquentaient ) 
notre maison, 
vu que aussi celui-là (Ulysse) 
était visiteur d'hommes. » 

Et la déesse Athéné 
aux-yeux-bleus 

adrcssa-la-parole à lui à son tour : 
« Eh bien je dirai à toi ces choses 
fort sincèrement. 

Je me vante d’être Mentès 
fils du belliqueux Anchialos, 

du reste je règne sur les Taphiens 
amis-des-rames (de la navigation). 
Et maintenant j'ai abordé ici 
avec un valsseau et des compagnons, 

nèviguant sur la mer noire 

vers des hommes 
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de ‘airain à lenuæ, et lv mèue ju ‘er eunceiant. ou vaisseau 
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nôtes je mile: …n Jeux aler 'e demanier x veux Laerte : car on 
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qui-parlent-une-autre-sangue, jvre, 

vers Témésé pour chercher du cui- 

et j'y conduis du fer brillant, 
Et le vaisseau s’est arrêté à moi 
celui-ci(là) près de la campagne 
à l'écart de la ville, 

dans le port Rhéithron, 
sous le Néon boisé. 
Et nous nous vantons d'être 
hôtes paternels les uns des autres 

depuis l’origine, 

si ayant été le trouver [ros, 
tu interroges le vieillard Laërte Le hé 

lequel ils disent (on dit) 
ne plus venir à la ville, 

mais endurer des souffrances 

à l'écart dans la campagne, 

avec une vieille-femme servante, 

qui présente à lui 

et le manger et le boire, 

lorsque la fatigue 
a saisi aux membres lui, 

marchant dans le terrain-fertile 
du champ planté-de-vignes. 
Et maintenant je suis venu; 
car on disait en effet lui, 

ton père, 

être dans-son-pays; 

mais les dieux nuisent à lui 

par rapport à sa route. 
Car le divin Ulysse 
n’est pas mort encore sur la terre, 
mais vivant 

il est retenu encore quelque part 

sur la large (vaste) mer, 
dans une île entourée-d’ecu ; 

et des hommes durs, sauvages, 

ont (sont maitres de) lui, 
qui retiennent quelque part 

lui ne-le-voulant pas (malgré lui). 
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mortels me mettent dans le cœur, et ce que je crois devoir s’accom- 

plir, bien que je ne sois ni un devin ni un savant augure : il ne restera 

plus longtemps éloigné de sa chère patrie, quand bicn même il sera 

chargé de liens de fer ; il songera aux moyens d'assurer son retour, 

car il est fertile en stratagèmes. Mais parle, et dis-moi avec franchise 

si tu es bien le fils d'Ulysse lui-même, Tu lui ressembles étrangement, 

et par ta tête et par tes beaux yeux ; car souveut nous nous trouvions 

ainsi l’un avec l’autre, avant qu'il partit pour Troie, où allèrent aussi, 

sur leurs navires creux, les autres chefs des Argiens: depuis lors je 

n'ai point vu Ulysse et Ulysse ne m'a point vu. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Je te parlerai, 0 mon hôte, 

avec une entière sincérité. Ma mère dit que je suis le fils d’Uiysse, 
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Mais maintenant 
je prophétiserai à toi, 
comme Îles immortels 
jettent (mettent) à mot dans le cœur, 
et comme je crois 

devoir s’accomplir, 
et n'étant pas devin 

et ne connaissant pas clairement 

les augures : 

il ne sera certes plus 

pendant-longtemps du moins 
loin de sa chère terre patrie, 

pas même si des liens de-fer 

ont (enchaînent) lui; 
il délibérera (imaginera) [revenir), 
afin qu’il revienne (les moyens de 
puisqu'il est fertile-en-expédients. 
Mais allons dis ceci à moi 
et racontc-le sincèrement, 

si donc tu es fils si-grand 

né d'Ulysse lui-même. 
Car tu ressembles à lui étonnamment 
et par ta tête 

et par tes beaux yeux, 

car nous nous mélions (visitions) 

ainsi fréquemment, [l’un l’autre 
avant du moins que lui 

être parti pour Troie, 
où aussi d’autres 
les meilleurs (les premiers) des Grecs 
allèrent sur des vaisseaux creux: 

depuis ce moment-là 
ni moi je ne vis Ulysse 
ni lui ne vi! moi. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse ! 

« Eh bien, mon hôte, 
je dirai cela à toi . 
très-sincèrement 
Ha mère à la vérité du moins dit moi 
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mais pour moi je ne le sais pas; car jamais personne n'a été certain 

de sa naïissance. Ah! que n’ai-je été le fils de quelque mortel fortuné 

que la vicillesse aurait atteint au milieu de ses domaines! Mais main- 

tenant c’est à celui qui fut le plus malheureux des hommes que je 

dois, dit-on, le jour. Voilà ce que tu m’as demandé. » 

La décsse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit : « Non, les dieux 

ne L’ont point fait une naissance sans gloire dans l'avenir, puisque. 

tel que tu es, Pénélope l’a mis au jour. Mais parle et réponds-moi 

avec vérité : quel est ce festin ? quelle est cette assemblée ? quel be- 

soin en avais-tu ? est-ce unc fête ou une noce? car ce n’est point un 

banquet à frais communs. Quelle superbe insolence ils étalent à cette 
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être fils de lui (d'Ulysse), 

mais moi du moins 

je ne le sais pas: 
car personne encore 
n’a reconnu lui-même 

sa génération (son père). 
Comme donc | fusse) 
je devais être (plût aux dicux que ce 
le fils de quelque homme heurcux, 

que la vieillesse atteignit 
sur ses possessions! 

Mais maintenant on dit moi 

être né de celui-là, 
qui fut le plus infortuné 

des hommes mortels, 
puisque tu demandes ceci à moi. » 

Et la déesse Athéné 

aux-yeux-blous 

adressa-la-parole à lui à son tour 

« Les dieux 

n’ont pas établi (donné) à toi 
du moins une race sans-non 
postérieurement (dans l'avenir), 
puisque Pénélope a enfanté 

toi du moins tel. 
Mais allons dis ceci à mol 
et raconte-le moi sincèrement : 
quel festin, 

et quelle réunion était (est) celle-ci ® 
et en quoi donc 

le besoin de ce festin tient-il toi? 
est-ce un repas-offert 

ou une noce ? 
car cela n’est pas 
un festin-par-écot du moins; 

tellement 

ils (les convives) paraissent à mot 
étant-insolents avec-arrogance 

festiner dans le palais. 
Un homme s’indignerait 
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table, dans ton palais ! Tout homme sensé qui cntrerait ici s’indigne- 

rait d’être témoin d’une pareille licence. » 

Le prudent Télémaque lui répondit : « O mon hôte, puisque tu 

m'interroges à ce sujet, cette maison dut être autrefois riche et res- 

pectée , tant que le héros resta au milieu de son peuple; mais aujour. 

d'hui, dans leurs funestes pensées, les dieux en ont décidé autre- 

ment, les dicux qui ont fait de lui le plus ignoré de tous les hommes. 

Non, je ne m'afigerais pas autant de sa mort, s’il avait succombé 

avec ses compagnons au milieu du peuple des Troyens, ou dans les 

bras de ses amis, après avoir terminé la gucrre; les Grecs lui eussent 

élevé un tombeau, et il eût acquis à son fils unc grande gioire dans 

s'aveuir. Mais voici que les Harpyes l'ont enlevé sans honneur; il a 

disparu sans que personne l’eût vu, sans qu'on eût ricn appris, et il 

nc m'a laissé que douleurs et que larmes; mais je ne gémis plus 
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voyant (de voir) 

ces nombreuses turpitudes, 
tout homme sensé du moins qui 

serait venu-au-milieu d'eux. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse : 

« O0 mon hôte, 
puisque donc tu interroges 

et questionnes moi sur ces choses, 

cette maison-ci a dû jadis 
tre opulente 

ct sans-tache {intacte), 
tandis que cet homme (Ulysse) 
était encore dans-le-pays ; 

mais maïintenant les dieux 

méditant des maux 
ont voulu autrement, 

les dieux qui ont fait lui 

ignoré {bommes, 
au-dessus de (plus que) tous les 
Car je ne m'affligerals pas ainsi 

sur lui quoique étant mort, 
s’il avait été dompté (tué) 
avec ses compagnons 
parmi le peuple des Troyens, 
ouentre les mains (bras) de ses amis, 
après qu’il eut achevé la guerre; 

dans lequel temps les Panachéens 

auraient fait un tombeau à lui, 

ct il aurait remporté - 
aussi pour son enfant 
une grande gloire 

postérieurement {dans l'avenir) 
Mais maintenant les Harpyes 
ont enlevé lui sans-gioire; 

il s’en est allé (il a péri) 
non-su (sans qu’on sache rien de lui), 
non-appris (sans qu’on ait rien ap- 
ctil a laissé à moi [pris de lui), 

. et des douleurs ct des gémissements; 

8 
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de l’airain à Témésé, et j’y mène du fer étincelant. Mon vaisseau 

s'est arrêté là, près de la campagne, à quelque distance de la ville, 

dans le port Rhéithron, au pied du Neïion couvert de forêts. Nous 

nous glorifions d’avoir été de tout temps les uns pour les autres des 

hôtes de famille ; tu peux aller le demander au vieux Laerte ; car on 

dit qu’il ne vient plus à la ville, mais que, retiré aux champs, il vit 

dans la douleur, avec une vieille servante qui lui prépare le boire et 

le manger, quand il a fatigué ses membres à parcourir la terre fé- 

conde de ses vignobles. Si je suis venu aujourd’hui, c’est que l'on 

disait ton père rentré dans ses foyers ; mais les dieux l'écartent de-sa 

route. Non, le divin Ulysse n’a point encore disparu de la terre: il 

vit, mais Îl est retenu sur quelque point de la vasie mer, dans une 

tie entourée par les flots; des hommes cruels, sauvages, sont maîtres | 

de lui, ct malgré lui le tiennent captif. Je te prédirai ce que les im- 
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qui-parlent-une-autre-angue, jvre, 
vers Témésé pour chercher du cui- 
et j'y conduis du fer brillant, 
Et le vaisseau s'est arrêté à moi 
celui-ci(là) près de la campagne 
à l’écart de la ville, 

dans le port Rhélthron, 
sous le Néïon boisé. 

Et nous nous vantons d’être 
hôtes patcrnels les uns des autres 
depuis l’origine, 

si ayant été le trouver [ros, 
tu interroges le vieillard Laërte Le hé 

lequel ils disent (on dit) 
ne plus venir à la ville, 

mais endurer des souffrances 

à l'écart dans la campagne, 
avec unc vieille-femme servante, 

qui présente à lui 

et le manger et le boire, 
lorsque la fatigue 

a saisi aux membres lui, 

marchant dans le terrain-fertile 
du champ planté-de-vignes. 
Et maintenant je suis venu: 

car on disait en effet lui, 
ton père, 

être dans-son-pays; 

mais les dieux nuisent à lui 

par rapport à sa route. 
Car le divin Ulysse 
n’est pas mort encore sur ia terre, 
mais vivant 

il est retenu eacore quelque part 

sur la large (vaste) mer, 

dans une ile entourée-d’eau : 

et des hommes durs, sauvages, 

ont (sont maîtres de) lui, 
qui retiennent quelque part 

lui ne-le-voulant pas (malgré lui). 
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mortels me mettent dans le cœur, et ce que je crois devoir s’accom- 

plir, bien que je ne sois ni un devin ni un savant augure : il ne restera 

plus longtemps éloigné de sa chère patrie, quand bicn même il sera 

chargé de liens de fer ; il songera aux moyens d'assurer son retour, 

car il est fertile en stratagèmes. Mais parle, et dis-moi avec franchise 

si tu es bien le fils d'Ulysse lui-même. Tu lui ressembles étrangement, 

et par ta tête et par tes beaux yeux ; car souvent nous nous trouvions 

ains] l’un avec l’autre, avant qu'il partit pour Troie, uù allèrent aussi, 

sur leurs navires creux, ies autres chefs des Argiens; depuis lors je 

n'ai point vu Ulysse et Ulysse ne m'a point vu. » 

Le sage Télémaque iui répondit : « Je te paricral, 6 mon hôte, 

avec une entière sincérité. Ma mère dit que je suis le fils d’Uiysse, 
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Mais maintenant 
je prophétiserai à toi, 

comme les immortels 
jettent (mettent) à mot dans le cœur, 
et comme je crois 

devoir s’accomplir, 
et n'étant pas devin 

et ne connaissant pas clairement 

les augures : 

il ne sera certes plus 

pendant-longtemps du moins 

loin de sa chère terre patrie, 

pas même si des liens de-fer 
ont (enchaînent) lui; 
11 délibérera (imaginera) [revenir), 
afin qu’il revienne (les moyens de 
puisqu'il est fertile-en-expédients. 
Mais allons dis ceci à moi 
et raconte-le sincèrement, 

si donc tu es fils si-grand 

né d'Ulysse lui-même. 
Car tu ressembles à lui étonnamment 
et par ta tête 

et par tes beaux yeux, 
car nous nous mélions (visitions) 

ainsi fréquemment, [l’un l’autre 
avant du moins que lui 

être parti pour Troie, 
où aussi d’autres 

les meilleurs (les premiers) des Grecs 
allèrent sur des vaisseaux creux; 
depuis ce moment-là 
ni moi je ne vis Ulysse 
ni lui ne vit mol. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse ! 
« Eh bien, mon hôte, 
je dirai cela à toi . 

très-sincèrement. 
Ma mère à la vérité du moins dit moi 
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mais pour moi je ne le sais pas; car jamais personne n'a été certain 

de sa naissance, Ah! que n’ai-je été le fils de quelque mortel fortuné 

que la vicillesse aurait atteint au milieu de ses domaines! Mais main- 

tenant c’est à celui qui fut le plus malheureux des hommes que je 

dois, dit-on, le jour. Voilà ce que tu m'as deinandé. » 

La décsse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit : « Non, les dieux 

ne L’ont point fait une naissance sans gloire dans l'avenir, puisque. 

tel que tu es, Pénélope t’a mis au jour. Mais parle et réponds-moi 

avec vérité : quel est ce festin ? quelle est cette assemblée ? quei be- 

soin en avais-tu ? est-ce une féte ou une noce? car ce n’est point un 

banquet à frais communs. Quelle superbe insolence ils étalent à cctte 
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être fils de iui (d'Ulysse), 
mais moi du moins 

je ne le sais pass 
car personne encore 

n’a reconnu lui-même 

sa génération (son père). 

Comme donc | fusse) 
je devais être (plût aux dieux que ce 
le fils de quelque homme heureux, 

que la vieillesse atteignit 
sur ses possessions! 

Mais maintenant on dit moi 
être né de celui-là, 

qui fut le plus infortuné 

des hommes mortels, 
puisque tu demandes ceci à moi, » 

Et la déesse Athéné 

aux-yeux-bieus 

adressa-la-parole à lui à son tour 

« Les dieux 

n'ont pas établi (donné) à toi 
du moins une race sans-nom 
postérieurement (dans l'avenir), 

puisque Pénélope a enfanté 
toi du moins tel. 

Mais allons dis ceci à moi 
et raconte-le mot sincèrement : 
quel festin, 

et quelle réunion était (est) celle-ci ® 
et en quoi donc 

le besoin de ce festin tient-il toi? 
est-ce un repas-offert 

ou une noce ? 
car cela n'est pas 
un festin-par-écot du moins; 

tellement 
ils (les convives) paraissent à moi 
étant-insoients avec-arrogance 

festiner dans le palais. 
Un homme s’indignerait 
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table, dans ton palais ! Tout homme sensé qui cntrerait ici s’indigne- 

rak d’être témoin d’une parcille licence. » 

Le prudent Télémaque lui répondit : « O mon hôte, puisque tu 

m'interroges à ce sujet, cette maison dut être autrefois riche et res- 

pectée, tant que le héros resta au milieu de son peuple; mais aujour- 

d’'hui, dans leurs funestes pensées, les dieux en ont décidé autre- 

ment, les dicux qui ont fait de lui le plus ignoré de tous les hommes. 

Non, je ne m'afligerais pas autant de sa mort, s'il avait succombé 

avec secs Compagnons au milleu du peupie des Troyens, ou dans les 

bras de ses amis, après avoir terminé ia gucrre; les Grecs lui eussent 

élevé un tombeau, et il eût acquis à son fils une grande gioire dans 

raveuir. Mais voici que les Harpyes l'ont ealevé sans honneur; il a 

disparu sans que personne l’eût vu, sans qu’on eùt rien appris, et il 

nc m'a laissé que douleurs et que larmes; mais je ne gémis plus 
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voyant (de voir) 
ces nombreuses turpitudes, 
tout homme sensé du moins qui 
serait venu-au-milieu d'eux. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse : 
« O0 mon hôte, 
puisque donc tu interroges 
et questionnes moi sur ces choses, 
cette maison-ci a dû jadis 
être opulente 
et sans-tache {intacte), 
tandis que cet homme (Ulysse) 
était encore dans-le-pays ; 
mais maintenant les dicux 
méditant des maux 
ont voulu autrement, 
les dieux qui ont fait Jui 
ignoré {hommes 
au-dessus de (plus que) tous les 
Car je ne m'affligerais pas ainsi 
sur lui quoique étant mort, 
s’il avait été dompté (tué) 
avec ses compagnons 
parmi le peuple des Troyens, 
ouentre les mains (bras) de ses amis, : 
après qu’il eut achevé la guerre ; 
dans lequel temps les Panachéens 
auraient fait un tombeau à lui ; 
et il aurait remporté : - 
aussi pour son enfant 
unc grande gioire 
postérieurement {dans l'avenir), 
Mais maintenant les Harpyes 
ont enlevé lui sans-gloires . 
il s’en est allé (il a péri) 
non-su (sans qu’on sache rien de lui}, 
non-appris (sans qu’on ait rien ap- 
CLÎl'a laissé à moi [pris de lui), 

- etdes douleurs et des gémissements; 
3 
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seulement sur sa perte, car les dieux m'ont envoyé d’autres maux 

terribies. Tous ceux qui règnent dans les îles, à Dulichion, à Same, 

dans Zacynthe aux riches forêts, tous ceux qui commandent dans la 

rude Îthaque, tous ensemble recherchent ma mère et dévastent ma 

maison. Pour elle, elle ne peut ni refuser un hymen odieux ni mettre 

fin à ces poursuites : ils consument, iis dévorent mon héritage, et 

bientôt ils me perdront aussi. » 

Pallas Athéné, émue de pitié, lui répondit : « Grands dieux! com- 

bien tu as besoin d'Ulysse absent, qui ferait sentir son bras à ces pré- 

lendants audacieux! Si, arrivant aujourd’hui, ii s’arrétait sur le seui: 

de son palais, avec son casque, son bouclier et ses deux javelots, tei 

qu’il était quand je je vis pour la première fois, buvant et se séjauis- 



L'ODYSSÉE, 1. | 35 
oùdè atevayitu Ete xeïvoy olov 

édupépevosc, 

érsi vu Deoi 
étevEév pot 

&)Àx xax xNÔGa. 

"Ooooi ap 
âpotor 
rixpatéouar vñootot, 
Aoultyly te, Zaun te, 
tai ZaxÜvOp bAñevtt, 
A0 Scoot xotpavéouat 
xata xpavañv "IG&xnv, 
10000: LvOVTEL ÉLAV UNTÉPA, 
tpÜéxouar à olxov. 
‘H êt 
oÙre apveîta 
YäLOv OTUYEPOY, 
otre Büvatar HoÂGut TEREUTEV" 

toi ëù 

EBovtee 

Hivübouaiy épdv oixov* 

téxa àà 
dapfaicouot Kai ue aûtôv. » 
Tab: 8è "Aôñvn 

ixdlacthaaaa 
xPOMNUËR TOV* 
c'Q réxor, 
À 2h Beün rod dY 
"Oèvoños axoiyomévou, 
bus éoein yetpas 
Umotñparv &vardéoiv. 
EL yap vüv &X9œv 
ctain 3 

br xporcgor Oüpyor épou, 
Exuv xiinxa xal &on(ôa 
xai Süo SoUpe, 
düv roïos, 
ou lyù événo quv 
Ta Apüta, 
RÜVOVTG TE TEPAOEVOV TE 

et je ne pleure plus celui-là seul 
en me lamentant, 

puisque donc les dieux 
ont fabriqué (préparé) à moi 
d’autres mauvais (funestes) soucis, . 
Car tous ceux qui 
les premiers (les plus puissants) 
dominent-sur ies tles, 

et sur Dulichion, et sur Samé, 
etsur Zacynthe boisée, 
et tous ceux qui commandent 
dans la rude Îthaque, 

tout-autant recherchent ma mère, 
“et épuisent ma maison, 
Et celle-ci (ma mère) 
ni ne refuse 

un hymen odieux, [poursuiles; 
ni ne peut faire (mettre) fin à ces 
et ceux-ci 

en mangeant (par leurs festins) 
détruisent ma maison; 

bientôt done 
ils détruiront aussi moi-même. » 

Et Pallas Athéné 
s'étant aflligée 

adressa-la-parole à jui : | 
« O bons dieux, [coup 
assurément donc tu as besoin beau- 

d'Ulysse absent, 
qui jettcrait ses mains 
sur les prétendants impudents. 
Car si maintenant étant venu 

il se tenait-debout 

aux premières portes de ia maison, 
ayant le casque et le bouclier 
et deux javelines, 
étant tel, 

que je vis lui 
pour la première fois, 

et buvant et se réjouissant 
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sant dans notre maison, alors qu’il revenait d'Éphyre, d’auprès 

d’Illos, fils de Merméros; car Ulysse était allé dans cette contrée sur 

un vaisseau rapide chercher un poison meurtrier pour en imprégner 

ses flèches d’airain ; Illos ne le lui donna point , parce qu'il redoutait 

les dieux immortels ; mais mon père le lui donna, car il le chérissait 

tendrement : si Ulysse, tel qu’il était alors, se présentait au milieu des 

prétendants, ils trouveraient tous une prompte mort ct des noces 

amèrcs. Mais il dépend du pourvoir des dieux qu’il revienne ou non 

ies punir dans sa propre demeure; pour toi, je t’engagé à voir com- 

ment tu pourras chasser les prétendants de ce palais. Écoute-moi 

donc, si tu le veux et ne néglige pas mes paroles : demain, réunis 

dans une assemblée les héros grecs, fais entendre ta voix à tous et 
prends les dieux à témoin de tes paroles, Ordonne aux prétemiants 

de se retirer dans 1eurs maisons; quant à ta mère, si son cœur 
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saidvacôar 

inl opérep a” 

untépa dé, 

dans notre maison, 

revenant d'Éphyre 
d’auprès d'Ililos fils-de-Merméros! 
Car Ulysse avait été aussi là 

sur un vaisseau rapide, 
cherchant un poison 

mortel-aux-hommes, 

afin que ce poison fût àlui [raln; 

pour olndre ses flèches garnies-d’ai- 

maïs celui-là (Illos) 
pe donna pas le poison à lui, 
puisque donc il redoutait  {tels); 
les dieux qui sont toujours (Immor- 
mais mon père le donna à lui; 
car il l’aimait grandement. 
Si étant tel [dants, 
Ulysse se trouvait-parmi les préten- 
tous deviendraient | 
et d’un-court-destin 

et de noces-amères, 

Mais assurément ces choses 
reposent sur les genoux des dieux, 
si étant revenu il les punira, 
ou si aussi non, 
dans son palais; 
mais j'exhorte toi à réfléchir, 
comment tu pourras chasser les pré- 
du palais. [tendants 
Mais si tu le veux, 
allons maintenant comprends, 
et prends-souci de mes paroles : 
demainayant appelé à une assem- 
les héros Achéens, [blée 
dis un discours à tous, [moin. 
et que les dieux soient pris-à-té- 
Force les prétendants 
de se disperser (retirer) 
dans leurs biens; 
et {a mère, 

ôvp6: ot épopuätas yauécodor, si le cœur à cle désire de: se marier, 
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songe à l’hymen, qu'elle retourne dans le palaïs d'un pèro nuissant; 

ses parents concluront son mariage et lui prépareront une riche 

dot, digne d’une fille chérie. Pour toi, je te donnerai un sage con” 

seil, si tu veux me croire : fais monter par vingt rameurs le meil- 

leur de tes vaisseaux et va t'informer de ton père absent depuis 

tant d'années, soit qu'un mortel te parle de lui, soit que tu en- 

tendes un de ces bruits émanés de Jupiter qui répandent le mieux 

la renommée parmi les hommes. Va d'abord à Pylos et interroge 

le divin Nestor; de là à Sparte, auprès du blond Ménélas; car il 

est revenu le dernier desGrecs à la cuirasse d’airain. Si tuapprends 

que ton père vit, qu’il va revenir, malgré tes soucis, attends encore 

une année ; si tu entends dire qu’il a péri, qu’il n’existe plus, reviens 

au plustôt dans ta chère patrie, élève-lui un tombeau, célèbre de pom- 
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qu’elle aille de nouveau (qu'elle re- 

dans le palais de son père [tournre) 
qui peut grandement (très-puissant); 

et ceux-là lui feront un hymen, 

et lui prépareront une dot 
très-considérabie, 

aussi grande qu’il convient 
une dot suivre une fille chérie. 
Et je conseillerai à toi-même 
sensément, 

si tu me crois; 

ayant équipé (garni) un vaisseau 
de vingt rameurs, 
celui qui est le meilleur, 

va devant t’informer 
de ton père parti depuis-longtemps, 

pour voir si quelqu'un des mortels 

dira quelque chose à toi, 
ou si tu entendras un bruit 

venant de Jupiter, 
bruit qui apporte le mieux. 
la renommée aux hommes, 
D'abord vas à Pylos, 
et interroge le divin Nestor; 
et de là à Sparte 
près du blond Ménélas; [dernier 
Ménélas qui en effet est revenu le 

des Achéens cuirassés-d’alrain, 

Si tu viens à entendre (apprendre) 
la vie et le retour de {on père, 

assurément tu endurerais encore un 

quoique étant tourmenté; [aa, 
mais si tu entends dire 
lui mort, 

et n’existant plus, 

étant revenu donc ensuite 

dans {a chère terre patrie, 
songe et à entasser (élever) à lui 
un tombeau [obsèques 
et sur ce tombeau à célébrer des 
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pouses funérailles dignes de lui, et donne ta mère à un époux. Quand 

tu auras accompli tous ces devoirs, réfléchis dans ton âme et dans ton 

cœur aux moyens d’immoler les prétendants dans ton palais, soit pai 

la ruse, soit à force ouverte; tu ne dois plus songer à des enfantilla- 

ges, puisque tu n'es plus un enfant. N'entends-tu pas quelle gloire le 

divin Oreste s’est acquise chez tous les hommes en tuant le meurtrier 

de son père, le perfide Égisthe, qui avait égorgé l'illustre auteur de 

ses jours? Toi aussi, mon ami, car je te vois beau et grand, sois vail. 

Jant , si tu veux que la postérité te donne ses éloges. Quant à moi, je 

vais retourner vers mon vaisseau rapide ct près de mes compagnon: 

qui sans doute s’impatientent de m'attendre : songe à ce que je t’ai 

dit, et médite mes paroles, » 

Le sage Télémaque lui rérondit : « O mou hôte, tu m'as parlé 
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très-grandes, 

aussi grandes qu'il convient, 
et à donner fa mère à un époux. 
Mais lorsque donc 
et tu auras accompli 

et tu auras fait cela, 

songe à méditer donc ensuite 
dans fon esprit ct dans ton cœur, 
comment tu pourras tuer les pré- 

dans ton palais, [tendants 
soit par ruse soit ouvertement ; 

ct il ne faut plus 
en quelque chose (en rien) toi 
mouvoir des (t’occuper d’) enfantil- 
puisque tu n'es plus [lages, 

de-cet-âge. 

Ou n’entends-tu pas 
quelle gloire 

le divin Oreste a prise (recueillie) 
chez tous les hommes, 

après qu'il eut tué 

le meurtrier-de-son-père, 
Égisthe aux-pensées perfides, 
qui tua à lui son père illustre ? 
Aussi toi, mon ami, 

car je vois toi fortement 

et beau et grand, 

sois vaillant, 

afin que quelqu'un aussi 

de eeux-qui-naîtront-plus-tard 

dise bien toi (dise du bien de toi). 
Mais moi je descendrai déjà 

vers mon vaisseau rapide 

et mes compagnons, 
qui peut-être sont fâchés fortement 

attendant (d'attendre) moi; 
mais que cela soit-à-soin à toi-même, 
et prends-souci de mes paroles. » 

Et Télémaque sensé 
dit à eile à son tour en réponse : 
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avec des pensécs amies, comme un père à son fils, et jamais je n'ou- 

blierai tes conseils. Eh bien, demeure encore, si pressé que tu suis 

de partir, afin qu'après t’être baigné et avoir charmé ton cœur, tu 

cmportes sur ton navire, l’âme joyeuse, un présent précieux et ma- 

guifique qui sera pour toi un gage de mon souvenir, comme des 

hôtes amis en offrent à leurs hôtes. » 

La décsse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit : « Ne me retiens 

plus, j’ai hâte de partir. Ce présent, que ton cœur t'engage à m’offrir, 

tu me le donneras à mon retour pour l’emporter dans ma demeure, 

et tu pourras choisir un don superbe ; il méritera que je t’en offre 

un à mon tour, » 

Ainsi parla Minerve aux yeux bleus; elle partit et s'envola sem- 

blable à un oiseau; mais elle mit dans le cœur de Téiémaque Ja force 

et le courage, et lui rendit plus présent encore le souvenir de son 
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« O0 mon hôte, 

assurément 

.u dis ces choses {tions) amies, 
pensant des choses (ayant des inten- 
comme un père à son fils, 

et jamais je n’oublierai elles, 
Mais allons maintenant reste, 

quoique pressé de {a route, 

afin que et L’étant baigné, 
et ayant été charmé dans {on cœur, 

tu allles vers fon vaisseau 

ayant un présent, 

te réjouissant dans ton cœur, 
un présent précieux, fort beau, 
qui sera pour toi 
un joyau venant de moi, 

tel que des hôtes amis 
en donnent à des hôtes. » 

Et ensuite la déesse Athéné 
aux-yeux-bleus 

répondit à lui : 
« Ne retiens plus moi maintenant, 

mot désireux certes de ma route, 

Et le présent, 

que ton cœur fe pousse 

à donner à moi, 

songe à le donner (donne-le) 
à mot revenant de nouveau 
pour l’emporter dans ma maison, 
l'ayant choisi même fort beau: 
et il sera pour toi 

digne de retour. » 

Donc d'un côté Minerve 
aux-yeux-bleus 

ayant parlé ainsi s’en alla, 
et s’envola hors-de-vue 
comme un oiseau, 

et elle mit à lui dans le cœur 
ia force et l’audace, 

et elle fit ressouvenir lui de son père 
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père. Et lui, réfléchissant dans son Ame, sentit son cœur saisi de 

crainte ; car il pensa que c'était un dieu. Puis le divin héros s’avança 

vers les prétendants. 

Au milieu d’eux chantait un illustre chanteur, et tous, demeurant 

assis, l’écoutaient en silence; il chantait le retour funeste des Grecs, 

ce retour de Troie que leur avait iufligé Pallas Athéné. 

Retirée dans un appartement supérieur, ia fille d’Icare, la p:udente 

Pénélope, ouvrait son âme à ce chant divins elle descendit l'escalier 

élevé, non pas seule, mais deux suivantes l’accompagnaient, Quand 

cette femme divine fut arrivée auprès des prétendants, elle s'arrêta à 

l'entrée de la salle solidement construite, tenant devant son visage un 

voile brillant ; les vertucuses suivantes demeuraient à ses côtés. Alors 

_ versaut des larmes, elle s’adressa au chanteur divin : | 
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encorc plus qu'auparavant 

Et lui, ayant réfléchi dans son esprit, 
fut saisi dans son cœurs 
car il pensa être (que c'était)un dieu. 
Et aussitôt le mortel égal-à-un-dieu 

alla-vers les prétendants. 
Et un chanteur très-illustre 

chantait à eux, 

et eux étaient assis 

écoutant en silence; 

et lui chantait 

le retour déplorable des Achéens, 

que Pallas Athéné 
avait enjoint à eux 
pour revenir de Troic. 

. Et d’en haut 

la fille d’Icarios, 

la prudente Pénélope, 
mit dans son esprit (remarqua) 
le chant divin de lui (du chanteur); 
et elle descendit l’escalier élevé 

de son appartement, 
non seule, 

et avec celle-ci (avec elle) 
deux servantes suivaient. 

Et donc quand celle-ci 
divine entre les femmes 
fut arrivée aux prétendants, 

elle se tint-debout donc 
près du jambage de porte 
de l'appartement 
construit solidement, 

tenant devant ses joues (son visage 
un voile brillants 

et donc une honnête suivante 

se tenait-auprès d'elle 

de-l’un-et-l’autre-côté. 

Et ensutte ayant pleuré [vin : 
clle adressa-la-narole au chantre di- 

a Phémios, car tu sais 
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« Phémios, tu sais mille autres récits pour charmer ies hommes, 

ccs travaux des héros ct des dieux que célèbrent les chanteurs; assis 

près d’eux, dis-leur quelqu’une de ces actions, et qu’ils boivent le vin 

en silence; mais cesse ce chant si triste, qui déchire toujours mon 

cœur dans ma poitrine; car c’est moi surtout qu'a frappée une im- 

mense douleur. Je pleure une tête bien chère, fidèle ah souvenir d’un 

héros dont la gloire s'est répandue au loin dans la Grèce et dans 

Argos. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Ma mère, pourquoi voir avec 

peine que cet aimable chanteur nous charme selon que son génie l’in- : 

spire? Ce ne sont point les chanteurs qui sont la cause de nos maux, 

mais Jupiter en est l’auteur, lui qui distribue ses dons comme il lui 

plaît aux mortels industrieux. 11 ne faut point s'indigner, si Phé- 

mios chante le malheureux destin des Grecs. Le chant que célèbrent 

le plus volontiers les hommes cst toujours celui qui est le plus nov- 
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beaucoup d’autres charmes 

des mortels, 

les actions et des hommes ct des 
que les chanteurs célèbrent, [dieux, 

étant assis-auprès d'eux 

chante à eux 
l’une du moins de ces actiuns, 

et que ceux-ci boivent du vin 

cn silence; 

mais cesse 
ce chant afligeant, 

qui tourmente à moi toujours 

mon cœur dans ma poitrine ; 

puisqu’un deuil impossible-à-oublier 

à atteint moi surtous 

Car je regrette une telle tête, 
me souvenant toujours de i’homme, 

dont la gioire est vaste 

dans la Grèce et au milieu d’Argos. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse : 
« O0 ma mère, [peinc) 

pourquoi donc envies-tu (vois-tu avec 
‘ ur chantre très-agréable 
nous réjouir, 

par où (comme) l'esprit à lui 
cst poussé (à son caprice)? 
Ce ne sont certes pas les chanteurs 

qui en son! cause, 
‘mais de quelque manière 
Jupiter en est cause, 
lui qui donne des dons 
aux hommes inventeurs, 

à chacun, comme il veut. 

Et té n’y a pas sujet-d’indignation 
contre celui-ci [naens; 
de chanter le mauvais sort des Da- 
car les hommes 

rendent-célèbre surtout ie chant 
qui sc présente à eux écoutant 
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veau pour Îieurs oreilles. Que ton âme ait la force de l'entendre; 

Ulysse n’est pas le seul qui ait perdu à Troie le jour du retour, assez 

d’autres héros ont péri comme lui. Rentre dans ton appartement et 

occupe-toi de tes travaux, de ton fuseau et de ta toile; ordonne à tes 

suivantes d'accomplir leur tâche ; la parole sera l’affaire des hommes, 

et surtout la mienne ; car c’est mol qui suis le maitre dans ce palais.» 

Frappée de surprise, Pénélope retourna dans son appartement; 

elle avait placé dans son cœur les sages parolcs de son fils, Remontée 

avec ses femmes aux étages supérieurs, elle pleura Ulysse, son 

époux chéri, jusqu’à ce que Minerve aux yeux bleus versât le dou 

sommeil sur ses paupières. 

. Cependant les prétendants remplissaient de tumulte le sombre pa- 

lais ; tous souhaitaient de partager sa couche. Le sage Télémaque 

. prit le premier la parole * | 
«l'rétendants de ma mère, hommes d'une insolente audace, ré- 
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étant le plus nouveau, 
Mais que le cœur et l’âme 
endurent à toi d'écouter.s 

car Ulysse 
n’a pas perdu seul 
le jour du-retour 

‘ à Troie, 

mais aussi beaucoup d’autres more 

ont péri. 

Maisétant allée dans {on tant 

soigne les travaux de toi-même, 

et la toile et le fuseau, 

et ordonne à tes suivantes 

d’aborder leur travail; 

mais la parole 
sera-à-souci à tous les hommes, 

et à mol principalement ; [rité 
à moi de qui (à qui) est en effet l’auto- 
dans la maison. » 

Celle-ci étunnée 
était allée de nouveau (retourna) 
dans son appartement ; 
car elle mit dans son cœur 
le discours sensé de son fils. 

Et ayant monté 
vers les étages supérieurs. 

avec les femmes suivantes, 

elle pleura ensuite Ulysse, 
son cher époux, [bleus 
jusqu'à ce que Minerve-aux-yeux- 
eutjeté (versé) à elle surles paupières 
un doux Si 
"Et lies prétendants firent-tumute 

dans le palais sombres; : : 

et tous souhaitaient fit. 
d’être couchés auprès d'elle dans le 
Et Télémaque sensé 
commença à eux les discours : 

« Prétendants de ma mère, | 

+ 
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jouissons-nous maintenant à ce festin, etque nulle clameur ne s'élève: 

il convient d'écouter un chanteur tel que celui-ci, qui par sa voix est 

égai aux dieux. Dès l’aurore, venons tous prendre place à une assenr- | 

biée, afin que je vous déclare nettement ma volonté que vous sortiez 

de ce palais ; songez à d’autres festins, mangez vos propres richesses, 

recevez-vous tour à tour dans vos maisons. Mais s'il vous semble 

mellleur et plus profitable de consumer impunément l’héritage d’un 

seul 10mme, dévorez-le; pour moi j'invoquerai les dieux immortels, 

je prierai Jupiter de punir un jour votre conduite; et peut-être 

périrez-vous sans vengeance dans ces demeures. » 

Il dit; tous, se mordant les lèvres, s’étonnaicnt d'entendre Télé 

maque parler avec tant d'assurance, 

Antinoos, fils d’Eupithès, lui adressa la parole à son tour : «Sans 
doute, Télémaque, ce sont les dieux eux-mêmes qui t’apprennent à 
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maintenant à la vérité réjouissons- 
en festinant, [nous 
et qu’il n’y ait pas de clameur, : 

car ceci est beau (honnête, décent) 
d’écouter un chanteur tel, 

que celui-ci est, " [voix. 
étant semblable aux dieux par sa 
Mais dès-l’aurore siégeons 

étant venus tous à une assembiée, 

afin que je déciare à vous un discours 

sans-ménagements, 

à savoir de sortir du palais: 
et occupez-vous d’autres festins, 

mangeant vos biens, 

alternant (vous recevant tour à tour; 

dans vos maisons. 
Mais si ceci paraît à vous 

être préférable et meilieur, 

de détruire impunément 

le vivre d’un seul homme, 

tondez (dévastez, pillez); 
mais moi j’invoquerai 

les dieux qui existent toujours, 

si un jour Jupiter vient à donner 

ces actions étre punies ; 
ensuite vous pourriez périr 

sans-vengeance 
au-dedans de ces demeures. » 

Il parla ainsi; 
et ceux-ci donc tous 

s’attachant avec-les-dents 
à leurs lèvres (se mordant les lèvres) 
admiraient Télémaque, 

de ce qu’il parlait avec-audace. 
Et Antinoos, 

fils d'Eupithès, 
adressa-la-parole à lui à son tour: 
« Télémaque, [mes 
certes assurément les dieux eux-mé6- 

ensciguent à toi 
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parler si haut et avec tant d'assurance; mais puisse le fils de Cronos 

ne jamais te faire roi dans Ithaque battue des flots, bien que ta nais- 

sance t’appelle à cet héritage! » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Antinoos, quand tu devrais m’en 

vouloir de ce que je vais dire, oui, si Jupiter mc le dnnaît, j’accepterais 

volontiers cet honneur. Crois-tu donc que chez les hommes ce soit un 

dou si funeste? Non, ce n’est pas un malheur d’être roi; on a aussitôt 

une opulente maison et l’on est plus honoré soi-même. Mais ll se trouve 

dans Îthaque battue des flots assez d’autres princes grecs, jeunes ct 

vieux; que l’un d'eux ait la puissance, puisque le divin Ulysse est 

mort; pour moji-je serai le maître de ce palais et des esclaves que le 

“fivin Ulysse m'a acquis par le droit de la guerre. » 

Eurymaque, fils de Polybe, lui répondit : e Tétéinaque c'est au 
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et à être parlant-haut, 

et à discourir audacieusement: 

que le fils-de-Saturne 
ne fasse pas toi du moins roi 

dans Ithaque entourée-par-la-mer, 
ce qui est héréditaire à toi 
par la naissance. » 

‘Et Télémaque sensé 
dit à lui à son tour en réponse : 
« Antinoos, 

quand tu te fâchcrais aussi contre moi 

de ce que j'aurai pu dire, 
je voudrais {royauté), 
remporter (obtenir) aussi ceci (ia 
Jupiter du moins me Le donnant, : 
Est-ce que tu dis 

ceci avoir été fait (être) très-mauvais 
parmi les hommes? 
car régner 

n’est pas mauvais en quelque chose ; 
et aussitôt une maison abondante 

est à jui (au roi), 
et lui-même est plus honoré, 
Mais assurément 
aussi beaucoup d'autres rois 
des Achéens 

sont dans Îthaque entourée-par-la- 
jeunes et vieux ; [mer, 

desquels que quelqu'un 
ait cela (la royauté), 
puisque le divin Ulysse est mort ; 
mais moi je serai le maître 
de notre maison 

et des esclaves, 

que le divin Ulysse 
a acquis-comme-butin à moi. » 

Et Eurymaque, 
fils de Polybe, 
dit à lui à son tour en réponse: : 
« Télémaque, 
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pouvoir des dieux de slécider quel est celui des Grecs qui régner 

dans Ithaque battue des flots; pour toi, garde tes biens et commande . 

dans ton palais : qu’il ne se présente pas; l'homme qui voudrait te 

dépouiller par violence, tant qu’Ithaque aura des habitants. Mais je 

veux, mon ami, te questionner sur cet étranger ; d’où est cet hoinime, 

de quelle terre s’honore-t-il de sortir? où est sa famille? où est sa 

patrie ? Est-il venu t’annoncer le retour de ton père, ou bien venait-il 

pour réclamer une dette? Comme il a rapidement disparu sans se 

laisser connaître ! et pourtant il n'avait point l’air d’un homme 

obscur. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Eurymaque, il n’est plus de 

retour pour mon père ; aussi je ne crois plus aux nouvelles qui pour* 

raient me venir, je ne me soucie plus des prophéties que ma mèrc 

demande au devin qu'elle appelle dans son palais. Cet homme, mon 
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. Quant au visage 

Sd 

assurément ces choses 

reposent sur les genoux des dieux, 
à savoir lequel des Achéens 
règnera dans Ithaque 
entourée-par-la-mer ; 

mais aie(possède) toi-même tes biens 
et sois-maître dans ton palais. 

Car puisse ne pas venir cet homme, 
qui par violence 

dépouillera de fes biens 
toi ne-le-voulant-pas, 
Ithaque étant habitée encore. 
‘Mais je veux, 6 très-bon, 
interroger toi sur l'étranger, 

te demander d'où vient cet homme, 
et de quelle terre il se vante d’être. 
Et où donc est à lui la famille 
et le champ de-la-patrie ? 
qu apporte-t-il quelque nouvelie 
de ton père venant, 
ou est-il venu ici [de lui-même? 
désirant (réclamant) une dette sienne 

Comme s'étant élancé 
il est parti (a disparu) sur le champ, 
etn’a passupporté nous leconnaître! 

car il ne ressemblait pas en quelque 

[chose 
à un mnisérable, » 

Et Télémaque sensé 
dit à lui à son tour en réponse : 
« Eurymaque, 

assurément le retour de mon père 

a péri (est perdu); 
en conséquence et je ne crois plus 

aux messages, 
si de quelque part il en venait un, 
ct je ne prends-pas-souci 

de la prophétie, 
que ma mère demande 

ayant appelé un prophète 
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hôte paternel, est de Taphos; il s’honore d’être Mentès, fils du belli- 

queux Anchialos, ct commande aux Taphicns amis de la rame. » 

Ainsi parla Télémaque; mais il avait reconnu dans son cœur l’im- 

mortelle déesse. Ceux-ci se livrèrent joycusement à la danse et aux 

délices du chant; ils attendaient que le soir arrivât. Tandis qu’ils se 

réjouissaient, la naît sombre survint; chacun se retira pour dormir 

dans son appartement. Télémaque gagna l’appartement élevé con- 

strult pour lui dans la cour magnifique, et d'où ses regards pouvaient 

tout découvrir; puis il monta dans sa couche, roulant milie pensées 

dans son esprit. À cô!é de lui, Euryclée portait des flambeaux allu- 

més, la vertueuse Euryclée, fille d'Ops, le fils de Pisénor ; Laerte 

l'avait achetée jadis de ses propres richesses, quand elle était encore 

dans sa première jeunesse, et avait donné vingt bœufs pour l'obte- 

nir ; il l'honorait dans son palais à l’égal de sa chaste épouse, mais 
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dans le pala's. 

Mais cet hôte paterne: mica 
est de Taphos: 

ctilse vante d’être Mentès 
fils d'Anchialos au-cœur-baliqueux, 
du reste il commande aux Taphiens 

amis-des-rames (de la navigation). » 
Téiémaque parla ainsi; 

mais ii avait reconnu dans son cœur 
la déesse immortelle. 

Mais ceux-là (les prétendants) 
s'étant tournés vers et la dansr 

et ie chant aimable | 
se réjouissaient, 

et ils attendaient que le soir 
être (fût) venu. 
Et à cux se réjouissant 
le soir noir survint ; 

alors donc ayant-cnvie-de-dormir 

ilsallèrent dans leur maison chacun. 
Et Télémaque 
monta dans sa couche là, 

où de (dans) la cour très-belle 

un appartement élevé 

avait été construit à lui, 

dans une place 
ayant-vuc-de-tous-côtés, 

s'occupant de beaucoup de choses 
dans son esprit. 

Et avec lui donc 

Euryclée [vertueusc! 
sachant des choses honnêtes (sage, 
portait des flambeaux allumés, 

E'uryclée file d'Ops fils-de-Pisénor, 
que jadis Laerte avait achetée 
avec ses biens, 

étantencore de-la-nremière-feunesse, 
et il avait donné une somme 
du-prix-de-vingt-bœufs ; 

et il honorait clle dans son palais 
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jamais il n’avait partagé sa couche, car il redoutait la colère de k 

reine. Elle accompagnait Télémaque avec des flambeaux allumés, et, 

de toutes les servantes, c'était celle qui le chérissaît le plus, parte 

qu’elle avait élevé son enfance. Elle ouvrit la porte de l'appartement so- 

lidement construit ; il s’assit sur son lit, et quitta sa molle tunique qu’il 

remit aux mains de la sage vieille. Celle-ci plia le vêtement avec soin, 

le suspendit à un clou auprès du lit scuipté, et sortit de l’apparte- 

ment ; elle tira la porte par l’anneau d'argent, et fit glisser le verrou 

à l’aide d’une courroie. Alors, pendant toute la nuit, couvert de la 

soison d’une brebis, Télémaque songea dans son âme au voyage que 

lui avalt conscillé Mincrve. 
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également à autant que) 
une chaste épouse, [elle 
mais jainais il ne s'était mèlé (uni) à 
dans sa couche, | 
mais il évitait (voulait évitér) 

le courroux de sa femme; 

Euryclée qui avec lui (Télémaque) 
portait des flambeaux allumés, 

ct chérissait lui 

le plus d’entre les servantes, 

ct l'avait nourri (élevé) 
étant tout-petit. 

Et elle ouvrit les portes [ment ; 
de l’appartement fait (bâti ) solide 
et lui s’assit sur son lit, 

et dépouilla sa molle tunique; 

et il jeta elle (la tunique) 
dans les mains de la vicille 
aux-conseiis-prudents. 

Celle-ci ayant plié 

etayant arrangé-avec-soin la tunique, 

l'ayant suspendue à un clou 
auprès du lit sculpté, {partement; 

marcha donc pour aller hors de l’ap- 
et elle attira la porte 

avec un anneau d'’-argent: 

et dansl’anneau elle étendit (poussa) 
avec une courroie. [le verrou 
Là celui-là (Télémaque) 
pendant-toute-la-nuit, 

couvert d’une toison de brebis, 

médita dans son esprit le voyage, 

que Minerve lui avait dit (conseillé). 
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NOTES 

SUR LE PREMIER CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Page? : 1. Horace traduit ainsi (Épêtres, 1, 2, 18) le début de ce 
poëme : Ulyxen, Qui domitor Trojæ mullorum providus urbes El 
mores hominum inspexit, latumque per æquor, Dum stbi, dum 
zvciis reditum parat, aspera multa Pertulit, adversis rerum im- 
mersabilis undis. Voyez aussi, Art poétique, 141. 

— 2. Réunissez la tmèse xatrofrov. — “Yrepiovos “Heïioro. Le so- 
leil était fils d'Hypérion ; mais les poëtces donnent souvent le non 

d'Hypérion au soleil lui-même. Voy. plus bas, v. 21. 

— 3, ‘O, le soleil, 
— 4, Tüv &uôbev ye ciné xai Âuiv. Dis-nous, racontenous une 

partie de ces événements. Tüv est le génitif partitif, 
— 5. Alot révtes, tous les Grecs qui avalent été au siége de Troie, 
Page 4 : 1. Calypso, fille d’Atlas, selon Homère (voy. vers 52), et, 

scion Hésiode, fille de l’Océan et de Téthys. — Aïa Os&eov, divine entre 
les déesses, c’est-à-dire remarquable par sa beauté entre les décsses, 

— 2. Athatouévn réatv sivar. Sous-entendez aÿtôv, Ulysse. 
— 8. "Eros, le temps, l’époque; éviautäv, les années. Deux vers 

plus loin, Evôæ, ordinairement employé comme adverbe de lieu, là, 

devient un adverbe de temps, alurs. 

—4, Kai puera olor pirorar, méme chez ses amis, c’est-à-dire lors- 
qu’il fut rentré dans sa patrie. 
— 5. Homère place la nation des Éthiopiens depuis la côte oricn- 

tale de l'Océan, à partir de Colchos, jusqu’au mont Atlas, sur la côte 

occidentale, — Au vers 24, devant êvoouévou et éviovroc, sous-en- 

tendez zpos. 

| —6 OÙ &llot Sous-entendez Geo 
Page 6 : 1. ‘Auüuovoc Alyisboto. Cette épithète , &uüpuv, trrépro- 

chable, appliquée à Égisthe, a paru tellement extraordinaire, que 
Dugas-Montbel s’est refusé à la traduire. 11 faut songer, non pas à la 

conduite d’Égisthe, mais à ses qualités en quelque sorte matérielles, 

beauté, noblesse de la naissance, etc. 
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— 2. Kai aûtol, eliam 1psi, sans que les dieux y soient pour rien. 
Aux deux vers suivants, üxépuopov est pris adverbialement pour 

érepuésws, malgré le destin. 

— à Réunissez la tmèse rpoeiropev. 
— 4, "Ecceto. Le discours indirect fait place au discours direct, 

Jupiter rapporte les paroles adressées, sur son ordre, par Mercure à 

Égisthe. 
— 5. Kai ñç lueipetat aîns. Selon la grammaire, il faudrait le sub- 

jonctif {ueipnroa. Lorsque Oreste désirerait sa terre, c’est-à-dire 
lorsque Oreste, alors réfugié en Phocide auprès de Strophios, vou- 

drait rentrer dans sa patric. 

Page 8 : 1..A0pôa navr' &réticev, mot à mot et familièrement, il a 

 Payé tout en bloc, c’est-à-dire, il a expié tous ses crimes à la fois. 
__ — 2 Nñow ëv äupipütrn. Calypso régnait dans l'ile d'Ogygie. ‘Out 
. dppalôs éctt Pa)daone, une île où est le nombril de la mer, c.-à-d. 

qui est située au milieu de la mer. C’est ainsi que les Grecs, qui 

troyaient le centre de la terre à Delphes, appelaient cette ville oppa- 
1dS yñse 

_ —8. Ev, employé absolument , dans cette Île. 
— 4. "Eyes Cé te xiovac.… upic Éyouriv. Atlas supporte les co- 

” lonnes (c.-à-d. la haute montagne) qui séparent le ciel et la terre, 

Page 10 : 1. ‘Tépevos xei xarvdv.….… Gavéev luelpeto. Ovide, Pon- 
liques, 1,3,33 : Non dubia est Ithaci prudentin, sed tamen optat 
Fumum de patriis posse videre focis. Voyez sur ce sentiment tou- 
chant qui fait préférer la patrie à tous les biens, Cicéron, de Ora- 

lore, 1, 44. 

— 2, Moïôv ce nos quyev Épuoc d86vtwv; Quelle parole a échappé 
à la barrière de tes dents? c.-à-d. Quelle parole est sortie de ta 
souche ? 

— 3. "Oç nepi pèv voov... &favétotorv Éôwxe. Joignez zepi à Bpo- 

tüv, Ulysse qui est au-dessus des mortels par l'intelligence ; le sc- 
cond zépr équivaut à repiooûc, abunde, sæpe. 

— 4. Küxwno; xeyélwrat Le génitif Küxkwnos exprime la cause 
Neptune est irrité à cause du Cyclope son fils qu’Ulysse a privé de 
la vue, ; 

— 5 Fävivy Kuxdlwnecot, comme s’il y avait dv, qui est sous-en- 
lendu parmi {ous les Cyclopes. 

— 6. Phorcyn, dieu marin, fils de Pontos et de la Terre, 

Page 12: 1. ‘Ex toù, êx toûtou, par suile de celte cause. 
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— 2. “Orws Eve, afin qu'Ulysse retourne dan: sa patrie. 
— 3. "Otpüvouev, au lieu du subjonctif ôrpuvæouev, employé comme 

impératif, 

— 4. Nrusptéa Bouanv, vootov ‘’Oôvoaños. Nôatov *Oôvosño; 

sert d’apposition et d'explication à vnpsptéa Bouñv, notre résolution 

bien arrêtée, qui cest qu’'Ulysse retourne dans sa patrie. °{: xe vér- 

tat, comme au vers 77, ds; £)0rot * 
Pagel4: 1. Aremépev est employé ici sans régime, ce qui n’aurait 

jamais lieu avec le verbe français interdire. Toutefois ce régime est 

suffisamment indiqué par le membre de phrase ofte ol... Qu'il inter- 

dise aux poursuivants de sa mère, qui immolent ses brebis et ses 

bœufs, de continuer à les immoler. Ce n’est donc, à proprement 

parler, qu’un artifice de construction par lequel le poëte fait une 

phrase conjonctive de ce qui devrait être régime du verbe. D’autres 

entendent, Qu’il congédie les prétendants, qu’il leur ferme sa maison. 

— 2. Les vers 99 , 100 et 101, sont considérés par la plupart des 
éditeurs comme une interpolation. Ils se trouvent déjà dans l’Jliade, 

X, 135. 
— 3 Iôaxns vi nue, comme s'il y avait ëv ’IBaxroiois, au mi- 

lieu des habitants d’Ithaque, 

— 4. Les Taphiens habitaient probablement la côte occidentale de 
l’Acarnanie et les petites îles entre l’Acarnanie et la Leucadie : la 

plus grande de ces fles était Taphos. 

Page 16 : 1. Ilecooïot indique un jeu dans lequel on se servait de 
jetons, jeu probableinert semblable à netre jeu de dames; il ne s’agit 

nullement de dés. 
—2, Toanétac. Dans les temps héroïques, chaque convive avait 

sa table. De méme chez les Germains {Tacite, Germanie, 22). 
— 3. ‘Ocoôuevos. 11 voit dans son esprit, c’est-à-dire il se repré- 

sente, il se figure, avec un sentiment de regret ou d'espérance, s0n 

père arrivant, chassant les prétendants, etc. 

— 4, Ty, l'honneur qui est attaché au rang supréme. 

Page 18 : 1. C'était en leur prenant la main droite que l’on accueillait 

les hôtes. 
— 2. uno, tu seras reçu en ami, la forme du moyen au lieu 

de celle du passif. 
— 3, Aovpoñôuns. Bothe : Sustinebant id conclave columne, 

pvarlim excavalæ ad recipiendum hastas appositas. "Ecrnot à 
porr sujet sous-entendu Télémaque, 
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— 4. Kaïôv, SmBcheov. Ces deux épithètes se RppoPrnE à Àtta 

plutôt qu’à 6pôvoy. 
— 5. "Extobev &Xuv uvnotñpuv. "AXY est un pléonasme : Télé- 

maque place la déesse loin des autres, qui sont les prétendants. 
— 6. Xépvi8a 86... Nous retrouverons ce vers et les suivants re- 

produits sans variation, comme une formule, 1V, 52-56, VII, 172- 

176, etc. 

Page 20 : 1. ‘Eravuoss, elle étendit, c.-à-d. simplement elle plaça. 
— 2. Xapiouévn rapeôvrwv, mot à inot, le gratifiant de ce qui se 

trouvait Là, c.-à-d, des mets déjà préparés, de ce qu’on avait conservé. 

— 3. KAtouoc est proprement un siége sur lequel on peut s'ap- 

puyer ; il était moins élevé que le 6pôvos. 

— 4. Aùräp éneix v. À. Voy. Iliade, 1, 469. Virgile, Énéide, 
VIII, 184 : Postquam exemta fames et amor compressus edendi. 

Page 22 : 1. Le chant et la danse sont les ornements d’un festin, 

Voy. XXI, 430. 

— 2. Phémios, fils de Terpis. Les prétendants le forçaient à 
chanter à leurs banquets, 

— % ‘Avsbaldeto xa)ov &eiôeiv, comme s’il y avait xx}r7,v &oiônv. 

— 4. Touto:oiv désigne les prétendants. 

— 5, ’AX6TpLOV Biotov avépos. L'idée du génitif est déjà dans à&à- 
Aotprov : ils dévorent l'héritage d'un autre, l'héritage d'un 

homme... — Nnnoivov, adv., impunément. 
— 6. ‘Aoncaiart’.…. Écôntos te. En grec, dans les phrases compa- 

ntives, si le comparatif est avant à, il doit encore se trouver après; 

en français, nous supprimons la forme du comparatif, marquée dans 

le grec par la terminaison repos, et chez nous par l’adverbe plus, et 

nous disons simplement : ils aimeraient mieux être rapides à la 

course que chargés d'habits magnifiques. Xpuaoïo te éofñtés te, 
des vélements ornés d’or, comme Virgile dit pateris et auro, des 

coupes d’or. 

— 71. Kaxèv pôpov, comnie xaxÿ pLôpe, 
Page 24 : 1. Einep..…. gnoiv. Quand bien méme quelqu'un nous 

dirait qu'il reviendra, m. à m. méme si quelqu'un nous dit... 

— 2. ‘AN’ &ye or Voy. plus bas, 206, et Zliade, X, 384. 
— 4. OÙ pèv yap…. luéoôa, car je ne pense pas que tu sois venu 

ii à pied. Ces mots sont simplement une plaisanterie de Télémaque. 
Îthaque étant une tle, ii est évident que l’on ne pouvait pas "| veair 
«us s'embarquer. 
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— 4. Néov, c.-à-d. vewsti, Est-ce la première fois que tu viens? Au 
vers suivant, loxv, connaissaient , c.-à-d. fréauentaient. 

— 5. Eniotpogos Av &vüpérwv. Îl entretenait commerce avec les | 
nommes, c.-à-d. qu'il visitait souvent, ‘de même qu’il était souvent : 

visité. | 

— 6. Katkuôov. La préposition xaté s'emploie toujours avec les 

verbes qui signifient aborder, et äva avec ceux qui veulent dire 
mettre à La voile. — Au vers suivant, xheiwv pour mhéuv, de RkÉD, | 
natiguer. 

Page 26 : 1. Témésé, ville de Cypre, ct, sclon queiques-uns, de 

la basse ftalie, célèbre par ses mines de cuivre. Meta xæx)xov, pour 
chercher du cuivre. 

— 2. “Hôe pour rfôe, navis hæcce stat, pour navis tic” stat. 
‘Er’ à&ypod, propter agrum. 

-- 3. La ville d’Ithaque, à l’est de l'ile, au pied du mont Néion. 
— 1. l'ouvos, toute terre fertile, ’A)wn se dit dans Homère d'un 

terrain planté d'arbres ou de vignes. — ‘Eprütovta veut dire sim- 

plement marchant, et non se trafnant avec peine. Voy. Iliade, 
XXI, 225, où il est employé en parlant d'Achille. | 

— 5. Sôv ratép”, apposition qui explique puv. 
— 6. Ke)evtou, quod atlinet ad iter, ad reditum. 
Page 28 : 1. Dpasoetar ©: XE véntat, {il délibérera comment il 

pourra revenir, c.-à-d. il imaginera un moyen de revenir dans sa 
patrie. 

— 2. Tôcos, rnAixog, rnAtxoTOG. 

_— 4 "Enei Oaua toïov émoyéue” &ñdotot. Il y a ici une idée 
sous-entendue, mals bien facile à suppléer. C’est sur cette idée sous- 

entendue que retombe énei, Tu ressembles à Ulysse, (et je puis. le 
dire), car nous nous voyions bien souvent. Toïov, pour toixwç, sic 

Page 30 : 1. ‘N4 Eselov Eupevar, combien j'aurais dû étre, c.-àd. 
_ plétauzx dieux que je fusse, que j'eusse été! Cette idée du conditionnel 
retombe aussi sur le verbe Étetuev ( de tépve), à la fin du vers 118. Il 

faut donc traduire : que la vicillesse uurait (et non pas a) atteint. 
— 2. Novuuvov, sans nom, c.-à-d. obscur, comme les Latins discul 

sine nomine. "Oricow, porro, in poslerum. | 

— 3. Tinre dé oe ypew; Bothe : Hoc ila exponas licet : : Kara 
rénote ypew ce Éyet: Quanam de re opus seu negotium te habet? 

_. Quodnam tibi hoc negolium est? Que faites-vous là? Qu est-ce que 

" eela? 



NOTES SUR LE !°’ CHANT DE L'ODYSSÉE. 65 

— à, Ebarivn, grand repas, banquet, ordinairement à le suite 

d’un sacrifice ; Épavos, repas auquel chacun contribuait pour sa part. 

Minerve, qui ne voit aucune retenue chez les convives, doit suppo- 

ser que le repas se fait aux frais du maître de la maison; autrement, 
ss chacun apportait sa part, on se ménagerait davantage, 

Page 32 : 1, Bokoueæ, forine dorique de Bo.ouat. Un grand nombre 

d'éditions portent ë6a&)ovro, d’après l'autorité d’Eustathe. 

— 2. ’Aiotov neçi réviwv àvôponwv, les dicux ont fait Ulysse le 
plus ignoré de tous les hommes, c.-à-d. celui de tous dont le destin 

est le plus ignoré, 

— % Ozuvott axayoiunv. Le régime est ici au datif + je ne serais 

pas ainsi affligé de sa mort (m. à m. au sujet de lui mort). Ailleurs 
on trouve Île régime au génitif; ainsi, XI, 702, àzaqyñuevov {nrov. 

— 4. ‘Orioccw, in posterum ; il aurait acquis une grande gloire 

pour son fils dans l'avenir. 

— 5. “Aprutes avrigeibavro, les IHarpyes l'ont enleté, se disait 
des personnes qui disparaissaient subitement, engloutics dans la 

lerre ; etc. Scoi. : ‘Aprutat Gaiuovec À dvepor &praxtixoi. C’est donc 

plenent comme si l’on disait : Îl a disparu. 

l'age 34 : 1. Dulichion, !le de la mer Jonicnne, ac sud-est d'Ithaque. 

habitée par les Épéens. — Samé, séparée d’Ithaque par un petit dé- 

toit, faisait partie des États d'Ulysse. — Zacynthe , au sud de Samé, 

appartenait aussi à Ulysse, 

— 2. ’Egein, l'optatif employé au licu du subjonctif. 

Page 36 : 1. Éphyre, ville de Thesprotie. — Illos, fils de Merméros 

à petit-tils de Phérès, roi de Thesprotic. 

— 2. OeoÙs veuecitero. Il est probaole qu’Illos ne se servait que 

contre les bêtes féroces de flèches empoisonnées ; Ulysse voulant en 

hire usage contre les hommes, lilos craignit d'irriter les dieux en ui 
livrant son secret. 
— 3. Toïoc..…., "Oëvoceus. Ou il faut regarder cette phrase comme 

la continuation du vers 255, et y&p vüv..., et mettre en parenthèse les 
vers 257-265, ou il ya ici cllipse de et, comme on voit dans Virgile, 
Énéide, VI, 20, sineret dolor, pour si sineret dolor. 

— 4 Oeüv v yoüvarr, dcorum in genibus, e.-à-d. in potestaie. 
—5. Et â". Ellipse, pour et &ë foule. Voy. Iliade, 1, 302. 
— 6. “Hpwas, proceres, les principaux Grecs. 

— 7. ‘Eni cpéteoa, ad sua, chacun chez soi. 
— 8 Mntépa 4... &ÿ itw. | y a dans cette phrase anacoluthe : 

Mnyssée, I. 5 
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Minerve vient de dire : renvoie les prétendants chez eux: l'idée 

qu'elle veut exprimer ensuite est celle-ci : renvoie ta mère chez son 

père; mais le poëte czblic l’accusatif qui commence la phrase et la 
icrmine comme s'il y avait un nowinatif. Ces irrégularités de con- 

struction sont très-fréquentes en grec. 

Page 38 : 1. Où Ce, c.-à-d. ol auoi rov xatépu, le père et la fx 
mille, ou mênrce le père seul. 

— 2. Tac:decôat, conseiller, se trouve Cans Homère employé 

absolument et avec four. 
— 3 “Oocav ëx 4:05. On attribuait à Jupiter ct, en génerat, aux 

dieux les nouvelles, les bruits qui se répandaient. "Oocx signifie donc 

bruit et non pas oracle, présage ; x)é0: de même est ici renommée 
et non pas gloire. 

— 4. Krépeu xrspeltar, comme ]6yov Léyerv, xO}EuOv modemeïv, etc. 
Page 40 : 1. pateoôa, l'infinitif empioyé comme impératif. 

— 2. Nnaéas dyésiv, puerilia ferre, c.-à-d. facere. 

= % OÙxért tniixos écot, fu n'es plus de cet âge, c.-à-à. tu n'es 

nius à l’âge où l’on s’oceupe de pe Télémaque avait alors 

dingt et un ans. 

— 4. Tlavras ën’ avôpwmous, chez tous les hommes, exprime k 
mouvement de la renommée qui se répand au loin, 
— 5. düos, le nominatif au lieu du vocatif, 

— 6. Mslétw a pour sujet sous-entendu toÿto, ce qui vient d'être 
| 

dit, ce gus je viens de te dire. 

Page 42 : 1. "Eneryouevos prend ici le régime au génitif parce qu'il 

exprime non-sculement la hâte, mais un vif désir. Voy. vers 315, Adatt- 
u:v0v ÜCoïu. 

— 2. Aouevar est encore un infinitif ayant la valeur de l'impé- 
atif, 

— 3. Kaipaia xa)dv Ékwv. Télémau'ie peut préparer un présent 

méme fort beau ; son hôte est en état de lui rendre la pareille, 

— 4. Avoraïx a été pris à tort par quelques-uns pour un n0® 

d'oiseau; c’est un adverbe poétique qui signifie hors de la vue. 

Page 44 : 1. Noozov Juypév. Ce retour des Grecs, fécond en eata- 
strophes, fut le sujet de plusicurs poëmes perdus. — "Ov éxeteiato 

AGñvn. Minerve voulait venger sa prêtresse, Cassandre, outragée 

dans son temple par Ajax de Locres. 

2 ‘Yrenwioôev, € Ürepuwto, de la partie supérieure où était 
l'appartement des femmes et où, pa’ sor séquent, se tenait Pénélope. 
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— Pprol oÜvOero Bécriv ao1dñv, elle remarquait avec son esprit le 
chant divin, c.-à-d. qu’elle l’écoutait de toute son âme, 

— 3. lcarios, fils de Périérès et de Gorgophoné, était frère de Tyndarec. 

— 4, OÙo ôcuoto désigne ici simplement l’appartement de Pénélope, 

le gynécée. 11 en est est de même de oixos, au vers 356. 

Page 46: 1. ovéer:s, intides, moleste fers, 

2, OÙ vo +’ &ouôot «. tr. 2. Le sens de ce passage est que ce n'est 

pas aux poëtes, aux chanteurs qu'il faut s’en prendre des malheurs 

qu’ils chantent, mais bien à Jupiter, qui en est le seul auteur. 

— 3. ‘Alpnotoiv, épithète générale appliquée par le poëte. non 

pas à telle ou telle espèce d’hommes, mais à tous les hommes. "Orw; 
idEyoLv Éxaoty, sous-entendez G160va 

— 4. Toütw, le chanteur, Phémios. — OÙ véueois, comme où vs- 
meontov, il ne faut pas le blämer. 

Page 48 : 1. Toÿ se rapporte à éuoi; on peut donc le traduire 

comme s’il y avait où : car c'est moi qui suis le maître ici. 

— ?. Iapai, sous-entendez avtn, à ses côlés, ou réunissez xaçu- 
xA Privat. | 

Page 50 : 1. “AXdaç 0’ akeyüvete Gaïtac. Le discours passe du ton 
indirect au ton direct. 

— 2. Auet6ôpevor xatà oixous, tous recevant, vous traitant tour 

à lour dans vos maisons. 

— 3 'OGAE êv yeleot cûvtes. Réunissez la tmèse éueSvrec, m. à m. 

s'attachant à leurs lèvres avec les dents, c«-à-d. se mordant les lè-. 

res. — Au vers suivant, 6 pour ôtL 

Page 52 : 1. °O, c’est-à-dire tè Bacthevetv, implicitement renfermé 
dans le subtantif Baou%x. Ce petit discours d’Antinoos est tout à fait 
ironique , d’autant plus que la royauté, comme le prouve la réponse 

| de Télémaque, n'était pas alors héréditaire, 
| —92. Toto. Sous-entendez toujours tù BaarAsvetv. 

— 3. Ot, c.-à-d. Baotañt. Baoikeüs est implicitement compris daiw 
le verbe Baouevéuev. 
Page 54 : 1. Voyez v. 2617. 

— 2. UVloiv pour teoïciv. 
— 3. °Ozvis ce xripat’ énoppaicet, construction analogue à celle 

e Apapetobai Tiva T1. 
4 ‘Eôv adroÿ yoeïos ée)8ôuevoc, désirant sa propre detlc, c.- 

à“ venant réclamer une dette. - - Tôôs, hoc, hanc terram, dans ce 
pavs, 
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Minerve vient de dire : renvoie les prétendants chez eux; l'idée 
qu'elle veut exprimer ensuite est celle-ci : renvoie ta mère chez son 

pére; mais le poëte cxblic l'accusatif qui commence la phrase et la 
termine comme s’il y avait un nontinalif. Ces irrégularités de con- 
struction sont très-fréquentes en grec. 

Page 38 : 1. Où Gé, c.-à-d. ol quoi tov matépa, le père et la fr 
mille, ou même le père seul. 

— 2. Ynesibecdu, conseiller, se trouve C'ans Homère employé 

absolument et avec Bouarv. 
— 3. "Ooouv ëx At6ç. On attribuait à Jupiter ct, en génerat, aux 

dieux les nouvelles, les bruits qui sc répandaient. "Occa signifie donc 

bruit et non pas oracle, présage; x)éos de même est ici renommée 

et non pas gloire, 

— 4. Krépea urepelkar, comme 16yov Aéyerv, x6}EUOV mo)epeïv, etc. 
Page 40 : 1. dDpaïecôar, l’infinitif employé comme impératif. 

— 2. Nnniéas dyéeuv, puerilia ferre, c.-à-d. facere. 

…— 3. OÙxéte tnÂixos écoi, fu n’es plus de cet âge, c.-à-d. tu n’es 
plus à l’âge où l’on s’oceupe de puérilités. Télémaque avait alors 

dingt et un ans. : 

— 4. Havras ër’ avôpwrous, chez tous les hommes, exprime k 
mouvement de la renommée qui se répand au loin. 
— 5. ikos, le nominatif au lieu du vocatif, 

— 6. Mshétow a pour sujet sous-cntendu “pres ce qui vient d'étrt 

dit, ce ques je viens de te dire. 

Page 42 : 1. ‘Eneryouevos prend ici le régime au génitif parce qu'il 
exprime non-seulement la hâte, mais un vif désir. Voy. vers 315, 1daé 
uev0v Cou. | 

— 2. Aôuevar est encore un infinitif ayant la valeur de l'impé- 

otif, 

— 3. Kai pa xadv élwv. Télémau'ie peut préparer un présent 

méme fort beau; son hôte cest en état de lui rendre la pareille, | 

— 4, Avoraïx à été pris à tort par quelques-uns pour un n0®. 
d'oiseau; c’est un adverbe poétique qui signifie hors de la vue. 

Page 44 : 1. Nôootov }uypov. Ce retour des Grecs, fécond en cata- 

Strophes, fut le sujet de plusicurs poëmes perdus. — "Ov éxetei)ato 

A6fvn. Minerve voulait venger sa prêtresse, Cassandre, outragée 

dans son temple par Ajax de Locres. 

2% Yrenwiohev, € Ürepwto:, de la partie supérieure où état 

l'appartement des femmes et où, pa: conséquent, se tenait Pénélope. 
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— Ppeot aûvhero Géo &otënv, elle remarquaï: avec son esprit le 
chant divin, c.-à-d. qu’elle l'écoutait de toute son âme, 

— 3. Icarios, fils de Périérès et de Gorgophoné, était frère de Tyndarc. 
— 4. Oo ôcproto désigne ici simplement l'appartement de Pénéjope, 

le gynécée. Îl en est est de même de oïxos, au vers 356. 
Page 46: 1. Dovée:, invides, moleste fers. 

—- 2. OÙ vu 5” &otôoi x. +. 2. Le sens de ce passage est que ce n’est 
pas aux poëtes, aux chanteurs qu’il faut s’en prendre des malheurs 
qu'ils chantent, mais bien à Jupiter, qui eu est le seul auteur. 

— 3. ’Alpnotoiw, épithète générale appliquée par le poëte. non 
pas à telle ou telle espèce d'hommes, mais à tous les hommes. "Orw: 
édéAnoiv ÉxaoTy, sous-entendez tüovar. 

— 4. Toÿtw, le chanteur, Phémios, — OÙ vépeox, comme où ve- 

Heorntov, il ne faut pas le blâmer. 

Page 48 : 1. Toÿ se rapporte à éuoi; on peut donc le traduire 
Comme s’il y avait énoÿ : car c'est moi qui suis le maître ici. 
— ?. Mapa, sous-entendez aër, à ses côlés, ou réunissez raça- 

kAiÜnvar. | 

Page 50 : 1. ’AXXac 0’ aheyüvete Baïras. Le discours passe du ton 
indirect au ton direct. 

— 2. Aue6dupevor xat ofxOUs, vOUS recevant, vous traitant tour 
à lour dans vos maisons. 

— 3 'OGaë êv yeileot ouvres. Réunissez la tmèse égeÿvrec, m. à m. 
s'attachant à leurs lèvres avec les dents, cà-d. se mordant les lè. 
\rCs. — Au . suivant, 6 pour ôte 

Page 52 : 1. °O, c'est-à-dire Tù Bacrheverv, implicitement renfermé 
dans le subtantif Baou%2. Ce petit discours d’Antinoos est tout à fait 
ironique, d’autant plus que la royauté, comme le prouve la réponse 
de Télémaque, n’était pas alors héréditaire, 

— 2. Toùro. Sous-entendez toujours tù PactAstev. 

— 4 OÙ, c.-à-d. BaorAñt. Bacikeus est implicitement compris dans 
le verbe Baot}euépev. 

Page 54 : 1. Voyez v. 267. 

— 2. Uloiv pour teoïoiv. 

— à. Osiris ce xtpat’ &noppaices, construction analogue à celle 
e agapetobaé Tivd rt. 

— 4. “Edv aÿtod ypetos Le)Béuevos, désirant sa propre delle, c.- 

à, venamt réclamer une dette, : - Tôëe, hoc, hanc terram, dans ce 
pavs, 
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5, [vouevu, sous-entendez fuäç, il n'a pas coulu souffrir que 

nous le connussions, Dans le même vers, ei; &nx comme ei; apôc 
obiv, vullu. . 

-— 6. Etro@ev EBor. Le sujet de E)Bot est &yye)in 715. 
Page 56 : 1. Réunissez la tmèse éne)6eiv, et de ménie au vers sui: 

dant, énñ/ Dev. 
— 2 Oixovôs, dans leur maison; tous les prétendants n'étaicnt 

pas d'Ithaque, mais quelques-uns y avaient leur maison; d'autres 

couchaicnt sans doutc chez des hôtes. 

— 3. Keôvà eldvia, qui sait des choses honnéles, c.-à-d. sage, 
terlueuse. . 
— 4. Nous n’avons aucun renseignement sur ces trois personnages, 

probablement très-obscurs. 
Page 58 : 1. Ot, Télémaque. épe indique ici l'habitude, ferrt 

solebal, et non ferebat. Au vers suivant, Etpspe a la valeur d’un ns 

que-parfait. TutOdov ëovra, parvulum. 
— 2. “Etero a pour sujet Télémaque. 
— 5. Kogwmn est l'anneau au moyen duquel on fermait la porte 

d'une maison ou d’une chambre. 

— 4, "Ernie... ..luavte. Karts, le verrou. Le verrou fermail . 

la porte en dedans; la personne qui était dehors el qui voulait fermer 

le poussait en avant à r'aide d'une courroie ; pour ouvrir, où le rame- 

nait en arrière au moyen d’un crocict 

+": 2 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU DEUXIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Les habitants d’ithaque, convoqués par l’ordre de Télémaque, se 
réunissent en assemblée (1-14). Le vieillard Égyptios s’informe des 
motifs de cette convocation (15-34). Télémaque se plaint de l'audace 
et des excès des prétendants; il fait appel à la pitié du peuple (35-79;. 
Anünoos se plaint à son tour de la perfidie de Pénélope ; il déclare 
que les prétendants ne se retireront point avant que Télémaque n2 

l’aitrenvoyée chez son père, et qu’elle n'ait choisi un époux (30-128). 
Télémaque refuse et ordonne aux prétendants de quitier le palais; 

il appelle sur eux la vengeance des dieux (129-145). Présage favo- 
rable à Télémaque. Le vieillard Halithersès conseille aux prétendants, 
s'ils ne veulent périr, de rester désormais chez eux (146-176). Eury- 
maque menace Halithersès et déclare que les prétendants ne craignent 
personne (177-207). Télémaque leur demande un vaisseau pour aller 
à Sparte et à Pylos chercher des nouvelles de son père (208-223). 
Reproches de Mentor aux habitants d’Ithaque sur leur indifférence 
(224-241). Léocrite répond à Mentor; il dit que les prétendants ne 
redoutent rien, pas mên'e le retour d'Ulysse, s’il était encore pos- 

sible ; il prétend que Télémaque ne partira point, et lève l'assemblée 
\1242-259). Télémaque va au bord de la mer implorer le secours de 
Minerve; la déesse lui apparaît sous les traits de Mentor, l’engage à 

faire ses préparatifs, et lui promet .de trouver un vaisseau ct des 
rameurs et de partir avec lui'(260-295). Télémaque rctaurne au pa- 
lis: Antinoos l'invite à prendre part au festin; noble réponie du fils 

d'Ulysse ; railleries des prétendants (296-336). Télémaque ordonne à 
Euryclée de préparer tout ce qui est nécessaire pour son depart 

336-360). Euryclée cherche à le détourner de son voyage; il la con- 
sole, et lui commande de cacher son départ à sa mère, puis il re- 

tourne auprès des prétendants (361-381). Minerve, prenant la figure 
de Télémaque, réunit des rameurs, loue et dispose un vaisseau ; puis 
ele endort les prétendants ct revient, sous les traits de Mentor', 

pour chercher Télémaque (382-404). Télémaque part pour Pylos, 
accompagné de Minerve (405-434 ). 

oo  Gn— 
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Quand parut la fille du matin, l’Aurore aux doigts de rose, le fils 

chéri d'Ulysse s’élança hors de sa couche, revéuit ses habits, suspen- 

dit à son épaule un glaive aigu, attacha sous ses beaux pieds de 

riches brodequins, et sortit de son appartement, semblable à un 

dieu. Aussitôt il commanda aux hérauts à la voix éclatante de convo- 

quer en assemblée les Grecs à la longue chevelure. Ceux-ci donc ies 

appelèrent, et les citoyens s'assemblèrent sans retard. Quand ils 

furent tous réunis, Télémaque se rendit à l’assembléc, tenant à la 

main une lance d’airain ; il n’était pas seul, mais des chiens agiles sui- 
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Et quand parut l’Aurore 
qui-nalt-le-matin 

aux-doigts-de-rose, 

le fils chéri d'Ulysse 
se leva donc de sa couche, 

ayant revêtu ses vêtements ; 

et il se-plaça-autour de l'épaule 

un glaive aigu, 

et il attacha 

sous ses pieds brillants 

de belles chaussures: 

etil se mit-en-marche [cher, 
pour aller hors de sa chambre-à-cou-. 
semblable à un dicu en face. 

Et aussitôt il ordonna 

aux hérauts à-la-voix-perçante 

de convoquer en assemblée 
les Achéens à-la-t@te-cheveluc; 

ceux-là convoquèrent, 

et ceux-ci se rassemblèrent fort vite. 

Mais après que donc 
ils se furent rassemblés, 

et furent réunis, 

il se-mit-en-marche donc 

pour aller à l'assemblée, 
et il avait dans sa main 

une Jance d’-airain, 

n’élant pas seul, 
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vaient ses pas. Minerve avait répandu sur lui une grâce divine. Tout 

le peuple le regardait s’avancer avec admiration; il prit place sur le 

siége de son père, et les vieillards se rangèrent devant lui. 

Le héros Égyptios parla le premier au milieu d’eux; il était courbé par 

les années, et savait beaucoup de choses. Son fils était parti avec le 

divin Ulysse sur les vaisseaux recourbés vers Ilion aux beaux cour- 

siers : c'était le vaillant Antiphos, que le sauvage Cyclope tua dans 

sa caverne profonde, et dont il fit son dernier repas. Il avait encore 

trois autres fils : l'un, Eurynome, vivait au milieu des prétendants; 

les deux autres cultivaient toujours les champs paternels. Et pourtant 

il n'oubliait point son autre enfants mais il gémissait et se désolait. 

Les yeux baïignés de larmes, il prononça ces paroles : 

« Habitants d’Ithaque, écoutez ce que je vais vous dire : nous 
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mais en même temps que celui-ci 
des chiens agiles suivaient ses pieds. 
Et Minerve donc 

répandait (avait répandu j}-sur lui 
une grâce divine, 

Et tous les peuples donc 
voyalent-avec-admiration 

lui s’avançant : 

et il s’assit sur le siége de son pire, 
et les viciilards 

lui cédèrent (lui firent place). 
Et ensuite le héros Égyptios 

commença à eux à haranguer, 

Égyptios qui donc était courbé 
par la vieillesse, [ses 
et savait dix mille (beaucoup de) cho- 
Et en effet le fils chéri de celui<i 
était parti 

en même temps qu'Ulysse 
égal-à-un-dieu 

vers [lion aux-beaux-coursicrs, 

c'était Antiphos le gucrrier ; 
et le sauvage Cyclope tua lui 
dans sa caverne creuse, 
et prépara en le tuant 
le dernier repas qu'il ft des Grecs. 
Et trois autres fils 
étaient à lui (à Egyptios ) : 
ct l’un vivait-avec les prétendants 

c'élait Eurynome, 
et deux avaient (soignaient )toujours 

les travaux (champs) paternels ; 

mais pas même ainsi il n’oubliait 

celui-là (Antiphos), 
gémissant et se désolant. 

Celui-ci donc (Égyptios) 
versant-des-larmes 

harangua eux {l’assemblée) 
et dit : 

« Écoutez duuc maintenant moi, 
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n'avons cu ni assemblée ni conscil, depuis que le divin Uiysse est 

parti sur ses vaisseaux recourbés. Qui donc nous a convoqués au- 

jourd’hui? Quelle affaire si importante cest survenue à l’un de nos 

jeunes guerriers ou de ceux qui sont plus avancés en âge? A-til 

appris quelque nouvelle du retour de l’armée, et veut-il nous faîre 

savoir ce qu’il a entendu le premier? Ou bien veut-il nous parler de 

quelqu’autre intérêt public? C'est, je crois, un bon et zélé citoyen. 

Puisse Jupiter accomplir heureusement ce qui fait l’objet de ses 

rersées ! » 

Il dit ; le fils chéri d'Ulysse se réjouit de ce présage ; il ne demeura 

pas longtemps assis et s'apprêta à prendre la parole ; il se leva donc 

au milieu de l'assemblée; le héraut Pisénor, plein de sages conscils, 

lui mit un sceptre à la main. Télémaque s’adressa d’abord au vieil- 

lasd ct lui dit : 

« O vieillard, il n’est pas loin, tu le sauras bientôt, celui qui a 
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habitants-d'Ithaqne, 
ce que je dirai : 

et jamais une assemblée nôtre, 
ni une réunion n'eut lieu, 

depuis que le divin Ulysse est parti 
sur des vaisseaux creux. 

Mais maintenant 
qui nous a réunis ici? 

à quile besoin en est-il venu tellement 

on des hommes jeunes, 

vu de ceux [vieux }? 
qui sont précédemment-nés ( plus 

ou a-t-il entendu quelque nouvelle 

de notre armée arrivant, 

laquelle nouvelle 
il voudrait dire clairement à nous, 

quand (comme) il l'aurait apprise 
le premier du moins? 

ou médite-t-il et dit-il fpeuple? 

quelque autre chose qui-concerne-le- 

1] paraît à moi | 
tre un citoyen honnête, utile, 
Vibse faisait (puisse-t-il se faire) que 
Jupiter accomplisse bon (favorable- 
à lui-même, [ment\ 
ce qu'il pense dans son esprit! » 

li parla ainsi; 

et le fils chéri d'Ulysse 

se réjouit du présage, 

et donc ne fut plus assis longtemps, 
mais désira haranguer. 

Et il se tint-debout 
au milieu de l'assemblée; 

et le héraut Pisénor, 

sachant des conseils prudents, 

mit à lui un sceptre dans la main. 

Ensuite il s’adressa au vielllard 
letouchantle premier de ses paroles: 

« O vieillard, 

cet homme n'est pas loin, 
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convoqué le peuple; car c’est moi surtout que la douleur est venue 

frapper. Je n’ai appris aucune nouvelle du retour de l'armée, et ne 

veux point vous faire savoir ce que j'ai entendu le premier; je ue 

veux point non plus vous parler de quelqu’autre intérêt public, mais 

Je mes propres affaires, du double malheur qui a fondu sur ma 

maison : j'ai perdu mon noble père, qui jadis régnait sur vous, et 

qui était pour vous un père rempli de bonté; mais il est un autre 

mal plus grand encore, qui bientôt renversera de fond en comble ma 

maison et dévorera mon héritage entier. Des prétendants se sont 

abattus sur ma mère, contre son gré; ce sont les fils chéris des 

hommes qui sont les premiers parmi nous; ils ont refusé de se rendre 

dans la maison de son père Icarios, pour qu'il dotât lui-même sa 

fille et la donnât à celui qu'il voudrait et qui lui plairait le mieux, 
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et bientôt tu le sauras toi-même 
mot qui ai assemblé le peuple, 

et la douleur 

est venue à moi principalement. 

Ni je n’ai entendu quelque nouvelle 

de notre armée arrivant, 
laquelle nouvelle 

je veuille dire clairement à vous, 
quand (comme) je l'aurais apprise 
le premier du moins, 
ni je ne médite ni je ne dis {[peuple, 
quelque autre chose qui-concerne-le- 

mais l’affaire mienne de moi-même, 
le mal qui est tombé sur moi 

sur ma maison 

doublement. 

D'un côté j'ai perdu 
mon père brave, 

qui autrefois régnait 

parmi vous ceux-ci (qui êtes ici), 

et était pour vous 

comme un père doux; 

mais maintenant de nouveau 

même un mal beaucoup plus grand, 
qui donc bientôt 

déchirera (renverscra)complétement 
toute notre maison, 

et perdra (consumera) entièrement 
notre vivre (nos biens). 
Des prétendants ont fondu [pas 
sur la mère à (de) moi ne Le voulant 
fils chéris des hommes, 

qui sont les meilleurs (les premiers) 
ici du moins; 

qui ont redouté (refusé) 
d'aller à la maison de son père, 
d’Icarios, 

afin que lui-même dotat sa fille, 

et a donnât à celui | 
à qui il voudrait la donner, 
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Tous les jours ils viennent dans notre demeure, égorgent les bœufs, 

les brebis, les chèvres grasses, se livrent aux festins et hoivent follc- 

ment notre vin noir ; et cependant tous mes biens périssent ; car ii ne 

se trouve pas là un homme, comme était Ulysse, pour écarter le mal 

de la maison. Pour nous, nous ne sommes pas en état de le repousser: 

sans doute, on va nous trouver iâches et sans vigueur ; mais certes, je 

saurais me défendre, si j’avais la force. Leurs excès ont dépassé lea 

bornes, et ma maison périt sans honneur, Indignez-vous aussi , Crai- 

gnez de rougir devant les peuples voisins dont les cités nous en- 

tourent ; tremblez que les dieux, dans leur vengeance, irrités de ces 

crimes, ne vous renvoient quelque malheur. Je vous en conjure par 

Jupiter Olympien et par lhémis, qui réunit et disperse tes assem- 
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et à celui qui serait venu 
agréable à lui; 

mais ceux-ci venant-continuellement 

tous les jours 

dans notre maison, 

sacrifiant des bœufs, 

et des brebis, et des chèvres grasses, 

festinent, 

et boivent notre vin noir, 

follement; 

et la plus grande partie de nos biens 
se consume. 
Car un homme n'est-pas-là , 
tel qu'Ulysse était, 
pour éloigner la calamité 

de la maison. 
Et nous (moi) [en quelque chose 
nous ne sommes certes pas capables 

de repousser le malheur, 
sans doute aussi d’après-cela 
nous serons {paraîtrons) et lâches 

etn’ayant pas appris la (sans) vigueur. 
Assurément je repousserais le mal, 

si la force du moins était à moi. 

Car des actes 

qui ne sont plus supportables 

out été faits, 

et ce n’est plus honorablement 

que ma maison péril 
Indignez-vous aussi vous-mêmes, 
ct rougissez-devant les autres hom- 

habitants-d’alemtour, [mes 

qui habitent-autour de vous; 

et redoutez le courroux des dieux, 

qu’ils ne retournent contre vous 

quelque mal 
étant irrités d'actions mauvaises, 

Je vous supplie 
au nom et de Jupiter Olympien, 
et de Thémis, 



80 OA\ZSEIAZ 6. 

Pt diépoy dyopis Auèv Avez, 3 xabivet, 

ayéobe!, oikot, xai u olov édaate mévOet Auyp® 7e 

reipeo0”, el pen où Te rathp émoc, éco Oôuaoewk, 

dueueviwv x&x” Épebev üxvrpuôuc Ayaroûc, 
” 9 2 , A ? , tv pa’ énotivüuevot xaxù Débets ucuevi ‘rec, 

toütous étpuvortes %, "Euot dé xe xéprov 
€ # ’ U , , Üpéac éodémevar xetunhit te rpobaoiv *r 15 

ET y” Gueïc ye ouyoute, Tay” av note xat rire 8 ein° 
to à LS \ + { 0 50 poa yao av xuta otu norimrucaoiebx j'Ubw, 

ppnuar” érartitovtes, Éwç x’ xd navra dobein. 

Nüv € por énprxrous! Gduvas éubaete Oupo. » ‘ 

*Qs odro Jwomwevos, rott dE axAnrpov Bahe yuin, 80 

daxpu” évarprous °° oixtoc 0’ Êle Axdv Éravro. 

*Ev0’” &Ahot pv mavrec dxhv Écav, oÙdé tie Ethn 

Tripazov puüdoroiv uetbaoôat yaeroïoiv 

biées des hommes, épargnez-moi, mes amis, et laissez-moi m’aban- 

donner seul à une sombre douleur ; à moins que mon père, le noble 

Ulysse, n’ait été malveillant pour les Grecs à la longue chevelure, ct 

ne leur ait fait du mal; alors, punissez-moi, soyez malveillants à 

votre tour, faites-moi du mal, animez ces hommes contre moi. 

Certes, il me vaudrait bien mieux que vous dévorassiez vous-mêmes 

ctmes biens et mes revenus; si vous, du moins, vous les dévoriez, 

un jour viendrait peut-être où je les retrouverais. Sans cesse, dans 

toute la ville, vous nous entendriez vous redemander nos biens, 

jusqu’à ce que vous nous eussiez tout rendu; mais aujourd’hui vous 

infligez à mon cœur des douleurs sans remède. » 

1 parla ainsi avec colère, puis il jeta son sceptre à terre et 

fondit en larmes; et la pitié s’empara du peuple tout entier. Tous 

les autres gardaient ie silence, personne n’osait répondre à Télé- 
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de 

- À 

qui et dissipe 

et fait-asseoir (réunit) 
les assemblées des hommes, 

abstenez-vous, mes amis, 

et lissez-moi seul 

être tourmente 

par une douleur funeste, 
à moins que par hasard en quelque 

mon père, le brave Ulysse, [chose 
ayant-des-sentiments-hostiles 
n'ait fait des maux 

aux Achéens aux-beaux-jambarts, 
desquels maux punissant moi 
faites-mot des maux 

ayant-des-sentiments-hostiles, 

excitant ceux-ci (les prétendants). 

Et il serait plus avantageux pour moi 
vous dévorer (que vous dévorassiez) 

et mes biens-fonds et mon revenu, 

Si vous du moins vous les mangiez, 
bientôt un jour aussi | 

un retour pourrait être: 

car nous nous attacherions à vous 
par la parole 

dans la ville, 

vous redemandant nos biens, 
jusqu’à ce que tous 

nous eussent été rendus. : . Ù 
Mais maintenant ; 
vous jetez à moi dans le cœur 

des chagrins insurmontables. » 

Il parla ainsi étant irrité, 
et jeta son sceptre à terre, é 

ayant enflammé des larmes; (pleurant * 

et la pitié saisit [à chaudes larmes; 
le peuple tout-entier, 

Alors à la vérité tous les autres 

étaient dans-le-silence, 

et pas un n’'osait î 

répondre à Télémaque ef 
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maque avec de dur parois; Antinoos seul lui répliqua en ces 

termes: 

« Téjémaque, langue hautaine, cœur indomptable, quelles paroles 

as-tu dites pour nous outrager? sans doute tu voudrais nous couvrir 

de honte. Ce ne sont pas les prétendants Achéens qu’il te faut ac- 

cuser, mais ta mère chérie, si bien instruite dans les ruses. Voici 

déjà trois ans, et bientôt la quatrième année va s’accomplir, depuis 

qu'elle trompe le cœur des Grecs dans leur poitrine. Elle donne à 

tous de l'espoir, elle fait à chacun des promesses, envoie à chacun 

des messages; et son cœur est occupé d’autres desseins. Elle a concu 

dans son esprit une ruse nouvelle : elle avait préparé une grande 

toile qu’elle tissalt dans son palais, une toile délicate et immense, 

et aussitôl elle nous dit : « Jeunes guerriers, mes prétendants, 

« puisque le divin Ulysse est mort, attendez pour presser mon n:a- 

«rlage que j'aie terminé ce voile, afin que cette trame ne soit poiut 
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avec des parotes dures; 

et Antinoos seul 

répondant dit à lul : 
« Télémaque au-langage-hautain, 

qui-ne-sais-te-maltriser quant au 

quelle parole as-tu dite,  icœur 
déshonorant nous? [honte 
et tu voudrais nous imprimer uno 

Mais les prétendants 
d'entre les Achéens 

en rien ne sont en-causce à toi, 

mais {a mère chéric, 

qui certes sait supérieurement 

des ruses. 

Car déjà la troisième année est, 

et bientôt 

la quatrième s’en ira (sera écoulée ), 
depuis qu’elle trompe 

le cœur des Achéens 

dans leurs poitrines. 

Elle fait-espérer donc tous, 

et promet à chaque homme, 

envoyant des messages; 

nais l'esprit à elle 

pense d'autres choses. 
Et elle imagina ‘inventa) 

dans son esprit 
cette autre ruse : 
ayant établi une grande toile 

dans le palais 

elle la tissait, 

mince et immense, 

et aussitôt elle dit à nous : 
a Jeunes-Lommes, mes prétendants, 

« puisque le divin Ulysse est mor!, 
« pressant mon l:vmen, 

«attendez, 

« jusqu'à ce que j'achèverai ce voi.cs 

« pour que les fils 
a ne soient pas perdus vain: à mois 
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« destin, la mort sera venue le coucher dans la tombe; je craindrais 

«qu'une femme grecque ne s’indignât contre moi parmi le peuple, 

« s’il reposait sans suaire, lui qui a possédé tant de biens. » Elle dit ; 

et notre cœur généreux se laissa persuader, Le jour elle travaillait à 

cette toile immense, et la nuit, à la lueur des flambeaux, celle défaisait 

son ouvrage. C’est ainsi que, pendant trois ans, sa ruse demeura 

secrète, et qu'elle persuada les Grecs; mais quand la quatrième an- 

née fut venue, et que les heures furent écoulées , une de ses femmes, 

qui savait son artifice, nous le découvrit, et nous la surprimes défai- 

sant ce beau tissu. 11 fallut alors l’achever, bien malgré elle. Voici 

donc ce que les prétendants te répondent, afin que tu le saches dans 

ton cœur, et que tous les Grecs le sachent aussi. Renvoie ta mère, 

ordonnc-lui de prendre un époux selon les ordres de son père et 
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« voile funéraire 
« pour le héros Lacrte, 

« pour le temps où le destin funeste 
« de la mort qui-couche-tout-du-long 

a aura pris lui; [nes 
« de peur que quelqu’une des Achéen 

a nes’irrite contre moi dansle peuple 

«s’il gisait sans suaire, 

« ayant possédé beaucoup de biens. » 
Elle parla ainsi; 
et d'un autre côté 

le cœur généreux à nous 

fut persuadé, 
Et alors le jour à la vérité 
cile tissait la grande toile, 

et la nuit elle la défaisait, 

après qu’elle avait mis-près-d’elle 
des flamheaux. 

Ainsi pendant-trois-ans 

elle se cachait par ruse, 

et persuadait les Achéens; 

mais quand Ja quatrième année 
fut venue, 

et que les heures furent arrivées, 

donc alors quelqu’une de ses femmes 

qui savait la chose clairement, 

la dit à nous, 
el nous trouvâmes celle-ci 

défaisant la toile superbe. 

Ainsi elle acheva elle (la toile}, 
et (quoique) ne le voulant pas, 
par nécessité, 

Or les prétendants 

répondent à toi ainsi, 

afin que toi-même tu le saches 
dans ton cœur, 

et que tous les Achéens le sachent. 
Renvoie ta mère, 
et ordonne elle se marier 

celui 
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selon son propre désir. Mais si elle veut fatiguer longiemps encore 

les fils des Grecs, occupant sa pensée des dons que lui prodigua Mi- 

nerve, beaux ouvrages, rares talents, ruses que ne savaient point, 

dit-on, les femmes d'autrefois, ces Grecques à la belle chevelure, et 

Tyro, et Alcmène, ct Mycène à la belle couronne ; aucune d'elles 

n’était instruite en artifices comme Pénélope; mais cette dernière 

ruse n'est pas d’une âme loyale; oui, les prétendants consumeront 

tes biens, ton héritage, tant qu’elle conservera la pensée que les 

dicux ui mettent maintenant dans la poitrine. Elle se prépare pour 

elle une grande gloire, maïs pour toi le regret d’une grande richesse ; 

quant à nous, nous ne retournerons point à nos cham:s ni autre 
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et à qui son père lui commande de se 
et qui plaît à elle-même, [marier, 
Mais si elle tourmentera {veut tour- 
encore un teinps long [menter) 
les fils des Achéens, 

pensant dans son cœur à ces choses, 

que Minerve a données à elle 
en abondance, 

de savoir 

et des ouvrages très-beaux 

et des talents excellents, 

et des ruses, lappris) pas encore 
telles que nous n'apprenons (n'avons 
quelqu’une des femmes en satoir 
pas même 

quelqu'une des anciennes femmes, 
ae celles qui furent auparavant 

Achéennes à-la-belle-chevelure, 

et Tyro ,ct Alemène, 
et Mycèws à-la-helle-couronne, 
desquelles pas une ne savait 
des conceptions semblables 

à celles de Pénélope; 

eh bien elle n’a pas conçu 

ceci du moins honnête; 

car donc les prétendants mangeront 
et ton vivre et fes biens 

tant que celle-là 

aiæa cette disposition, 

que les dieux maintenant 

mettent à elle dans la puitrine, 

Elle se procure à la vérité 

pour clle-même 
une grande gloire, 

mais pour toi du moins  [rables, 
le regret d’un vivre (de biens) considé. 
et nous nous ñne nous en allons 

auparavant du moins 

nià nos travaux, 

ni quelque part ailleurs, 
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part, avant qu'elle ait épousé celui des Grecs qu’elle voudra 

choisir.» | | 

Le sage Télémaque lui répondit : « Antinoos, il ne me convient 

point d’éloigner malgré elle de cette demeurc celle qui m'a enfanté, 

qui m'a nourri; mon pire vil encore sur une terre étrangère, ou bien 

il n’est plus; il me serait dur de payer chèrement Icarios, si de moi- 

même je lui renvoyais ma mère. Oui, son père me punirait, et un 

divu même me ferait sentir d’autres maux; car ma mère invoquerait 

le: terribles furics en s’éloignant de ce palais; le blâme des hommes 

s’attacherait à moi. Non, jamais je ne prononcerai cette parole. Si votre 

cœur conserve quelque honte, sortez de cette demeure, allez chercher 

d’autres festins, dévorez vos propres biens, recevez-vous tour à tour 

dans vos maisons. Mais, s’il vous semble meilleur et plus avantageux 

de consumer impunément la fortune d'un seul homme, engloutissez- 
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avant que du moins elle s'être mariée 
à celui des Grecs 
à qui elle voudra se marier. » 

Et Télémaque sensé 
dit à celui-ci en réponse à son tour : 
« Antinoos, 

d’aucune-façon-il-n’est permis 
de renvoyer de ces demeures 

ne-le-voulant-pas 
celle qui a enfanté moi, 
celle qui a nourri moi; 
et mon père, 

dans-un-autre-endroit de la terre, 

il vit, ou il est mort, 

Et il serait fâcheux 
mol payer des sommes considérables 
à Jcarios, 

si moi-méme le voulant 
je renverrai (je renvoie) ma mère. 
Car je souffrirai des maux 
de la part de son père, 

et la divinité m’en donnera d’autres, 
car ma mère 

invoquera-avec-imprécation 

les Furies odieuses, 

en sortant de la maison, 

et indignation sera contre moi 

de la part des hommes. 

Ainsi jamais je ne prononceral 
celte parole. 

Mais si votre cœur de vous-mémes 

a-de-la-pudeur, 

sortez à moi du palais, 

et occupez-vous d’autres festins, 

mangeant vos biens, 

alternant (vous recevant tour à tour 

dans vos maisons. 

Mais si ceci parait à vous 
être préférable et meilleur, 

de détruire impunément 
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quelqu’une des femmes en satoir 
pas même 
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choisir, » | 

Le sage Télémaque lui répondit : « Antinoos, il ne me convient 

point d'éloigner malgré elle de cette demeure celle qui m’a enfanté, 

qui m’a nourri; mon père vit encore sur une terre étrangère, ou bien 

il n’est plus ; il me serait dur de payer chèrement Jcarios, si de moi- 

même je lui renvoyais ma mère. Oui, son père me punirait, et un 

divu même me ferait sentir d’autres maux; car ma mère invoquerail 

les terribles furies en s’éloignant de ce palais; le blâme des hommes 

s’attacherait à moi. Non, jamais je ne prononcerai cette parole. Si votre 

tœur conserve quelque honte, sortez de cette demeure, allez chercher 

d’autres festins, dévorez vos propres biens, recevez-vous tour à tour 

dans vos maisons, Mais, s’il vous semble meilleur et plus avantageux 

de consumer impunément la fortune d’un seul homme, engloutisser- 
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avant que du moins elle s'être mariée 
à celui des Grecs 
à qui elle voudra se marier. » 

Et Télémaque sensé 
dit à celui-ci en réponse à son tour: 
« Antinoos, 

d’aucune-façon-il-n'est permis 
de renvoyer de ces demeures 

ne-le-voulant-pas 

celle qui a enfanté moi, 
celle qui a nourri moi; 
et mon père, 
dans-un-autre-endroit de la terre, 
il vit, ou il est mort, 
Et il serait fâcheux 

moi payer des sommes considérables 
à Jlcarios, 

si moi-même le voulant 
je renverrai (je renvoie) ma mère. 
Car je souffrirai des maux 

de la part de son père, 

et la divinité m’en donnera d'autres, 
car ma mère 

invoquera-avec-imprécation 

les Furies odieuses, 

en sortant de la maison, 

et indignation sera contre moi 

de la part des hommes. 

Ainsi jamais je ne prononceral 
cette parole. 

Mais si votre cœur de vous-mêmes 

a-de-la-pudeur, 

sortez à moi du palais, 

et occupez-vous d'autres festins, 

mangeant vos biens, 
alternant (vous recevant tour à tour 

dans vos maisons. 

Mais si ceci paraît à vous 
être préférable et meilleur, 

de détruire impunément 
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la ; j'appellerai les dieux immortels, je prierai Jupiter de payer cette 

conduite d’un juste retour ; et vous pourriez bien un jour périr sans 

vengeance dans ce palais. » 

Ainsi parla Télémaque; pour lui Jupiter, à la voix puissante, fit 

voler deux aigles du sommet élevé de la montagne. D'abord ils s’a- 

bandonnèrent au souffle du vent, l’un à côté de l’autre, les ailes dé- 

ployées. Mais, lorsqu'ils furent arrivés au milieu de l’assemblée tu- 

multueuse, ils décrivirent des cercles en agitant violemment leurs 

ailes, et, attachant leurs regards sur les prétendants, ils ieur présa- 

geaient la mort; de leurs serres ils se déchirèrent la tête et 'e cou, 

puis s’envolèrent à droite, traversant les maisons et la ville d’Ithaque. 

Tous admiraient ces oiseaux, depuis que leurs yeux les avaient aner- 

çus: et ils se demandaient dans leur âme quelles étaient les choses 

qui allaient s’accomplir. Alors un vicillard , le héros Halithersès, fils 
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le vivre d’un seul homme, 

tondez (dévastez, pillez ); 
mais moi j’invoquerai 

les dieux qui existent toujours, 

si un jour Jupiter vient à donner 
ces actions être punies: 

ensuite vous pourriez périr 

sans-vcngeance 
au-dedans de ces demeures. » 

Ainsi parla Télémaquc ; 
et Jupiter à-la-vaste-voix 
envoya à lui 

de manière à voler 
deux-aigles 

d’en haut du sommet de la montagne. 
Et ces-deux aïgles 

tant que donc ils volèrent 

volérent avec les souflles du vent, 
se tendant (faisant effort) 
avec leurs ailes 

proches l’un de l’autre; 

mais lorsque donc ils furent arrivés 

au milieu de l'assemblée 

aux-voix-nombreuses, 

là ayant tournoyé 

ils secouèrent leurs ailes 
fréquemment, 

ct regardèrent les têtes de tous, 

ct présageaient la mort; 

et s'étant déchirés avec leurs ongles 

autour de leurs joues et de leurs cous, 
ils s'élancèrent vers-la-droite 

cn-traversant et les demeures 

et la ville d'eux. 

Et ils admirèrent les oiseaux, [yeux : 
après qu’ils les eurent vus de /eur 
et ils agitèrent dans leur cœur 

les choses qui devaient s’accomplir. 
Et parmi eux aussi parla 
le vieillard héros Halithersès 
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de Mastor, prit la parole. 11 l’emportait sur tous ceux de son âge 

dans l’art de connaître les augures et d’annoncer les destins: d'un 

cœur bienveillant il leur fit entendre ces mots : 

« Habitants d’Ithaque, écoutez ce que je vais dire ; c’est aux pré 

tendants surtout que je m'adresse, Un grand malheur les menace: 

Ulysse ne restera plus longtemps éloigné de ses amis, et peut-être 

déjà près d’ici il leur prépare à tous la vengeance et la mort; beau- 

coup d’autres encore parmi nous, qui habitons la belle Ithaque, 

seront frappés avec eux. Avant ce temps, songeons au moyen de les 

réprimer ; mais plutôt que d'cux-inêmes ils se tiennent en repos; car 

c'est pour eux le parti le plus sage. Je ne suis point un devin sans 

expérience; la science m'est connue; je dis que tout s'est accompli 

pour lui comme je le lui avais prédit, lorsque les Argiens s'embar- 

quèrent pour Ilion, et qu'avec eux partit le prudent Ulysse; je lui 
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fils-de-Mastor: 

car celui-là seul 

surpassait ceux-de-son-âge 
à connaître Îles oiseaux (augures) 

et à dire les choses fatales;: 

lequel étant-bienveillant pour eux 
harangua et dit : 

« Écoutez donc maintenant mo, 
habitants-d'Ithaque, 

ce que je pourrci dire; 

et je dis ces choses 

les exposant surtout 

aux prétendants ; 

car une grande sovffrance 

se roule (se prépare) pour eux. 

Ulysse en effet ne sera pas longtemps 
loin de ses amis, 

mais peut-être déjà étant près dci 
il machine à tous ceux-ci 

le meurtre et la mort; 

etil sera un mal (fléau) 
aussi à beaucoup d’autres de nous, 
qui habitons Ithaque 
que-l’on-aperçoit-de-loin. 
Mais méditons (délibérong 

beaucoup auparavant, 

afin que nous fassions-cesser ceux-e: 
et que ceux-ci aussi d'eux-mêmes 
cessent ; 

et en effet tout d’abord ceci 

est plus avantageux à eux-mêmes, 

Car je prophétise 

n'étant pas sans-expérience, 

mais sachant bien; 

et en effet je dis toutes choses 

avoir été accomplies à celui-là, 

comme je les disais à lui, 

quand les Argicns 
montèrent-vers Îlion, 

et qu'Ulysse très-ingénieux 

at 
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annonçai qu'après avoir souffert mille maux, après avoir perdu tous 

ses compagnons, inconnu de tous, il rentrerait la vingtième année 

dans sä patrie; et aujourd’hui tout cela s’accomplit, » 

Eurymaque, fils de Polybe, lui répondit : « Vieillard, retourne en 

ta maisun annoncer l'avenir à tes enfants, pour qu'ils ne viennent 

pas à éprouver quelque malheur; je vaux bien mieux que toi pur 

expliquer ces présages. Bien des oiseaux volent sous les rayons du 

solcii; mais tous ne sont pas des augures. Ulysse a péri loin d'ici, et 

plût aux dieux que tu fusses mort avec lui! Tu ne nous aurais pas 

apporté de telles prophéties, et tu n’aurais point excité contre nous 

le courroux de Télémaque, dans l'espoir qu'il offrira à ta maison 

quelque présent, Mais je te le déclare, et cela s’accomplira : Si, 
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partit avec eux. 
Je disais que lui, 
ayant souffert des maux nombreux, 

ayant perdu tous ses compagnons, 

étant inconnu à tous [patrie 
devoir revenir (reviendrait) dans su: 
la vingtième année. 

Toutes ces choses donc 
s’actomplissent maintenant. » 

Et Eurymaque, 

fils de Polybe, 
dit à celui-ci en réponse à sou tour: 

"« O vieillard, 

eh bien si jamais tu as prophetisé, 
allons prophétise maintenant 

à tes enfants, 

étant allé à ta maison, 

Ge peur que par hasard à l'avenir 

ils ne souffrent quelque mal ; 

mais moi 

je suis beaucoup meilleur que tu! 
pour prophétiser ces choses. 

Or et des oiseaux nombreux 
vont-et-viennent 

sous les rayons du soleil, 

et tous ne sont pas 

des oiseaux de-présage ; 

au reste Ulysse 

a péri loin d’ict. 
Combien aussi toi tu devais 

avoir été anéanti avec celui-là ! 

Tu n’aurais pas dit tant de choses 

en prédisant, c 
et tu n'exciterais pas ainsi 
Télérraque irrité, 

attendant. un présent pour ta maison 
s’il peut en donner quelqu'un. 
Mais je le déclare à toi, 
et cela aussi sera accompli : 

si, sachant 
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Xeñpara date xaxüis Beépwostat, oùdE mot’ {ox 

instruit en vieilles ruses, tu égares ce jeune homme par tes paroles, 

et irrites sa colère, d’abord il n’en sera lui-même que plus à plaindre: 

car tes prédictions ne l'aideront point à accomplir ses desseins ; et 

pour toi, vicillard, nous l’iniligerons un châtiment que tu subiras en 

gémissant dans ton cœur ; la douleur s’appesantira sur toi. Voici ce 

que je conscille avant tout à Télémaque : qu’il ordonne à sa mère de 

retourner dans la maison paternelle; ses parents conclueront son ma- 

riage, et lui prépareront une riche dot digne d’une fille chérie. Jus- 

qu'alors, je ne pense pas que les fils des Grecs renoncent à une im- 

portune poursuite ; nous ne craignons personne, pas mine Télémaque, 

bien qu’il soit un beau discoureur. Nous n'avons nul souci de tes 

vaines prédictions, vieillard, et nous t'en détestons encore dayan- 

tage. Oui, ces biens continueront à être indignement dévorés, et 

tous les dreits méoonnus, tant qu'elle amusrra les Grecs en différant 
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des choses et ancienues et nombreu- 

tu animes à s’irriter [ses, 
un homme plus jeune (Télémaque ) 

en l’égarant par tés paroles, 

d’abord cela sera plus pernicieux 
pour lui-même ; 

carilne pourra faire rien absolument 

à cause de ces prédictions; 
et à tei, vieillard, 

nous £’imposerons une peine, 
laquelle payant (subissant 
tu t’affligerais dans fon cœur 

ct une souffrance pénible sera à toi. 

Et moi-même au milieu de tous 

je donnerai-conscil à Télémaque : 
qu’il ordonne sa mère 

s’en aller dans la maison desun père; 
et ceux-ci Lui feront un hymen 

et lui prépareront une dot 
très-considérable, 

aussi grande qu’il convient 
une dot suivre une fille chérie. 
Car je ne crois pas les fils des Grecs 

devoir cesser auparavant 

une poursuite fâchcuse, 

puisque nous ne craignons personne 

absolument, 

ni donc non plus Télémaque, 
quoique étant 

tout à fait grand-parleur, 

ni nous ne prenons-souci 

de la prophétie, 

que toi, vieillard, 

tu dis étant sans-effet, 
ettueshal denousencoredavantage, 

Et ses biens 
seront mangés de nouveau 

misérablement, 

et jamais des choses justes (le droil) 

ne seront {ne sera reconnu), 

7 
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son mariage: passant chaque jour dans l'attente, nous nous dispu- 

tons le succès, et nous ne recherchons point les autres femmes qu'il 

conviendrait à chacun de nous de prendre pour épouses, » 

Le sage Télémaque répliqua : « Eurymaque et vous tous, préter- 

dants superbes, je ne vous supplie pas davantage, je ne vous dis plus 

rien; les dieux et le peuple des Achéens savent tout maintenant. 

Mois du moins donnez-moi un vaisseau rapide avec vingt compa- 

gnons, pour me conduire de tous côtés sur ja mer, J'irai à Sparte et 

dans la sablonneuse Pylos m'informer du retour de mon père absent 

depuis tant d'années, soit qu'un mortel me parle de lui, soit que 

j'entende un de ces bruits émanés de Jupiter qui répandent le mieux 

ja renommée parmi les hommes. Si j'apprends que mon père vit, 

qu’il va revenir, malgré mes soucis, j’attendrai encore une année; si 

j'entends dire qu’it a péri, qu’il n'existe plus, je reviendrai au plus tô! 
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tant que celle-ci , Pénélope) 
différera les Grecs : 
quant à son mariage, 

et nous de notre côté attendant 

tous les jours, 
nousdisputons pour la nrééminencr, 

et nous n'’allons pas 

à-la-recherche d’autres femmes, 
qu'il est convenable à chacun 

d’épouser. » 

Et Télémaque sensé 

dit à lui à son tour en réponse : 
« Eurymaque et aussi vous autres, 

vous tous qui éfes prétendants super- 

je ne supplie plus vous [bes, 
de ces choses, 

ni je ne haranguc plus ; 

car déjà les dieux et tous les Achéens 
savent ces choses: 

mais voyons donnez-moi 

un vaisseau rapide 

et vingt compagnons, 

qui accomplissent la route à mol 

ici et là, 

Car j'Irai et à Sparte 

et à Pylcs sablonneuse, 

devans m'informer du retour 

demon père parti depuislongtemps; 

pour voir si quelqu'un des mortels 

dira quelque chose à moi, 
ou st j’entendrai un bruit 

venant de Jupiter, 
bruit qui apporte le mieux 
la renommée aux hommes. 

Si je viens à entendre (apprendre) 

la vie et le retour de mon ptre, 

assurément j’endurerais encore un: 

quoique étant tourmenté:; [an, 
mais si j'entends dire lui mort, 
et n’existant plus, 
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dans ma chère patrie, je lui éièverai un tombeau, je célébrerai de 

pompeuses funérailles dignes de lui, et je donncrai ma mère à un 

époux. » ; . 

Ayant ainsi parlé, il s'assit. Alors se leva Mentor, compagnon du 

valeureux Ulysse ; en montant sur ses vaisseaux, le héros avait confié 

au vieillard le soin de toute sa maison, pour qu’il s’y fit obéir et qu’il 

gardât tout d’une main ferme; d’un cœur bienveillant il prononça 

ces paroles : 

« Habitants d'Ithaque, écoutez ce que je vals dire, Que désormais 

nul des rois qui portent le sceptre ne soit bon, clément, doux et 

ami de la justice; mais qu’ils soient toujours sévères et qu’ils prati- 

quent l’iniquité, puisque personne ne se souvient d'Ulysse au milicu 

de ce peuple sur lequel il régnait en bon père. Je ne m’oppose point àce 

q'ie les préteridants superbes, dans l'aveugiemeut de leür esprit, s’abar- 
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étant revenu donc cnsuite 

dans ma chère terre patrice, 

et j'entasserai {éléverai) à lui 
un tombeau [obsèques 
et sur ce tombeau je célébrerai des 

très-grandes, 

aussi grandes qu’il convient, 
et je dorncrai »1a mère à un époux.» 

Or celui-ci ayant dit ainsi 
s’assit donc. 
Et parmi eux se leva Mentor, 
qui donc était compagnon (ami) 

de l’irrénrochable Ulysse, 
et en s’en allant sur des vaissezux 

Ulysse confia à lui toute sa maison, 
desorte queetelle obéirau vieillard, 
et le vieillard garder 

toutes choses stables; 

lequel étant-bienveillant pour eux 

barangua et dit: 

« Écoutez donc maintenant moi, 
habitants-d'ilhaque, 
ce que je pourrai dire; 

qu'il n’y ait plus quelque roi 
portant-le-sceptre 

qui sott bienvelllant, 
clément et doux, [justes, 

ni sachant dans son cœur des choses 
mais qu'un rot et soit toujours dur 
et fasse des choses injustes ; 
tellement aucun 
des peuples { citoyens) 
ne se souvient du divin Ulysse, 
des ciluyensauxquelsil commandait 

et pour lesquels il était 
comme un père doux,  [fuse) pas 
Eh bien assurément je n’envic (ne re- 
les prétendants superbes 

faire des actions violentes  [prits 
par les desseins-criminets de leur es- 
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donnent à la violence; ils exposent leur tête en dévorant par la force 

la maison d'Ulysse, qu’ils prétendent ne plus devoir revenir. Mais je 

m'indigne contre le reste du peuple, contre vous tous qui demeurez 

assis en silence, et qui, nombreux comme vous l’êtes, ne réprimez 

pas par vos reproches une poignée de prétendants. » 

Le fils d'Événor, Léocrite, tui répondit : « Insolent Mertor, esprit 

insensé, comment oses-tu par tes paroies exciter le peuple à nous 

réprimer? Il serait difficile même à des guerriers plus nombreux de 

lutter contre nous à l'heure du festin. Si le roi d’Ittaque, Ulysse lui- 

même, revenait ici, et qu'il voulüût chasser du palais les nobles pré- 

tendants, tandis qu’ils prennent leur repas dans sa maison, sa femme, 

qui désire tant le revoir, ne se réjouirait point de son retour; mais 

ici même il trouverait une mort terrible, eùt-il à sa suite de nom- 

breux soldats. Tes paroles n'étaient point justes. Pour vous, citoyens, 
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naphépevot yap apac xepalas car exposant leurs têtes 
xatedouot fiaiwc ils dévorent violemment 

_ vixov "Oôuocños, la maison d'Ulysse, 
paai 0ë TÜY et ils disent celui-ci 
oUxÉTt vée cat. ne plus devoir revenir, 
Nôüv OÈ veusoioua Mais maintenant je m'irrite 
&AÀt® CL, : contre le reste du peuple, 
olov äravte: de quelle manière tous 
Âofe äveuw, vous éles assis en-silence, 
&Tap OÙTL XATEPURETE mais ne réprimez pas 
xafarrôomevor énésoot en Les touchant de vos paroles 
EvnotTipac Tabpouc, des prétendants en-petit-nombre, 
éôvtes modo. » vous qui êtes nombreux. » 

Aeuvoxpetos Ôè Et Léocrite 
Eÿnvopiôns fils-d'Événor 

nÜBa Tov &vriov* dit à celui-ci en réponse : 
« Mévrop àtaprnpé, « Mentor violent, 

Het poévas, insensé quant à l'esprit, 
RoïOv ÉELTES, quelle parole as-tu dite, 
dtpÜvewv xataravéuev fuéas! en excitant eux à faire-cesser nous! 
‘Apyahéov ôè * Car il serait difficile 
rai &vôpaar TAEGVEG Gt même à des hommes plus nombreux 
poyñoacûa de combattre contre nous 

Repi dati. au milieu du festin. 
Eîrep yap "Oôuaeds ’Iôzxñaros Car si Ulysse d’-lthaque 
éxe)}0ùv aûtos étant survenu lui-même 
pevoivnoeté xe évi Ou méditait dans son cœur 
teldaar peyapoo de chasser du palais 
Lmotipac XyaVOUs les prétendants illustres 
davuueévous xatà dv Cour, festinant dans sa demeure, 
Fun, sa femme (Pénélope), 
Aatéoua wep aa, quoique Le désirant fort, 
OÙ XE/GPOITO KÉ ne se réjouirait pas 
ol &)06vt:° de jui étant revenu (de sou retour) ; 
&}Aà éxionotr xev abtoù mais il suivrait (subirait ) là 
ROTUOV GELXÉX, un destin (trépas) honteux, 
et Éro:to si (quand) méme il suivrait (aurait 
RAEOVEO TL des gens plus nombreux. [aveclut) 
EU dé oùx Éeunes Et toi tu n’as pas parlé 

xaza poipov. selon la convenance. 
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retournez chacun à vos travaux; quant à celui-ci, Mentor et Halither- 

sès, ces vieux compagnons de son père, prépareront tout pour son 

départ, Mais je crois qu’il se tiendra tranquille longtemps encore, 

qu'il apprendra des nouvelles à Ithaque, et que jamais il n’accom- 

plira ce voyage. » 

I dit, et rompit aussitôt l'assemblée. Les habitants s’en retour- 

nèrent chacun dans sa maison; les prétendants se rendirent au palais 

lu divin Ulysse, 

Télémaque , S'éloignant d’eux, vint sur le rivage de la mer; il pu 

“iffa ses mains dans l’onde blanchissante, et adressa ces prières à 

. incrve : 

"« Entends-moi, dieu qui vins hier dans notre demeure, et qu 
m'ordonnas de m’embarquer sur la mer obscure, pour m'informer 
du retour de mon pêre, absent depuis tant d'années! Les Achéens 
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Ayauoi dè 
buxrpiGouot 
ta RAVTA, 

Mais voyons, peuples (citoyens' 
dispcrsez-vous 

pour aller à vos travaux chacun; 
mais Mentor 

hâtera (préparera) lie voyage 
à celui-ci (à Télémaque\ 
et aussi Halithersès, 
eux qui sont pour lui dès l’origine 

compagnons paternels. 
Mais, je pense, 
même restant-assis (tranquille) 
long-temps, 

il aporendra des nouvelles 

dans Ithaque, 

et jamais n’accomplira ce voyage. » 
11 parla donc ainsi ; 

et il rompit l’assemblée 

prompte (pronmplement), 
Ceux-là donc se dispersèrent 
vers sa maison chacun: 

et les prétendants allèrent 

aux demeures du divin Ulysse. 
Et Télémaque 

ayant été à l'écart 

vers le rivage de la mer, 

ayant lavé ses mains 

avec de l’eau salée blanche, 
priait Minerve : 

« Écoute-moi, 
toi qui étant dieu 

es venu hier 

dans notre maison, 

et as ordonné moi 

aller sur un vaisseau 

sur la mer vaste-comme-l'air, 

devant m'informer du retour 

demon père parti depuis longtemps! 

Mais les Achéens 

traïnent-en-lungueur (empêchent ! 
toutes ces choses, 
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Taÿpos yap Tor naîdes éuotot matpi médovrat* 
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,”  _ \ / To vüv pynotiowv mév Êx Bouknv te voov ve 

rctardent mes projets, et surtout les prétendants, si pleins d’une in- 

solente audace. » 

11 suppliait en ces mots : Minerve parut près de lui; elle avait 

pris les traits et la voix de Mentor, et elle lui adressa ces paroles 

ailées : 

« Télémaque, tu ne manqueras à l’avenir ni de courage ni de pru- 

dence, si tu as reçu en toi la mâle valeur de ton père, qui savait si 

bien agir ct parler; non, ce voyage ne sera pas vain ct sans résultat 

mais si tu n'es pas le fils d'Ulysse et de Pénélope, je n’espère point 

que tu viennes à bout d'accomplir tes desseins. Il n’est guère d’enfants 

qui ressemblent à leur père, presque toujours ils sont pires, rare- 

ment ils sont meilleurs. Mais puisque tu ne manqueras à l'avenir ni 

de courage ni de prudence, puisque la sagesse d'Ulysse ne t’a point 

complètement abandonné, il faut espérer que tu mèneras à bien 

ton entreprise. Laisse-là les résolutions et les projets de ces pré- 
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ct principalement les prétendants. 

étant-superbes méchamment. » 

Il parla ainsi en priant; 
et Minerve vint à Jui auprès, 

ressemblant à Men‘or 

et par .e corps, et aussi par la voix 

et en parlant 

elle adressa à lui des paroles ailées 

« Télémaque, 

tu ne seras plus tard {à l’avenir) 
ni lâche ni imprudent, 

si donc le brave cœur de ton père 

a été versé-dans toi, 

tel que celui-là était 

pour accomplir et une action 

et une parole ; 

en conséquence ce voyage 

ne sera pas pour toi vain 

ni non-accompli ; 

mais si tu n’es pas le rejeton 
de celui-là du moins et de Pénélope , 

je n’espère pas toi du moins ensuite 

devoir accomplir les choses 
que tu médites. 

Car assurément peu de fils 

sont semhlables à leur père; 
les plus nombreux (la plupart 

sont pires, 

et peu aussi 

L 

_ sont meilleurs que leur père. 
Mais puisque tu ne seras à l'avenir 
ni lâche ni imprudent, 

et que ja prudence d'Ulysse 
n’a pas abandonné toi - 

tout à fait du moins, 

1ly a espérance pour toi ensuite 

toi devoir accomplir ces actions, 

C’est pourquoi maintenant laisse} 
et la résolution et l'intention 

des prétendants insensés, 
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tendants insensés, qui n’ont ni raison ni justice: ils ne voient pas 

la mort ct le sombre destin, qui sont déjà près d’eux pour les dé- 

truire tous en un seul jour. Le voyage que tu médites ne sera pas 

longtemps différé. Moi, qui étais si véritablement l'ami de ton père, 

je te préparerai un vaisseau rapide, et je partirai moi-même avec toi. 

Retourne donc au palais, mtie-toi aux prétendants, apprête des vivres, 

et renferme-les dans des vases, le vin dans des amphores, la farine, 

cette moëlle des hommes, dans des outres épaisses; moi, je rassem- 

blerai parmi le peuple des compagnons disposés à te suivre. Il ne 

manque pas de vaisseaux dans Ithaque baïgnée par les flots, anciens 

o1 nouveaux; j’examincrai celui qui me paraîtra le meilleur, nous 

l’équiperons aussitôt, et nous te lancerons sur la vaste mer. » 

Ainsi parla Minerve, fille de jupiter ; Télémaque ne tarda pas long- 

temps, après qu’il eut entendu la voix de la déesse. II se rendit au 
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puisqu’i/s ne sont en rien prucents 
ni justes; 

et en rien ils ne savent 

Ja mort et le noir destin, 

qui donc est à eux près, 

de manière que tous périr 
en un jour. 

Mais ce voyage, que tu médites, 
ne sera plus éloigné à toi 

pendant longtemps. 

Car je suis pour toi 
un tel hôte paternel, 

qui préparerai à toi 

un vaisseau raplde, 

et en même temps 

te suivrai moi-même. 

Mais toi étant allé vers le palais 

méle-toi aux prétendants, 

et prépare des provisions 
ct arrange-les toutes dans des vases, 

du vin dans des amphores, 
et des farines, 

la inoelle des hommes, 
dans des peaux (outres) serrécs ; 
et moi je rassemblerai sur-le-chanp 

parmi le peuple 
des conrpagnons volontaires, 
Or de nombreux vaisseaux [mer, 
sont dans Ithaque entouréc-par-la: 
neufs et vieux; 

desquels j’examinerai pour toi 
celui qui est ie meilleur, 
et l'ayant équipé promptement 
nous Le lançerons-sur la vaste mer, » 

Ainsi parla Athéné, 

fille de Jupiter; 
ni donc Télémaque 
n’attendit encore longtemps, 
après qu'il eut entendu 

. Ja voix de ia décise. 
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palais, le cœur rongé de chagrins; il y trouva les prétendants sv- 

perbes qui écorchaient des chèvres et rôlissaient des porcs dans la 

cour. Antinoos vint en riant au-devant de Télémaque, lui prit la 

main, et lui dit : 

« Télémaque , langue hautaine, cœur indomptable, ne médite olus 

dans ton sein ni projet funeste nf paroïe méchante, mais viens man- 

ger et boire avec nous comme auparavant, Les Achéens te donneront 

tout ce que tu veux, un vaisseau et des rameurs choisis, afin que tn 

arrives promptement dans la divine Pylos, pour L’informer de ton 

illustre père. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Antinoos, il ne me convient plus 

de manger silencieusement auprès de vous, hommes insolents, ni de n° 

réjouir en paix. N'est-ce pas assez que vous ayez dévoré jusqu’à pre- 
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Et il se-mit-en-marche : 
pour aller vers le palais, 

tourmenté dans son cœur ; 

et il trouva donc dans le palais 
les prétendants superbes, 

dépouillant des chèvres, 
et faisant-griller dans la cour 

des porcs-gras. 
Et Antinoos ayant ri 

alla droit à Télémaque; 

et il s’attacha donc à la main à lui 
et dit une parole 

et l’appela-par-son-nom : 
« Télémaque au-langage-hautain, 

qui-ne-sais-te-maltriser 

quant au cœur, [mauvaise 
qu'aucune autre et action ct parole 

ne soit-à-soin à toi 

dans {a poitrine, 

mais songe moi à manger 

et à boire, 

comme précédemment. 

Et les Achéens 
accompliront à toi tout à fait 

toutes ces choses, 

un vaisseau et des rameurs choisis, 
afin que tu ailles plus vite | 
dans Pylos très-divine [velles, 
pour-chercher l'audition (des nou- 
de ton père illustre, » 

Et Télémaque sensé 

dit à lui à son tour en réponse : 

« Antinoos, 

en-nulle-façon il n’est possible 

moi et festiner ne-le-voulant-pas 
au milieu de vous arrogants, 

et me réjouir tranquille, 

Ou bien n'est-ce pas assez 
que précédemment 

vous tondiez {avez dévoré) 
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sent mes riches et vastes domaines, tandis que j'étais encore un en- 

fant? Maintenant que je suis grand, que les paroles des autres m'ont 

instruit, et que mon cœur s’est développé dans ma poitrine, je m'ef- 

forcerai d’attirer sur vous un destin terrible, soit que j’aille à Pylos, 

soit que je reste ici au milieu du peuple. Je partirai, le voyage que 

j'annonce ne sera pas vain, je partirai sur un vaisseau étranger; car 

je ne possède ni vaisseau ni rameurs, puisque vous pensez que cela 

vaut mieux ainsi, » 

Il dit, et retira aussitôt sa main de celle d’Antinoos; les prétendants 

préparaïent leur festin dans le palais. Ils se raillaient de lui et lui adres- 

saient des paroles piquantes ; l’un de ces jeunes insolents disait : 

« Sans doute, Télémaque médite notre mort; il ramènera des auxi- 

liaires de la sablonneuse Pylos, ou bien encore de Sparte; car il en 
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mes possessions 

nombreuses et bunnes, 

prétendants, 

et moi j'étais encore enfant? 
Mais maintenant donc 

que je suis grand, 
et que j'apprends votre conduite 

en entendant le discours d’autres 

et que donc le cœur grandit à moi 

au dedans de mot, 

je tâcherai : 

que je lance (de lancer) sur vous 
un destin funeste, 

ou ayant été à Pylos, | 

ou ici au milieu de ce peuple. 
Je partirai, 
et i} ne sera pas vain 

le voyage que je dis, 

passager (sur un vaisseau d'autrui): 
car je ne deviens pas obtenant 

un vaisseau ni des rameurs ; 

ainsi sans doute il a paru à vous 

ètre plus avantageux. » 

Il dit donc, 

etiltira facilement (aussitôt) sa main 

de la main d’Antinoos ; 

et les prétendants 

préparaient un festin dans la maison. 

Et ceux-ci plaisantaient 
et raillaient en paroles; 

ct quelau’un 

de ces jeunes-hommes arrogants 

disait ains: : 

« Oui certes T'élémaque 
médite à nous la mort; 

ou il amènera quelques autiliaires 
de Pylos sablonneuse, 

ou il en aménera 
méme de Sparte, 

puisqu'il Le désire grandement, 

8 
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a un bien vif désir; peut-être aussi veut-il aller chercher dans iles 

champs fertiles d'Éphyre des poisons mortels qu’il jettera dans un 

cratère, pour nous faîre tous périr. » 

Un autre de ces jeunes insolents disait à son tour : « Qui sait si, 

parti sur un navire recourbé, il ne périra pas lui-même aussi, loin de 

ses amis, errant comme Ulysse ? Mais il ne ferait ainsi qu’ajouter à 

nos peines; il nous faudrait partager tous ses biens, et donner ce 

palais à sa mère et à celui qui l’épouserait, » 

Ils disaient; pour lui, il descendit dans le haut et vaste cellier de 

son père, où étaient entassés l'or et l’airain, avec des habits dans des 

coffres et une grande quantité d’huiles parfumées; là se trouvaient 

des tonneaux d’un vin vieux et généreux, renfermant un breuvage 

pur et divin, et rangés en ordre le tong des murs: ils attendaient 
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ou bien encore il veut 

aller dans Éphyre, 
terre grasse (fertile), 

afin qu’il apporte de là 
des poisons [hommes 
qui-détruisent-le-cœur (la vie) des 
et les jette dans un cratère, 
et fasse-périr nous tous. » 

Et un autre 

de ces jeunes hommes arrogants 
disait à soù tour : | 

« Mais qui sait, 
si étant parti aussi lui-même 
sur un vaisseau creux 

il ne périra pas loin de ses amis, 

errant, comme Uiysse ? 

Ainsi il augmenterait à nous 

le travail encore davantage : 

car nous nous partagerions 

tous ses biens, 

et nous donnerions d’un autre côté 

à la mère de lui 

et à celui qui l’épouserait 
la maison pour l'avoir. » 

Jls parlèrent ainsi; 

mais lui descendit 
dans la salle au-toit-élevé de son père, 
salle vaste, 
où était placé de l'or entassé 

et de l’airain, 

et des habits dans des coffres, 

et de l’huilc parfumée en abondance 
et dans cette salle 
des tonneaux de vin vieux 

doux-à-boire 

se tenaient (étaient rangés), 

ayant au-dedans d’eux 
une boisson pure divine, 

rangés pur ordre contre le mur, 

si un jour (dans le cas où) Ulysse 
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Ulysse, s'il venait un jour à rentrer dans sa patrie, après de longues 

souffrances. Une porte solide, et à deux battants, fermait le cellier; 

unc intendante y demeurait nuit et jour, et veillait sur tout d’un esprit 

attentif; c'était Ecryclée, fille d'Ops le fils de Pisénor. Télémaque 

l'appela dans !e cellier et lui dit : 

« Nourrice, puise-moi daris des amphores un vin généreux, le plus 

doux après celui que tu gardes en attendant cet infortuné, le noble 

Ulysse, si jamais il revenait ici après avoir échappé à la mort et à la 

destinée. Remplis en douze, et ferme-les toutes avec des couvercles, 

Verse de ia farine dans des outres bien cousues; qu'il y ait vingt 

mesures de cette farine que la meule a broyée, Garde ceci pour toi 

seule; et que tout soit prêt à la fois; ce soir je l’emparterai, lorsque 



L'OUYSSÉE, II. 

OO TNOEUV OiLaÔE, 

xai HLOYNOUs 
Gayex Todd. 
Laviôes dE xAriotar 

GixAÎGES 
GDAPUÎXL TUXLVUWE 

Wesa * 
:v Oë ÉGXE VUXTUS TE KA NUAP 

YUVA Tauin, 
n ÉpÜAAGOE Révtæ 
rodVIÔpENTL vVOOU, 
Edpüxdeta, Ouyatnp ‘{ino: 
Hssonvopidao. 
Tny tote Tnhéua,o: 

RON LÉTN; 

raécous Odhauovêe* 

« Maia, 

&ye Ôn AcVaSov Lo 
y apptpoOpEUGLwv 
vivov hÔv, 

ôtiG AXPUTATOS [LETE TOY, 

ôv av oulacaëts, 

OLOLLEVN KEÏVOY 
tv XŒLLODOY, 

etrobsv EAOot 

"Oôvooeÿs Ôtoyevrs, 

RAVERS Oavatov rai xripas. 

EurAngov Ô dwceza, 

Lai Gpsov &Tavta 
RULACtY. 
Xedov GE pot &oita 
év Sopotoiv ÉVépazéecotv” 
tlxoot dë pétpa Éctuw 

Exths aAgiTOU 
uuAnpatou. 
"oôr Së aÙûtn on. 

Tù Ôt mavta 
tetUuyxOw &6poa 
Éyiov yao alpñnonpar Écnéprc 
Onroté xev 0 uhTnp 

119 

reviendrait à la maison, 

aussi ayant supporté 

des souffrances nombreuses. 

Et des portes fermées-à-clé 

à-double-clé (à deux battants) 
adaptées d’une manière-serréce (soli- 
étaient-là ; [dement 
et en dedans était et nuit ct jour 

une femme gardienne, 

qui gardait tout 

par la grande-prudence de son esprit. 

Euryclée, fille d’Ops 

fils-de-Pisénor. 
A laquelle alors Télémaque 

adressa-la-parole, 

l'ayant appelée dans la salle : 
« Nourrice, 

allons puise-moi dont 

dans des amphores 
un vin doux, [là, 
celui qui est le plus doux après cclui- 
que tu gardes, 

attendant celui-là (Ulysse) 
le malheureux, 

si de quelque part venait 

Ulysse né-de-Jupiter {noble}, 
ayant évité la mort et Ie destin. 

Et reniplis en douze, 

et ajuste-les toutes 

avec des bouchons. , 

Et verse-moi des farines 
dans des outres bien cousucs: 

et que vingt mesures soient 

de la farine du froment 

broyé-par-la-meule. 

Et sache-le toi-même seule, 
Et que toutes choses 

soient préparées réunies (ensemble) 
car je Les prendrai le-soir, 

lorsque donc ma mère 
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ma mère sera montée dans son appartement et voudra se livrer au 

sommeil. Je vais à Sparte et dans la sablonneuse Pylos m’informer 

du retour de mon père, si je puis en apnrendre quelque nouvelle. » 

I dit; sa nourrice Euryclée poussa un cri de douleur, et. en gé- 

miseant, elle lui adressa ces paroles ailées : 

e Pourquoi, mon cher enfant, une telle pensée est-elle venue en 

ton csprit? Où veux-tu courir sur Ja vaste terre, toi fils unique et 

bien-aimé? Le noble Ulysse est mort loin de sa patrie, chez un peuple 

étranger. Aussitôt que tu seras parti, ces hommes prépareront der- 

rière toi des embûches pour te faire périr, puis ils se partagcront 

toutes ces richesses. Demeure ici tranquille au milieu de tes biens; 

tu n’as pas besoin d’aller souffrir ct errer sur la mer inféconde. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Courage, nourrice; ce dessein 

ue m'est point venu sans la voionté d’un dieu. Mais jurc-moi que tu 

ac rediras point ceci à ma mère, avant que le onzième ou le dou- 
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sera montée aux appartements-suné- 

et songera au sommeil.  [ricurs, 
Car j'irai et à Sparte 
et à Pylqs sablonneuse, 
devant m’informer du retour 

de mon père chéri, 

si je puis apprendre des noutelies 
quelque part. » 

Il parla ainsi; 
et la chère nourrice Euryclée 
se lamenta, 

et donc gémissant 

elle lut adressa des paroles ailées ! 
« Maïs pourquoi, cher enfant, 

cette pensée a-t-elle été à Loi 

dans {on esprit? 
et par où veux-tu aller 

sur ia terre immense, 

étant fils unique chéri? 

Mais Ulysse né-de-Jupiter (noble) 
a péri ioin de sa patrie 
chez un peuple inconnu (étranger). 

Et ceux-ci (les prétendants) 
méditeront ensuite des maux 

à toi aussitôt t’en étant allé, 

afin que tu périsses par ruse; 
et eux-mêmes ils se partageront 

tous ces biens-ci. [quille) 
Mais demeure ici étant assis ( me 
sur tes biens, 
et il ne faut pas en quelque chose toi 
souffrir des maux, ni errer 

sur la mer infertile, » 
Et Télémaque sensé 

dit à elle à son tour en réponse : 
« Aie-confiance, nourrice, 

car du moins cette résolution 

n’est assurément pas sans un dieu. 

Mais jure de ne pas dire ces choses 
à ma mère chérie, 
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zième jour se soit écoulé, à moins qu’elle ne dés'ze elle-même me 
voir, Ou qu'elle nait entendu parler de mon départ; je ne veux point 
qu’elle flétrisse sa beauté dans les larmes, » 

li dit; la vicille jura le grand serment des dieux. Lorsqu'elle eut 
juré et qu'elle eut prononcé son serment, elle s'empressa de tirer 
le’ vin dans les amphores et de verser la farine dans des outres 
bien cousues ; Télémaque rentra dans le palais, et se n'éla aux pré- 
tendants. 

Cependant ia déesse aux yeux bleus, Minerve, avait formé une autre 
nensée : sous les traits de Télémaque, elle parcourait toute la ville, 
s’approchait de chacue homme, et lui adressait la parole: elle les 
engageat à se réui.ir le soir près du vaisseau rapide. Elle alia ensuite 
demander un vaisseau rapide à Noémon, l'illustre fils de Phronios: 
celui-ci le promit de bon cœur. 

Le soleil se coucha et toutes les rues se couvrirent de téñèbres. 

Aïors elle lança à la inecr le vaisseau rapide, ct y déposa tous les agrès 
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avant du moins que lorsque sera venu 

et le onzième et le douzième jour, 

où bien que ellc-même désirer mot 
et avoir appris moi étant parti, 

afin que pleurant $ 

elle ne blesse pas son beau corps. 

Il dit donc ainsi; 

et la vieille jura 
le grand serment des dieux, 

Mais après que donc ct elle cut jure, 

et elle eut ache:é le serment, 

aussitôt ensuite elle puisa à lui 

du vin dans des amphores, 

ct versa à lui des farines 

dans des outres bien-cousues : 

ct Télémaque étant allé vers le palais 
sc mêla aux prétendants. 

Alors de nouveau la déesse Minerve 
aux-yeux-bleus 

conçut une autre pensée : 

et ressemblant à Télémaque 

elle allait de tous côtés dans la ville, 

et donc se plaçant-auprès 
de chaque homme 

elle disait un discours, 

et cile ordonnait eux se réunir le-soir 
au vaisseau rapide. 

Et celle-ci de nouveau (ensuite) 
demanda un vaisseau rapide 
à Noémon, 

fils brillant (illustre) de Phronios : 
et celui-ci Le promit à elle 
bicnveillant (avec bonne volonté Je 

Et le soleil se coucha, 
el toutes les rucs devinrent-sombi es. 
Et alors elle tira à la mer 
le vaisseau rapide, 

et praça dans lui tous les agrès, 
que portent 

les navires aux-bonnes-planches, 



122 | OAYEIEIAZ B. 

othce 0’ dr’ écyati Amévoc” nept 0” éahhot Étatpor 

&odot Ayspédovro, Où Ô” Grpuvev Éxaotov. 

*Ev0” aûr” A évônce 0eù Yhauxénte A01vn 

Bñ 0” Tuevar mod Oumar” "Oôvsoñog Betoro* 

EvOa uvnothpecaiv ént yAuxbv Ünvov Éyeue, 395 

nAaÇe 0 mivovras® yerpüv 0 Exbahhe xurEh dE. 

Où 3” ebdeuv Dpvuvro xatk rronv * oùd’ ap’ Ete Ov 

elar” 2, mel opuatv Énvos Ent Blepésotoiv Émirtev. 

Aüräp lnAéuayov xpocépn Yhauxôinis AOrvn, 

ÉXTPOXAALTOQUÉN LEYADUWV EbvaLETaOvTUV, 400 

Mévropc etdopévn Auèv dépxc, 0ù xal abdnv 

« Tréuay”, Aôn mév tou Ébxvmudec Étaipot 

Etat érnperuor , thv ohv rotiCévuevot épurv 4- 

GA Touev, à On0ù Gtatplbwpev 60010 %. » 

"Qc px ouvicas” fyñoaro IlxXAc Avr 405 

xaprakiueuc* 6 0 Émerra per” Tyvua Buive Oeoto. 

que portent les navires solides. Elle le plaça à l'extrémité du port: 

autour d'elle se rassemblèrent cn foule les braves compagnons, et la 

déesse anima chacun d’eux. 

Cependant la déesse aux yeux bleus, Minerve, avait formé une 

autre pensée : elle se rendit au palais du divin Ulysse; là elle versæ 

aux prétendants un doux sommeil, les trompa tandis qu’ils buvaient, 

et fit tomber les coupes de leurs mains. Ils s’empressèrent à travers 

la ville pour gagner leur couche, et ne restèrent pas assis plus long- 

temps, dès que le sommeil se fut appesanti sur leurs paupières. Mi 

nerve aux yeux bleus adressa la parole à Télémaque, qu'elle avait 

appelé hors du palais magnifique; elle avait la taille et la voix de 
Mentor : 

« Téiémaque, déjà tes compagnons aux belles armes sont assis près 

des rames, ils attendent ton arrivées partons, si nous ne vouions 

retarder notre voyage. » 

À ces mots, Pallas Athéné le précéda d’un pas rapide ; Télémaque 
marchait sur les traces de la décsse. Lorsqu'ils furent arrivés près du 
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et elle Le plaça à l'extrémité du port; 
et les braves compagnons 

se réunirent autour serrés (en foule), 
et la déesse animait chacun. 

Alors de nouveau la déesse Minerve 
aux-yeux-bleus 

conçut une autre pensée; 

et elle se-mit-en-marche 

pour aller vers le palais 
du divin Ulysse ; 

là elie versa-sur les prétendants 

un doux sommeil, 

et trompa eux buvant: 

et elle fit-tomber les coupes 

de leurs mains. 
Et ceux-ci s’éiancèrent dans la ville 
pour dormir; 

et donc ils ne furent plus assis 
longtemps, 

parce que le sommeil tombait à eux 

sur les paupières. 

Mais (puis) Minerve aux-yeux-bleus 
adressa-la-parole à Télémaque, 
l'ayant appelé-hors du palais 
bien-habité, 

ressemblant à Mentor 
et par le corps, et aussi par la voix : 

« Téiémaque, 

déjà des compagnons 

aux-beaux-jambarts 

sont assis à toi voisins-des-ramcs, 

attendant ton approche; 

mais allons, [temps 
de peur que nous ne traînions long- 
touchant le voyage. » 

Ayant parié donc ainsi 

Pallas Athéné marcha-la-première 
avec rapidité; 

et lui ensuite marchait 
sur les traces de la déesse, 
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vaisseau et au bord de la mer, ils trouvèrent sur le rivage leurs com- 

pagnons à la longue chevelure. Le divin Télémaque leur adressa 

ces mots : 

« Allons, amis, emportons nos provisions; elles sont déjà toutes 

prêtes dans le palais; ma mère et ses suivantes ignorent tout; une 

seule femme a été instruite de mon dessein. » 

Il dit, et marcha devant eux; ceux-ci le suivirent. Îls apportèrent 

toutes les provisions sur le vaisseau solide , et les y déposèrent selon 

les ordres du fils chéri d'Ulysse. Téiémaque monta sur le navire; 

Minerve l'avait précédé, et s'était assise à la poupe; Télémaque st 

plaça près d'elle; les matclots détachèrent les câbles, montèrent à 

leur tour, et s’assirent à leurs bancs. Minerve aux yeux bleus leur 

envoya un vent favorable, l’impétueux zéphyre qui retentit sur la 

voire mer. Télémaque, excitant ses compagnons, leur ordonna de 

tu 



('ODYSSÉR, IL. 195 

Adtäp énet pa xatr}ubov 
tri vñx nd Jalaooav, 

eboov Émerto ET Buvi 
Étaipous xapnzopowvtase 
"Ts dë xat lecn Tnreutynto 

LÉTÉELTE TOLOLV * 

« AedTte , Gt).0t, 

pepuela fix ° 
rüvta yap Hôn abc 

dvi Leyapes * 
uhrnp ÊÉ LOL OÙTL RÉTUOTAL, 

_ oùbë dat ôpuwai, 
uia GE on 
axouoe ÜGov. » 

Dovicac äpa ©: 
#YAGATO * 

äux dE où EroYTO. 

OÙ Gë apx péoovte; ravra 
xathecav 

ént vnt édToéAU, 
ds viôg pihoc "Oôscoÿn: 

txÉ)EUOEv. 
Tnléuayoc Ôë àpa 

dvébarve 05, 

Adivn GÈ ñpye, 
xafétero ÔE &pa vrit 
Évi rovpuvn* 
Tnlépayos dë pa 

Éeto &yyr adths* 
toi ë EAUGRY TpuuvioLa, 
avaBavtez ÔÈ xai avtoi 

x401:Lov 

éni xAnTotv. 

"AGnvn 8 yhavxdTie 
leu roïoiv obpov ixuevov, 
Léguoov àxpañ, 
xelddovta Ti HOVTOY ovOTa. 

Tniépayoc ôè 

dxélevoev Étaporsiy 
éxotpüvas 

Mais après que doncils furent arrivés 
au vaisseau et à la mer, 

ils trouvèrent ensuite sur le rivage 

les compagnons à-la-tête-chevelue. 

Et aussi la force sainte de Télémaique 
dit à eux : 

« Venez-çà, amis, 

emportons les vivres; 
. Car tous déjà sont serrés (réunis) 
dans le palais; 

et ia mère à moi n’a rien appris, 
ni les autres servantes, 

et une seule 

a entendu la parole {le projet). » 

Ayant parlé donc ainsi 
il marcha-le-premicr; 

ct en même temps ceux-ci suivirent, 

: Étceux-ci donc portant toutes choses 
les déposèrent 
sur le vaisseau aux-belles-planches, 

comme le fils chéri d'Ulrsse 

l'avait ordonné, 
Et Télémaque donc 
monta sur le vaisseau, 

et Minerve le précéda, 

et elle s’assit donc sur ?c vaisseau 
sur la poupe; 

ct Télémaque done 

s’assit auprès d'elles 

et ceux-ci détachèrent les amarres, 

et étant montés aussi cux-r'êmes 

ils s’assirent 

sur les bancs-des-rameurs, 

Et Minerve aux-yeux-bleus 
envoya à eux un vent favorable, 

le zéphire qui-souffle-fort, 

reitcntissant sur la mer sombre. 

Et Télémaque 
ordonna à ses compagnons 

les ayant exhortés 
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disposer les agrès, et ils écoutèrent ses ordres. Îls dressèrent le mât 

de sapin dans sa base creuse, et le fixèrent au moyen des cordages; puis 

ils déployèrent les voiles blanches avec de solides courroies. Le vent 

enfla le milieu de la voile; la vague sombre gémissait autour de la 

carène du vaisseau qui fuyait; celui-ci suivait rapidement sa route à 

travers les flots. Ils attachèrent les agrès du noir vaisseau, et rem- 

plirent des coupes de vin, puis ils offrirent des libations aux dieux 

immortels, mais surtout à la déesse aux yeux bleus, fille de Jupiter, 

Pendant toute la nuit, et jusqu’après l'aurore, le vaisseau vogun 

sans relâche. 
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de mettre-la-maln aux agrès:; 

et ceux-ci écoutèrent 

lui les exhortant, 
Et ils placèrent l'ayant élevé 
le mât de-sapin 

en dedans du coursier creux 

et l’attachèrent avec des cordages; 

et ils tirèrent (étendirent) 
les voiles blanches 

avec des courroies bien-tordues. 

Et le vent gonfla 

la voile par-le-milieu, 

et le flot de-pourpre (foncé) 
retentissait grandement 

autour de la carène, 

le vaisseau marchant; 

et celui-ci courait sur le flot, 

accomplissant le chemin. 

Et donc ayant attaché les agrès 

sur je vaisseau noir, 

ils dressèrent des cratères 

couronnés (remplis) de vin, 

et ils firent-des-libations 

aux dieux immortels 

qui-existent-toujours, 

et parmi tous principalement 

à la fille aux-yeux-bleus de Jupiter. 
Celui-ci (le vaisseau) donc 
traversa la route 

pendant-toute-la-nuit 

et pendant l'aurore (le matin). 
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NOTES 

SUR LE DEUXIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Page 70 : 1. ‘Poôoëdxrudos ‘Hws. Virgile, Énéide, VII, 95. 

Jamque rubescebat radis mare, et œihere ab alto ; 

Aurora in raseis fulgebat lutea bigrs. 

— Na peut rapprocher des douze premiers vers de ce chant un pas 

sage évidemment imité d’Homère par Virgile, Énéide, NII, 454. 

— 2, Alba GE xnpuxesot.... hyeipovto pol’ zx. Ces trois vers 
se trouvent anssi au douzième chant de l’Iliade, lorsque Agamenr- 

uon convoque l'assemblée des guerriers. 

— 3. Toaun.... Eyyos. Dans les temps héroïques, un gucrrier ne 

sortait jamais de sa maison sans être armé, 
Page 72 : 1. l'épovres, les vicillards, c.-à-d. les sénatcurs; ils se 

rangent devant Télémaque, ils lui font place, honorant en lui le 

tiis du roi. 

— 2. Eürw)ov, comme ebirzov, épithète donnée à Troie à cause 

des pâturages de l’Ida. 

— 3. Iüpatov Ô wndisoato ô6prov. Bothe veut rapporter xvue- 
to à cov (‘Avtigov) et non pas à &6prov : il dit avec raison qu'Anti- 
phos fut le dernier des compagnons d'Ulysse que dévora le Cyclope, 

mais que ce ne fut pas pour cela son dernier repas, puisque Ulysse 

ne le fit pas périr. Ceci n’empèche pas de joindre nüpatov G6paov. 

et d’entendre le dernier repas que fit le Cyclope en dévorant les conr- 

pagnons d'Ulysse. 

— À, "Eyov ratowia Epya, ils soignaient les travaux paterneli, 
e.-à-d. Îls cultivaient les champs de leur père. "Epyæ se dit très 
souvent des travaux d'agriculture. | 

— 5. OÙ’ w:. B'en qu’il lui restât encorc trois fils, ii n’ouh:lait 

pas pour cela son autre fils absent. 

Page 74: 1. Nôv Ôè vis 9 fyetoe; On a voulu conclure de £e vers 

que tout citoyen avait le droit de convoquer une assemblée, Celle 

conclusion manque de justesse. On pourrait plutôt, d’après les deux 
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<crs précédentg, admettre que le roi seul avait le droit de convoquer 

ke peuple. Or Ulysse était absent, et Ithaque ne s'était pas donné 
d'autre roi; h est donc naturel que le vieillard demande qui a con- 

voqué les citoyens. 

— 2. "H.... eloiv, comme s'il y avait à éxelveov, ot rpoyevéatepoi 
cioiv, ou simplement À xüv mpoyevectTÉpuv. | 

— 3. Nous n’entendons point par otpatés une armée ennemie, 

qui viendrait pour s'emparer d’Ithaque; ce qui préoccupe le vieillard, 

c’est le retour de cette armée partie d'tiaque Done Troie , et dont 

son fils faisait partie. 

— 4. ’Oviuevos, utilis, frugr. 

— 5. brun, le présage, c.-à-d. les paroles de bon augure d’É- 
gyptios, qui souhaite que Jupiter cons les ÿœux de celui qui 

a convoqué l’assemblée. . : 

— 6. Les orateurs, au moment où ils s'avançatent pour parler, 

prenaient en main un sceptre ou bâton qu'ils déposaient ensuite. 

— 71. Kafantouevoc, adortus senem verhis. 

Page 76 : 1. Remarquez oÿtos àvip, 65 Xadv a a au lieu de 

Fyerpe. Télémaque fait cesser aussitôt, en employant la première poç- 

sonne; le doute que la tournure d’abord plus générale de la phrase 

vouvait laisser dans l'esprit deses auditeurs. Sophocle, Électre, 1919: 
"IL où xeivoc ei, 5 TOVÔE xOU’ Eswaas £k noXAGY nôvEY %. T. À. 

— 2. Aout, adsverbialement, comme yes. 

— 3. Nüv Ô aÿ répond à tô mév, comme s’il y avait simplement 

td Ôé. IoAd ueïkav. — Sous-entendez xaxdv Eureuev oi. 

— 4, ‘Evbäîe ne doit pas s'entendre d’lthaque seulement, mais 
aussi des lies voisines. Voy. chant 1, 215-248. 

— 5. Av:fpiyzot véesbou, horrent ire, doit s'entendre comme 

ane expression un peu emphatique pour nolunt ire. : 

— 5. D’après les traditions les plus accréditées, learios, père de 

Pénélope, originaire. de Lacédémone, était venu à s'établir en Acar- 

nacic. 

— 7. Aom.... Elo! Construisez : Aoïin ÔÈ Cris), 4 p xs 80570 
(Cidévar), xai (Toute, 85) Edbor xeyapiouévos. 1 È 

Page 18 : 1. Ei; fuétepov, sous-cntendez Coumov. Ceivers ct'les 

suivants, jusqu’à re à” où vé si se retrouvent au chant. XVI 
er we € : Ê : | : 

si "Er, ons oÙXt fu TépŒ. NAN. die domu nostre. AD 

sCrs ae apr, damnum, Perniciens : . | 

Oovyssée, IL 9 
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— 3. "H xai Emerta.... Gedonxôtes &lunv. La pensée de Télé. 

maque est celle-ci : Je suis incapable dé repousser les prétendants, 

et sans doute d’après cet aveu on ine jugera lâche et sans force; mais 

je saurais bien les chasser à moi seul, si j’en avais la force. Le verbe 
sivas est done employé ici àvec la valeur du latin haberi. 

— 4. ‘Hz’ àv.... napein. Iade, XXI, 20 : 
à 
Il 6’ äv TLOXUNV, et pot Süvayis VE HapEir. 

_— B. .Nepsoonônte.....xaxx Epyd. Que les habitants” d'Itnaque 

aient honte des peuples voisins, c’est-à-dire, craignent leur mépris: 

qu'ils redoutent la colère des dieux. qui, déns fear indignation, pour- 

raient bien faire retoinber sur eux quelque malheur. — Kai advoi, 
de vous-inêmes, sans avoir besoin de mes paroles. 

— 6. Aisooux.... Oémotos. Matthiæ, 6 372: « Souvent, avee 
les verbes qui signifient prier, on a le génitif du nom de la personne 

ou de la chose que doit preudre en considération celui à qui la prière 

s'adresse, et qui doit l’exaucer d’après cette même considération. 

Od. B', 68.: Aicoopar huëv Znvoç ‘Oduuriou, je. vous sup- 

plie par Jupiter, au nom de Jupiler, per Jovem. 

Page 80 : 1. Zyéoôs, abslenez-vous, ne me faites point subir 

d'outrage, d’injustice. Télémaque s'adresse aux habitants d'Ithaque, 

et en particulier aux pères des prétendants (Egyptios était du nom- 
bre); car, en ne réprimant pas leur audace, ils semblent traiter 

eux-mètnes en ennemi le fiis de leur roi, : 

— 2. Toüvous, ies prétendants. Mais si Ulysse, mon père, vous a 

tausé des maux, faites-les moi expier, excitez, animez encore ces 

vounmes conire moi. Ù 

— 3. Tioiç, pensalio, eltributio. 

— 4. Bothe : ‘Atpñxrous, nec &; oùdév éort rot. tnirac- 

abiles dolores. 

—- 5. Aïxpv’ àvanpnous, lacrimas incendens, comme on dit en 

latin sncendere dolorem, cupiditatem. 

l'age 82: 1. Mévos àoyete répond tout à fait au latin :mpotens 
animi, et au vers suivant, pœôuov avaÿat, s e. Auiv, répond à 

maculam tnurere. 

-= 2. ‘Axyuüv, Achivorum, inter Achivos. 
— 3, Képôoc prend très-souvent dans Homère le sens de ruse 
— À, Taya 0 eior tétaptov, et bientôt une quatrième année s'é- 

coulera ,c.-à-d. se sera écoulée; ct voici bientôt la quatrième année. 
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— 5. Xinoauéivn uéyav latov x, t. 2. Ces vers se retrouvent èn- 

core, chant XIX, 139-151, et chant XXIV, 128-146. ; 

. — 6. Joignez uiuvete à slsôxe, en plaçant dans la construction 

ÊTELYOpEVOS TOY ÉLOY YALOV AVANL [LILLVETE. 

Page 84: 1. To pév, c.-à-d. 50 päpos. 

Page 86,: 1. Ilépt, comme zeproow:, en abondance. 

— 2. Ppéva; éch)ac, ingenium, bonam mentem, c.-à-d. le talent 
— 3. Tyro, fille de Salmonée et d'Akidice; elle eut de Tapis 

Sijas et Nélée, père de Nestor. 
— 4. Mycène, ülle d’Inachos: elie donna son nom à la ville de 

Mycènes. . 
— 5. Ilouir’, élision ET roteitan — Au mêine vers. ne le re- 

gret qui suit la nerte d’une chose, : 

Page 88: 1. Ilatnp à’ éups... ën. Tarhp ëm6s est un nominatif 
tout à falt indépendant, quant d mon pére; il est suppléé ensuite 

par le pronom ôye. Télémaque ne pout renvoyer sa mère, puisqu'il 

ignore si son père est encoré en vie. 

— 2. Kaxdv dé ue.... néuÿw. Lorsqu'on renvoyalt_ une fenime 
ar pur caprice, sans avoir aucun motif de plainte grave, non-seule- 

ment la femme remportait sa dot, mais il Pt encore payer à scs 

parents une somme considérable, ; 

..— 3 Toÿ ratpôc désigucfcarios. Ex 

— 4. 'Avyñoez’ est encore une élision de diphthongue pour apñe 

getat. 

— 5. ‘Yuétepos... aûtüv, comme s'il y avait bu&v .aûtüv. Quel- 
ques interprètes aiment mieux faire de aÿr@v le régime de Ds 

Tecar, hisce indignatur. .  :-: 

— 6. "AXdac d’ adeyuvete Oaitas. Ces mots, et les vers suivants, se 
trouvent déjà au chant ], 374-380. 

Page 90 : 1. °Ews est employé ici d'une manière elliptique : tant 

qu'ils volèrent , ils volèrent avec je .souffle du vent. — Au vers 

Suivant, Titarvouévuw arepÜüyeaotv, alis contendentes. 

— 2, Par rävtwv, nous entendons avec Dugas-Montbel les pré. 
tendants. | 

.— 4. Hoapetas quoi ve Geipa:;, comme s'il y avait äupi rapetas 
deip@s té. | ‘ 

— 4. Acfiw hiéav, ils s’envolèrent à droite, c.-à-d. vers l’orlent, 

ce qui était im heureux présage. À la fin du vers, avt@v, les habi- 

lents d'Ithaque. 
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Page 92 : 1. Oïos. Bothe : Otos, uôvos, els, qui unus infer æqueles 
maxime excelleret avibus Li Soph. OEd. R. 283 : Tor 

9? Deïov Hôn avriv &9 ayovorv, D TanBÈs Éurépurev &vÜpuonwv pove. 

Terent. Andr. 5, 6, 9 : Solus es, quem diligunt di. » —'"Exéxacto 

de xxivouat, vaincre. 
— 2. Toïsôesor désigne les Had buse, molitur, 

struit. 

— 3, Avant of, sous-entendez Auüv. 

— À. Kararaigopev, l'indicatif pour le PApisnents a pour régime 

sous-æntendu toc LYnoThpac. 

— 5. "Agap doit se rapporter à ravouctat sien tend 

— 6. ’Excivu désigne Ulysse. . 
Page 94 : 1. E Ô’, &ye vüv... téxeoctv. EL dé, membre de phrase 

elliptique : Si jamais tu as prédit l’avenir, eh bien, prédis-le à tes en- 

fants. —Théocrite, V, 23 : 

Adtap à évri d Theuos , EXBp! &yopeüwv, 
&y0pa péporro npds olxov, Ünws Texéeaot puAdEn. 

Et Virgile, XI, 399 : Cape cane talia, demens, Dardanio repane 
tuis. 

— 2. Newrepov &vôpa, l'élémaque. 
Page 96 : 1. Tovèe, les prédictions du vieillard. Ce vers est con- 

sidéré par tous les éditeurs comme une interpolation. 

— 2. ’Ev räsiw, en présence de tous, publiquement. — Nous 

avons déjà vu, chant 1, 279, le verbe ünot:0eoôx pris dans le sens 

de conseiller. : 

— 3. ?E; Tarpés, sous-entendez oixov. 

— 4, Où dE yauov x. tr. à. Ce vers et le suivant se trouvent dE à. 

chant 1, 277 et 218. 

Page 98 : 1. OÙGé mot’ ioa Ecoetar. Buthe : a ‘lou, jus œquumque; 
neque unquam jus obtinebis. 

— 2. Autpiberv, mot à mot, différer, remettre, faire trainer en 

longueur. “Ov yäuov, quant à ce qui concerne son mariage, licni 
licu du datif © ya. 

. — 8. Eîvexa vis agstfs éniôaivousv, de præstantia contendimus, 
nous luttons pour SADRRRE les uns sur les autres, pour écarter not 

rivaux. : 

— À, Elu : vo » %. T. À Voyez.les mêmes vers, chant 1, 281-292, 

Page 100 : 1. Mentor ne paraît plus personnellement dans l'Oc;+> 
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sée, mais Minerve emprunte souvent sa figure pour donner des con 

seils à Télémaque; voyez déjà un peu plus bas, v. 267. C’est d’après 
cette fiction que Fénelon a peint sous les traits de Mentor Minerve 
accompagnant le Jeune Télémaque dans ses voyages. 

— 2. Kai ol iwv.... puAïacev. Le sujet de lùv... ènétroenev est 
évidemment Ulysse, et oi se rapporte à Mentor. — Ileiôsoôat yépovre. 

Construisez (°Q;ste oïxov &navta) meideoôar Yépovtu, pour que sx 
maison entière obéit au vieillard, à Mentor. — Kai Euneôa navta 
gvaaccetv. Construisez : Kai ( D:ts œûtôv, Tèv Mévropa,) gurasoetv 
rivta Epreda, ut ipse firme omnia custodiret, salva omnia cu- 

s'odiret, On voit que la construction de ces deux vers est assez em- 
barrassée, bien qu’il n’y ait pas lieu à hésiter sur le sens. 

— 8. Mn rt; Éti xpoppuv. Ces vers se trouvent encore, chant V, 8-12 
— 4. Alovia est opposé à aloiua, le juste et l’injuste. 

— 5. Meyaipw, comme le latin invideo, s'emploie avec le sens à 

s'opposer à, refuser, empécher, défendre: 
Page 102 : 1. Loûs nap0éuevos xepañds, exposant leurs têtes, c'est- 

àdire, s’exposant eux-mêmes à un danger, à une perte certaine, 

qui leur est réservée au retour d'Ulysse. 

-- 2. Ofovest ici à peu près synonyme de ët, mais avec plus de 
force, 
— 3. Le régime de dtpüvwv n’est pas fuéa:, qui dépend de xata- 

ravéusv, mals Tôaxnoiovs ou ôfuov, sous-entendu. 

— 4, 'Apyaréov Ôé.... Gouti. Ilepi ôarti, inter epuias. Le sens 
est : Il serait difficile même à des hommes qui auraient la supério- 

rité du nombre, de lutter contre nous pendant nos festins. Le pas- 

sage suivant, Ihade, XIX, 167, explique suffisamment l'idée 

d'Homère : 

Os GE »” &vhp olvoro xopeaoäapevos xai ÉdwÈs 
&vôpast Ousuevéeaot ravnuépios no)eien, 

Éapoakéov vô of nrop Évi ppeoiv x. T. à 

— 5. Pénélope ne se réjouirait pas du retour d'Ulysse, parcs 
qu’elle le perdrait aussitôt après l'avoir revu. 

— 6. Le sujet de énionot est Ulysse. — AÙtoÿ, adverbe de Hicu, 
li. 
7, Et xkeôveootwv Étorro, quand même (cette valeur de sl°e:t 

assez connue ) il accompagnerait une foule nombreuse, c’est-à-dire, 

quand même il viendrait, soutenu par des forces considérables. Un 
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grand nombre d'éditions portent el meovecor payouo, leçon de- 

testable. | 

. Page 104: 1. Aüoev 0’ éyopñv alérpnv. L'adjectif est mis ici au 
lieu de l’adverbe : &l rompit l'assemblée prompte, c.-à-d. il rompit 

prompiement l'assemblée. 
.— 2 "O yOKès Havbes, qui vins hier. Les exemples de cette locu- 
Uon sont très-abandants, même en prose : pets 0e, il arrita 

de troisième ue etc. 
. Page 106 : 1. "Eneita a jci tout à fait la valeur du ‘Tatin tgitur. 

— à di yap.... apeiouc. Euripide, les Héraciides, 321 : 

Eva yao év xokoïs iows 
sÜpors dv, Octic ÉGTI LA YEipwv AATPIS. 

. “Page 108: 1. ‘Ex’ fjuati néVchE déoau. Sous-entendez ste 

adtoûc. — *Er” uett, pendant le Jour, c'est-à-dire, dans un seul 

jour, le même jour. 

— 2. Aépnaaiv èv muytvotay. Ces peaux épaisses sont “des outres. 
Page 110 : 1. Mot est ici explétif; nous dirions de même, mais 

plus familièrement ; Songe-moi à bien manger et à bien boire, 

— 2. ‘Ayaoi désigne probablement non pas les prétendants, qui 

ne voulaient point le départ de Télémaque, mais les habliants d'+ 
thaque seuls. 

— 3, Met narpès &xouñv. Nous avons vu au v. 184 du chant |, 
un emploi semblable de la préposition pet : pet Yahxôv, pour 

aller chercher de l’airain ; de même ici pezà natpôc &xouñv veut dire, 
pour aller chercher la renommée de ton père, quelque roue de 

ton père. 

Page 112 : 1. Nuvôgyouo Bothe : Comperi vos absumere bona 
a 

"Furopos, mot à mot passager, c’est-à-dire, qui s ‘embarque 
sur 4 “eau d’un autre, faute d'avoir un vaisseau à lui, 

— 3 ‘Ern6okos, synonyme de émtuyñs, wüpros. 

Page 114 : 1. "Ovédderev rovov, il nous donnerait un surceroit d£ 
peines (en nous forçant à nous partager ses bions ;. L’ironie est fe 
cile à sentir, 

. —‘2, Sous-entendez toûtw. et construisez : AÔE (Tobte ), 674 
nvior (adTrv ). 

, 8. 606 kauov, c.-à-d..rù tauteïov, le cellier. 
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— 4. Ebüôes Elatov, de l’huile odorante, c’est-à-dire, des parfums, 

des essences. 
Page 116: 1. “Eoxe, pour v, imparfait irrégulier de eivat. 
— 2. Keïvov ôtouéyn, ayant Uiysse dans ta pensée, songeant à lui, 

l’attendant. 

— 3. ‘A6pôx ravta, omnia in unum de tout cela réuni 
le tout ensemble, 
— 4. “Eonépio;. Voyez plus haut notre note au vers 262. 
Page 118 : 1. dike téxvov. Les Grecs font souvent accorder l’ade 

jectif avec le substantif simolement d'après le sens. Jls le mettent 
alors à un genre et à un nombre qu’ils donnent au substantif par 
une opération de l'esprit, quoique son genre grammatical soit 
d'une nature différente. 

— 2. lo signifie ici Zata, immensa. Hérodote, IV, 39 : Xüpec 
R/ATUS Xa HOÀ)OS ÉOTL 

— 83. Moÿvos, sous-entendez ui6:. 

— 4. ’lôvst, quand tu seras parti. — Au vers suivant, tas, ce 
que tu as ici, tes biens, ton héritage, 
Page 120: 1. ‘Evôexétn. Sous-entendez ñuépa. — Remarquez le 

changement de construction de xpuv, d’abord avec ëte et le subjonc- 
if, puis avec l’accusatif et l'infinitif, 
— 2. Anœpvu est ici simplement pour ouw. ronde dit 

Bothe, n’avait pas encore du temps d'Homère le sens de abjurare, 
qu'il n’a pris que plus tard. 

— 3. AÜoeto... äyvtai. Voyez encore ce vers chant 111, 487 et 497, 
etchant XIL, 12. 

— 4. Onràc, les agrès, que lies Latins appelaient aussi arma ou 
armamenta. 

Page 122: 1. Kat rtokv, les uns relournant chez eux, dans 
leurs maisons, et ceux qui n'habitaient pas lihaque se rendant 
chez leurs hôtes. 

— 2. O5’ äp” Etre ônv elaro, ils ne restèrent pas plus longtemp 
a$sis au banquet, parce que le sommeil s’emparait d’eux. 

— à. "Ermpetuot, placés auprès des rames, tout prêts à 1amer. 

— 4 Tv cv ôpuñv, lon élan, c'est-à-dire, ton approche, ton 
arrivée. 

— 5. ‘Oôgdto. Ce génitif a une valeur que prend plus souvent l’ac- 
tusatif : quant à ce qui concerne le départ, le voyage. 

Page 194 : 1. ‘leph ls Trhsuéyoo, périfhrase qui désigne simple- 
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ment Télémaque, de même que fin ‘Hpzxx%os pour Hercule. Il faut 
donc remarquer que, en grec, un certain nombre de substantifs, 

construits avec un autre au génitif, s’emploient particulièrement 

dans le sens d’un adjectif. De même en latin, Catonis virtus, le ver- 

tueux Caton, etc. 

Page 126 : 1. ’Entoteuéas oivo:o, couronnés de vin, remplis de 
vin jusqu’au bord. On trouve fréquemment dans Homère xentise: 

èneotebayto rotoio. 
. — 2. llavvuyin est encore un adjectif qui a la valeur d’un ac- 

verbe. Voy. notre note au v. 262. — ‘Ilà, mane, au lieu de l’adjecti! 

da qui aurait continué la construction commencée par ravvuyin 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU TROISIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

———. 

Télémaque et Minerve abordent à Pylos, au moment où Nestor 

offre sur le rivage un sacrifice à Neptune; ils sont conviés au fes- 

tin (1-66). Après le repas, Nestor interroge ses hôtes: Télémaque 

répond et s’informe du destin de son père (67-101). Nestor ra- 
conte à Télémaque le retour des Grecs, la division funeste des deux 

Atrides ; il n'a aucune nouvelle d'Ulysse (101-200). Télémaque se 
plaint de sa destinée ; Nestor le console, et Minerve blâme son peu de 

confiance dans les dieux (200-238). Télémaque demande à Nestor des 

détails sur la mort d’Agamemnon. Récit de Nestor. L'absence de Mé- 

nélas, errant pendant sept ans à la suite d’une tempête, avait donné 

de l’audace à Égisthe ; Nestor engage Télémaque à ne pas demeurer 

longtemps loin de sa patrie, s’il ne veut pas que les prétendants dé- 

vorent son héritage ; il l'invite cependant à aller s'informer près de 

Ménélas, qui vient seulement de rentrer en Grèce (239-328). La nuit 
arrive; Minerve engage Nestor à terminer les cérémonies et le festin 

(329-341). Nestor veut retenir Minerve et Télémaque qui se disposent 

à retourner au vaisseau; Minerve laisse Télémaque se rendre au pa- 

lais et disparait dans les airs. Nestor félicite le jeune héros de cette 

protection divine et promet un sacrifice à la déesse (342-384). De 
retour au palais, Nestor offre des libations à Minerve ; chacun se retire 
ensuite dans son appartement (385-403). Dès l'aurore, Nestor réunit ses 
fils et Télémaque pour offrir un sacrifice à Minerve. Description du 

sacrifice, qui est suivi d’un banquet (404-472). Nestor fait préparer un 
char et donne pour guide à Télémaque son fils Pisistrate. Les deux, 

jeunes héros quittent Pylos, et arrivent le lendemain, à l'entrée de 

la nuit, à Lacédémone (473-497). 

et + 

= … 
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Le soleil, quittant les plaines brillantes des eaux, s’élança dans le 

ciel d’airain pour montrer sa lumière aux immortels, et aux hounmes 

sur la terre féconde; Minerve et Télémaque arrivaient à Pylos, la 

superbe ville de Nélée. Les habitants accomplissaient des sacrifices suf 

le bord de la mer, offrant des taureaux noirs à Neptune aux cheveu 

d'azur, Ils formaient neuf groupes composés chacun de cinq cenkt 

hommes ssis; dans chaque groupe on immolait neuf taureaux. li 

avaient goûté les entrailles, et brûlé les cuisses en l’honneur du dieu 

Guand les ]thaciens abordèrent; ils plièrent, après les avoir relevées 
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Et le soleil, {belle, 
ayant quitté l’étendue-d’eau très- 
s’élança 

dans le ciel d’-airain, 

pour qu’il apparût aux immortels, 
et aux hommes mortels 

sur la terre féconde ; 

et ceux-ci arrivèrent à Pylos, 
ville bien-bâtie de Nélée. 

Et ceux-là (les Pyliens) 
sur le rivage de la mer 

faisaient des sacrifices, 

immolant des taureaux tout-noirs, 
pour le dieu qui-ébranle-la-terre 

dieu à-la-chevelure-azurée, 
Et neuf groupes-assis étaient là, 

et dans chaque groupe 

cinq cents hommes étaient assis, 
et dans-chaque-endroit (groupe) 
ils étendaient pour les immoler 
neuf taureaux. [trailles, 
Lorsque ceux-ci goûtèrent les en- 
et brûlèrent les cuisses 

pour le (en l’honneur du) dieu, 
ceux-là (Télémaque et les Jthaciens, 
abordèrent droit, 

et ils resserrèrent les voiles 
du vaisseau égal (uni) 

les ayant levées 
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les voiles du vaisseau uni, le mirent à l’ancre et en descendirent. 

Télémaque sortit du navire ; Minerve le précédait. La déesse aux yeux 

bleus lui adressa ces mots la première : 

« Télémaque, il ne te faut plus ici aucune timidité; tu as traversé 

les mers pour t’informer de ton père, pour savoir en quel lieu la 

terre le renferme, et quel destin il a subi. Allons, va droit à Nestor 

le dompteur de coursiers; sachons quelle pensée il cache en sa poi- 

trine. Conjure-le de te dire ia vérité. 11 ne te mentira point; caril 

est rempli de sagesse. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Mentor, comment m'appro- 

cher de lui, comment l’aborder? Je n’ai point encore l'expérience 

des sages discours; et un jeune homme a toujours quelque pudeur 

pour interroger un vieillard. » 

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui répondit : « Télémaque, tv 
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et ils mouillèrent lai (le vaisseau), 
et ils en descendirent eux-mêmes : 

ct Télémaque donc 
descendit du vaisseau, 

et Minerve Le nrécédait. 
La déesse aux-yeux-bleus Minerve 
adressa-la-parole à lui 
la première : 

« Télémaque, 
il n’est plus besoin à toi encore 
de timidité, 

pas même un peu; 

car aussi tu as navigué-sur la mer 

pour-cela , [père , 
afin que tu apprennes au sujet de {on 

où la terre 
l’a caché (renferme son corps), 
et quel destin il a suivi (trouvé). 
Mais allons maintenant 
va droit à Nestor 

dompteur-de-coursiers 
voyons (sachons) 
quelle pensée il a cachée (il cache) 

dans sa poitrine. 
Et il faut le supplier lui-même, 
afin qu’il dise des choses vraies. 
Or il ne dira point de mensonge : 
car il est fort sensé. » 

Et Télémaque sensé 
dit à elle à son tour en réponse : 
« Mentor, 

et comment donc irai-je, 

et comment donc aborderai-je lui? 

Et je ne me suis exercé en rien en- 

à des paroles sensées ; [core 
etil y a pudeur d’un autre côté, 
un jeune homme 
interroger un homme plus âgé. » 

Et la déesse aux-yeux-bleus 

Minerve 
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trouveras dans ton esprit une partie de ce que tu dois dire ; un dieu 

l'inspirera le reste ; car je ne pense pas que tu sois né et que tu aies 

grandi contre le gré des dieux. » 

Minerve parla ainsi, et ie précéda d’un pas rapide; ii s’avança 

sur les traces de la déesse. Ils arrivèrent près de i’assemblée où les 

Pyliens étaient réunis. Là Nestor était assis avec ses fils; autour de lui 

ses compagnons préparaient le festin, faisaient rôtir ou perçaient les 

viandes. Dès qu'ils aperçurent les étrangers, ils vinrent en troupe à 

leur rencontre, leur pressèrent les mains, et les invitèrent à s'asseoir. 

Le fils de Nestor, Pisistrate, s’approcha d’eux le premier, leur prit la 

main à tous deux, et leur donna une place au festin sur des peaux 

moelleuses, sur le sable de la mer, près de son frère Thrasymède et 

de son père. Il leur donna une part des entrailles, et leur versa du 
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adressa-la parole à lui ensuite : 
a Télémaque, 

toi-même tu sentiras 

les unes des choses qu’il faut dire 
dans ton esprit, 
et une divinité aussi 

te suggèrera les autres; 

Car je ne pense pas toi [grandi, 
et être né et avoir été nourri {avoir 
en dépit des dieux. » 

Ayant parlé donc ainsi 

Pallas Athéné 

marcha-la-première rapidement ; 

et lui s’avançait ensuite 

sur les traces de la déesse. 

Et ils arrivèrent et à l’assemblée 

et aux groupes-assis 

des hommes de-Pylos, 
où donc Nestor était assis 
avec ses fils; 

et autour de lui ses compagnons, 
apprétant le repas, 

et faisaient-rôtir des viandes, 

et en perçaient d’autres. 

Et ceux-ci donc, 

dès qu’ils virent les étrangers, 
s’avancèrent tous 

en-masse, {(leur prirent {a main), 

ct les embrassèrent avec leurs mains 
et les engagèrent à s'asseoir. 

Pisistrate fils-de-Nestor 

le premier, 

étant venu auprès (s'étant approché) 
prit la main de tous deux, 

et les fit-asseoir au banquet, 
sur des peaux douces, 

sur le sable de-la-mer, 

et auprès de son frère Thrasymède 

et auprès de son père. 
Et il leur donna donc 
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vin dans une coupe d’or; puis il adressa ces paroles respectueuses à 

Pallas, fille de Jupiter armé d’une égide : 

« Prie maintenant, 6 étranger, le souverain Neptune ; car vous êtes 

arrivés en ces lieux comme on lui offrait le festin solennel. Quand 

tu auras fait les libations et adressé des vœux, selon l’usage, donne 

ensuite la coupe à ton compagnon pour qu’il répande le vin délicieux; 

je pense qu’il prie aussi les immortels; car tous les hommes ont 

besoin des dieux. Mais il est plus jeune que toi, il est de mon âge: 

aussi c’est à toi le premier que j’offre la coupe d’or. » 

Il dit, et lui met dans les mains une coupe pleine d’un vin déli- 

cieux : Minerve voit avec plaisir la sagesse et la justice du héros, qui 

lui avait, à elle ia première, présenté la coupe d’or. Aussitôt eile adresse 

ces vœux au souverain Neptune : 
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des parts des entrailles, 

et il leur versa du vin 
dans une coupe d’-or; 

et usant-de-déférence 

il adressa-la-parole à Pallas Athéné, 

fille de Jupiter qui-a-une-égide : 
« Adresse-des-vœux maintenant, 

Ô étranger, 

à Neptune souverain : 

car aussi vous avez rencontre 

le banquet de (en l’honneur de) lui, 
étant venus ici. [bations 
Mais après que et tu auras fait-les-li- 
et tu auras fait-les-vœux, 

comme est l’usage, 

donne aussi ensuite 

à celui-ci (Télémaque) 
une coupe de vin doux-comme-miel 

à répandre-en-libation, 

car je pense aussi celui-ci 

adresser-des-vœux aux immortels : 

en effet tous les hommes 

ont-besoin des dieux. 

Mais il est plus jeune, 
et son âge-est-le-même 

qu’à moi-même ; 

c’est-pourquoi 

je donnerai à toi le premier 
la coupe d’-or. » 

Ayant dit ainsi 
il lui met dans les mains 

une coupe d’un vin doux: 
et Minerve se réjouit (fut contente] 
du héros sage et juste, 

parce qu’il avait donné à elle 

la première (d’abord) 
la coupe d’-or. 
Et aussitôt 
elle adressa-des-vœux nombreux 
à Neptune souverain : 

10 
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*Q Eeïvor, vives doté; mdûev mhet0’ Üypù xEheUÜ a ; 

« Écoute-moi, 0 Neptune qui embrasses la terre , et ne refuse pas 

à nos prières une heureuse issue de nos entreprises. D’abord, 

donne la gloire à Nestor et à ses fils; accorde ensuite à tousles Pyliens 

une douce récompense en retour de cette magnifique hécatombe. Fais 

aussi que Télémaque et moi nous revenions dans notre patrie après 

avoir accompli le dessein qui nous a amenés ici sur un noir et rapiue 
navire. » 

Elle prononça ces prières, et en même temps les accomplit; puis 

elle donna la coupe superbe à Télémaque. Le fils chéri d'Ulysse pria 

à son tour. Quand ils eurent fait rôtir les premières chairs et qu'ils 
les curent retirées du feu, ils firent les parts et commencèrent un 

festin magnifique. Dès qu’ils eurent chassé la faim et la soif, Nestor 
de Gérène, ami des coursiers, prit le premier la parole : 

« ll convient maintenant d'interroger nos hôtes, de leur demander 

qui ils sont, puisqu'ils ont rassasié leur faim. Étraggers, qui êtes- 

vous? d'où venez-vous à travers les plaines humides? est-ce un inté 
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« Écoute-moi, 
Neptune qui-embrasses-la-terre, 

et n’envie (ne dédaigne, ne refuse 
de mener-à-fin ces travaux  [pas) 
à nous qui fe prions. 
Tout-d’abord donne la gloire 

à Nestor et à ses fils; 

mais ensuite donne 

aux autres Pyliens tous-ensemble 
un retour (une récompense) agréable 
de cette hécatombe magnifique. 

Et donne encore ceci 
Télémaque et moi nous en retourner 

ayant accompli cela, 

pour quoi nous sommes venus ici 

avec un vaisseau rapide 

et noir. » 

Elle priait donc ainsi ensuite 

et elle-même accomplissait 

toutes ces choses; 

et elle donna à Télémaque 

la belle coupe double. 
Et le fils chéri d'Ulysse 
pria ainsi pareillement. 

EÉtaprès que ceux-ci eurent fait-cuire 
et eurent retiré du feu 
les chairs supérieures, 

s'étant distribué les parts, 

ils firent un festin magnifique. [sir 
Mais après qu’ils eurent chassé le dé- 

du boire. et du manger, 

Nestor de-Gérène le cavalier 

commença donc à eux l'entretien : 
« Maintenant donc il est mieux 

de questionner 

‘et d'interroger les hôtes, 

qui ils sont, [riture. 
après qu’ils se sont rassasiés de nour- 
O étrangers, qui êtes-vous? | 
d’où venant naviguez-vous 
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"AXouç pv yo mavrus, 800 Tpmotv rokëutov, 

: rêt qui vous amène, ou bien errez-vous au hasard sur les flots, 

comme ces pirates qui voguent à l’aventure, exposant leurs têtes, et 

portant le ravage chez les étrangers ? » 

Télémaque lui répondit avec assurances; car Minerve elle-même 

avait affermi son cœur, pour qu’il interrogeât Nestor sur son père ab- 

sent, et qu’il se fit une noble renommée parmi les hommes : 

« Nestor, fils de Nélée, grande gloire des Grecs, tu nous demandes 

d'où nous sommes; je vais te le raconter. Nous venons d’Ithaque 

située au pied du Néon; l'affaire dont je vais te parler n'’intéresse 

que nous , et non tout le peuple. Je viens pour m'enquérir de la vaste 

renommée de mon père , le divin et malheureux Ulysse, qui, dit-on, 

combattant avec toi, a renversé la ville des Troyens. Tous les autres 
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sur les routes humides? 

ou bien est-ce en quelque chose 

pour une affaire, 
ou bien errez-vous sur mer 

à l’aventure, 

et comme des pirates, 

qui vont-au-hasard, 

exposant leurs vies, 
portant du mal (le ravage) 
à ceux d’un-autre-pays ? » 

Et Télémaque sensé 

dit à lui à son tour en réponse 
ayant pris-assurance ; 

car Minerve elle-même 

avait mis de l'assurance 

dans son esprit, 
«fin qu'il interrogeât lui (Nestor) 

sur son père absent, 
et afin qu’une renommée belle 

eût (s’attachât à) lui 
parmi les hommes : 

« O Nestor fils-de-Nélée, 

grande gloire des Grecs, 
tu nous demandes, 

d’où nous sommes; 

et moi je le dirai-en-détail à toi. 
Nous sommes venus 

d’Ithaque située-au-pied-du-Néion : 
et cette affaire, que je te dis, 

est particulière, et non publique. 

Je recherche 

la renommée vaste de mon père, 
si je puis entendre quelque chose 
quelque part, 

la renommée du divin Ulysse 
infortuné, 

que l’on dit jadis 

combattant avec to: 

avoir renversé la ville des Troyens. 
Car nous savons-par-information 
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guerriers qui ont porté les armes contre Troie, nous savons où chacun 

d’eux a péri d’une déplorable mort; mais le fils de Saturne n’a rien 

révélé du trépas d'Ulysse. Personne ne peut nous dire sûrement où ii 

a péri, s'il a été accablé sur terre par des hommes ennemis, ou s’il a 

disparu dans la mer au milieu des flots d’Amphitrite. J’embrasse au- 

jourd’hui tes genoux pour te prier de me raconter sa triste fin, si 

tes yeux en ont été les témoins, ou si tu en as entendu le récit de 

quelque mortel errant; sa mère a enfanté en lui le plus malheureux 

des hommes. Ne me flatte ni par respect, ni par pitié, mais dis-moi 

sincèrement- tout ce que tu as vu. Je t'en conjure, si jamais mon 

père, le brave Ulysse, soit en paroles soit en action, t’a rendu un 

service promis, au milieu du peuple des ‘Troyens, où vous, Achéens, 
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tous les autres, | 

qui faisaient-la-guerre aux Troyens, 

où chacun d'eux a péri 

par une mort déplorable;  [traire 
mais de celui-là (d'Ulysse) au con- 

le fils-de-Saturne 

a rendu même la mort 
.Sans-nouvelle ‘ignorée). [ment, 
Car personne ne peut dire claire- 
où il a péri, 
soit qu’il ait été dompté (tué) 

sur la terre-ferme 

par des hommes ennemis, . 

soit que aussi 1{ ait péri sur mer 
au milieu des flots d'Amphitrite. 

C’est pourquoi maintenant 
je viens à tes genqux, 

si par hasard tu veux me raconter 

la mort déplorable de lui, 

si quelque part tu l'as vue 

de tes yeux, 

ou si tu en as entendu le récit 

de quelque autre homme errant; 
car sa mère a enfanté lui 

excessivement infortuné. 

Et ne flatte moi en rien 
en ayant-respect, 

ni en ayant-pitié, 

mais raconte bien à moi, 

de quelque manière que tu aies ren- 

le spectacle de sa mort.  [contré 
Je te supplie, 

sijamais en quelque chose mon pèr», 

le brave Ulysse, 

a accompli à toi 

ou une parole ou quelque action 

l'ayant promise, 
chez le peuple des Troyens, 

où vous Achéens 

vous souffriez des maux 
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vous souffrites tant de maux, gardes-en aujourd’hui pour roi le sou- 

venir, ct dis-moi la vérité, » 

Nestor de Gérène, ami des coursiers, lul répondit : « O mon ami, 

puisque tu n'as rappelé les douleurs que nous endurâmes au milieu 

de ce peuple, nous les indomptables fils des Achéens, et lorsque 

nous errions avec nos valsseaux sur les sombres mers, poursuivant 

une proie partout où nous conduisait Achille, et lorsque nous com- 

battions autour de la grande cité du roi Priam : là ont succombé les 

plus braves; là est tombé le belliqueux Ajax, là est tombé Achille, et 

Patrocle, dont la prudence égalait celle des dieux, et mon cher fils, 

à la fois si beau et si brave, Antiloque, léger à la course, ferme au 

combat ; et que d’autres maux n’avons-nous pas encore soufferts ? qui, 

parmi les mortels, pourrait les raconter tous? Quand tu resterais ici 

pendant cinq et six années pour te faire dire toutes les douleurs que 
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souviens-toi pour moi maîntenant 
de ces services, 
et dis-moi le vrai. » 

Et Nestor de-Gérène le cavalier 
répondit à lui ensuite : 
« O mon ami, 

puisque tu as fait-souvenir mol 
du malheur, 

que nous supportâmes chez ce peuple 

nous fils des Achéens 

irrésistibles par le courage, 

soit tous les combats que 
nous-combattimes (livrâmes) 
errant avec des vaisseaux 

sur la mer obscure 

à la recherche du butin, 

partout où nous conduisait Achille, 

soit tous ceux que nous livrdmes 
aussi autour de la ville grande 

de Priam souverain ; 

or là ensuite furent tués 

tous ceux qui éfatent les plus braves; 

là est-gisant 

Ajax le belliqueux, 
et là est gisant Achille, 
et là est gisant Patrocle, 
conseiller égal aux dieux; 

et là est gisant mon fils chéri, 
à la fois vaillant et irréprochable, 
Antiloque, 
prompt supérieurement à courir, 

et bon guerrier ; 

etnousavons souffert outrecesmauzx 
d’autres maux nombreux; 

lequel des hommes mortels 
pourrait raconter ces maux 
tous du moins? 

Pas même si restant-ici 

cinq-ans du moins et six-ans 

tu interrogeais, 



154 OAYESEIAS l'. 

éEepéorc Ba xeïdt wt0ov xaxk Stor Ayatol* 

xpiv xev évenbelc nv ratpida yaïav {xouo, 

Eivaeres yap optv xaxà farrouev duprémovrec 

mavrolotor Johouot* môyis ©’ Étéeoce Kpoviuv. 

"Ev® oùtis noté pitiv épotmbépevar dvrnv 

N0EN ?, mel al roXddv évixe dos "Ovoceus 

ravrolotst ÜGhotat, muthp TEdç, Et ÊTEOv Ye 

xeivou Éxyovôc éoot. Zébaç pm’ Éyer eicopowvra” 

rot yap moi ye Éouxôtes®, oùE xe ouinc 

Avôpa vewtepoy Dôe éouxora puloachet. 

Ev0” Hrot elec * mèv éyo xat Otos Oôuoseds 

oùte mot’ elv dyopñ Oty” éGatomev, oùr’ évt BouAT, 

GA” Eva Gupèv Épovte, vdu xai étiopovt BouX 

poaoue", Apyetoroiv En 8y’ dpiora yÉvorto. 

120 

trouvèrent là les divins Achéens, fatigué, avant la fin de mon récit, tu 

serais retourné dans ta patrie. Durant neuf ans, nous n'avons cessé pour 

perdre les Troyens de les envelopper par toutes sortes de ruses; à peine 

alors le fils de Saturne y mit enfin un terme. Là personne n’eût osé se 

comparer à Ulysse pour la prudence, tant il l’emportait par des inven- 

tions de toute sorte, le divin Ulysse , ton père , situ es véritablement 

son fils. Quand je te regarde, je suis frappé d’étonnement ; tes paroles 

sont en tout semblables aux siennes, et l’on ne croirait pas qu’un 

homme si jeune pât ainsi parler comme lui. Là, pendant tout ce temps, 

jamais le divin Ulysse et moi nous n’eûmes un avis différent, ni dans 

l'assemblée, ni dans le conseil ; nous n'avions qu’un cœur, et les sages 

avis qui sortaient de notre esprit avaient toujours pour but k 

succès des Argiens. Mais quand nous eûmes renversé la haute ville 
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combien de maux les divins Achéens 
ont soufferts là ; 

avant qu’on l’eût tout dit, ennuyé 

tu serais revenu dans ta terre patrie. 

Car pendant-neuf-ans [des maux 
nous cousimes {machinâmes) à eux 
les circonvenant 

de ruses de-toute-sorte ; 

et le fils-de-Saturne 

y mit-fin à peine alors. 
Là personne jamais ne voulut 
se comparer en opposition 

pour la prudence, 

puisque le diviu Ülysse 

l'emportait tout à fait de beaucoup 
par des ruses de-toute-sorte, 

Ulysse ton père, 
si vraiment du moins 

tu es le fils de lui. 

L’admiration tient (saisit) 
moi te voyant ; 

assurément en effet [bles, 
les discours du moins sont sembla- 

ct tu ne dirais (on ne dirait) pas 
un homme plus jeune 

parler si semblablement. [temps 
Là assurément pendant-tout-ce- 
moi et le divin Ulysse 
ni jamais 

nous ne parlions différemment 

dans l’assemblée, 

ni dans le conseil, 

mais, 

ayant un seul cœur, 

nous délibérions 

d’un esprit et d’un conseil prudent, 
afin qu’il arrivât [sible) 
de beaucoup le mieux (le mieux pos- 
aux Argiens. 

Mais après que nous eûmes détruit 
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de Priam, nous nous en retournâmes sur nos navires, et un dieu 

dispersa les Grecs; alors Jupiter, dans son esprit, prépara un retour 

fatal aux Argiens, parce que tous n'étaient pas sages et justes ; aussi 

beaucoup d’entre eux éprouvèrent un destin funeste par la terrible 

colère de la vierge aux yeux bleus, fille d’un père puissant, qui sus- 

cila une Jjuerelle entre les deux fils d’Atrée. Ils convoquèrent tous les 

Grecs à une assemblée , follement, contre toute prudence, à l’heure 

où le solcil disparaît, et les fils des Achéens s’y rendirent appesantis 

par le vin; là ils exposèrent le motif pour lequel ils avaient réuni le 

peuple. Ménélas engage tous ses compagnons à songer à traverser pour 

Je retour les vastes plaines de la mer; mais cet avis déplaisait à Aga- 

memnon; il voulait retenir le peuple et immoler de saintes hécatombes 

pour apaiser le terrible courroux de Minerve; l’insensé, il ne savait pas 
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la ville élevée de Priam,  [seaux, 
et nous nous en allâmes sur nos vais- 

et un dieu dispersa les Achéens : 
et alors donc Jupiter 
médita dans son cœur 

un retour déplorable 

pour les Argiens, 

parce qu'ils n'étaient 
ni tous sensés, 

ni tous justes; [eux 
c’est pourquoi de nombreux d’entre 
suivirent (subirent) un destin funeste, 

par suite du courroux fatal 

de la déesse aux-yeux-bleus 

née-d’un-père-vaillant, 

qui établit (suscita) une querelle 

entre les deux Atrides. 

Et ces-deux-ci, 

ayant convoqué en assemblée 

tous les Achéens 

témérairement, 

mais non selon la convenance, 

vers le moment du soleil couchant, 

— et les fils des Achéens 
vinrent appesantis par le vin — 

dirent le discours, * 

pour quoi ils avaient réuni 

le peuple (l’armée). 

Là donc Ménélas 
engage tous ses compagnons 

à se souvenir du retour 

sur le vaste dos de la mer; 

et cela ne plaisait pas du tout 
à Agamemnon ; 

car donc il voulait 

retenir le peuple, 

etaccomplir des hécatombes saintes, 

afin qu’il guérit (apaisât) 
le courroux terrible de Minerve; 

insensé , 
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qu’il ne devait point les persuader; car l’esprit des dieux immortels 

n’est pas prompt à changer. Ainsi ils se tenaient debout tons les 

deux , échangeant des paroles amères; les Achéens à la belle armure 

se levèrent avec une clameur immense, et une double résolution 

les partagea. La nuit nous dormimes, agitant les uns contre les 

autres des pensées funestes; car Jupiter se préparait à appesantir 

sur nous le malheur. Dès l’aurore, les uns, et j’étais avec eux, lar- 

cèrent leurs vaisseaux sur la divine mer et y déposèrent leurs richesses 

et leurs femmes à la large ceinture. La moitié de l’armée resta près 

d’Agamemnon , fils d’Atrée, pasteur des peuples; nous, l'autre 

moitié, nous nous embarquâmes et nous partimes. Nos vaisseau 

voguaient rapidement; le dieu aplanissait pour nous la mer immense. 

Arrivés à Ténédos, nous offrimes des sacrifices aux dieux, impé- 

tients de revoir notre patrie. Mais Jupiter ne nous donna pas encore 
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ct il ne savait pas cela, 

qu’il ne devait pas Les persuader. 
et en effet l’esprit des dicux 

qui existent toujours [tement, 
ne se tourne{ne change) pas promp- 
Ainsi ceux-ci 

se répondant-tour-à-tour 

avec des paroles dures 

se tenaient-debout : 

et les Grecs aux-beaux-jambarts 
se levèrent 

avec un cri divin (immense); 
ct un avis plut à (fut adopté par) cux 
doublement (en se divisant). 

La nuit nous dormimes, 
roulant dans nos esprits 

des choses fâcheuses 

les uns pour les autres; 

car Jupiter préparait-contre nous 
le dommage du mal. 

Et dès-l’aurore 
les uns nous tirâmes les vaisseaux 

dans la mer divine, [ses, 
et nous plaçämes-dedans nos riches- 

et nos femmes 

à-la-profonde-ceinture. 

Etla moitié des peuples (de l’armée 
se retenaient restant là 

près d'Agamemnon fils-d’Atrée, 

pasteur des peuples ; 

et nous l’autre moitié 

étant montés sur les vaisseaux 
nous fimes-voile. 

Et ceux-ci (les vaisseaux) 
näviguaient fort rapidement, 

et le dieu aplanit 

la mer aux-énormes-poissons. 

Et étant arrivés à Ténédos, 

nous fimes des sacrifices aux dieux, 

nous pressant vers la maison (patrie), 
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le retour ; le cruel alluma une seconde fois la funeste discorde. Les 

uns retournèrent la proue de leurs navires recourbés , et repartirent 

sous les ordres de leur chef, le sage et prudent Ulysse ; ils voulaicnt 

complaire encore à Agamemnon fils d’Atrée. Pour moi, je réunis 

les vaisseaux qui m’avaient suivi, et je continuai ma route, car je 

savais que les dicux nous préparaient des malheurs. Le fils bel- 

liqueux de Tydée partit aussi avec nous et entraina ses compagnons: 

plus tard le blond Ménélas vint se joindre à nous; il nous trouva 

à Leshos, délibérant sur notre long voyage, incertains si nous passe- 

rions au-dessus de l’âpre Chio, en côtoyant l’île de Psyria que nous 

laisserions à notre gauche, ou si nous naviguerions au-dessous de Chio, 

le long de l’orageux Mimas. Nous suppliâmes le dieu de nous faire 

voir un présage; il nous l’envoya, et nous ordonaa de traverser le 

milieu de la mer en voguant vers l’Eubée, afin d'échapper prompte- 
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Mais Jupiter 
ne méditait pas encore le retour; 

Jupiter ennemi, 

gui donc souleva une dispute funeste 
une seconde fois de nouveau. 

Les uns s’en allèrent [courbés, 
ayant retourné leurs vaisseaux re- 

ceux qui étaient autour (les compa- 
d'Ulysse [gnons) 
souverain e{ prudent, 

aux-inventions-variées, 

apportant (faisant) plaisir de nouveau 
à Agamemnon fils-d’Atréc. 

Mais moi je partis 
avec mes vaisseaux réunis, 

ceux qui suivaient moi, 

parce que je savais, 

que la divinité méditait des malheurs. 

Et le fils belliqueux de Tydée 
partit, 

et pressa ses compagnons; 

et donc le blond Ménélas 

vint tard avec nous-deux, 

et nous trouva à Lesbos 

agitant (délibérant sur) 
notre ionguc navigation, 

si nous irons 

au-dessus de Chio rocailleuse, 

du côté de l’île Psyria, 

ayant (laissant) elle (l’île) à gauche, 

ou au-dessous de Chio, 

le long du Mimas exposé-aux-vents. 
Et nous priâmes le dieu 

die faire-apparaître un signe; 

mais lui en montra an à nous, 

et nous engagea 

à fendre Ja mer par-le-milicu 

vers l’Eubée, [promptement 
afin que nous échappions le plus 

à l'infortune. 

il 
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ment au péril. Un vent retentissant commença à souffler ; nos navires 

volèrent sur les routes humides et abordèrent la nuit à Géreste; là 

nous plaçâmes sur l’autel en l’honneur de Neptune de nombreuses 

cuisses de taureaux, après avoir sillonné la vaste mer. Le quatrième 

jour, les compagnons de Diomède , le dompteur de coursiers, arrétè- 

rent à Argos leurs navires unis. Pour moi, je me dirigeai vers Py- 

lus; et le vent ne faiblit point, depuis que le dieu nous avait envoyé 

son souflle, C’est ainsi que je revins, mon cher enfant, sans rien ap- 

prendre, et je ne sais quels sont ceux des Achéens qui furent sauvés, 

quels sont ceux qui périrent. Tout ce que j'ai entendu dire depuis 

que je demeure en paix dans mon palais, il est juste que tu le saches, 

et je ne te cacherairien. On raconte que les valeureux Myrmidons son! 

rovenus heureusement dans leur patric, conduits par le glorieux fils 
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Et un vent retentissant- 
s'éleva pour soufller ; 

et ceux-ci (les vaisseaux) 
traversèrent très-rapidement 

les routes poissonneuses, 

et abordèrent de-nuit 

à Géreste ; 

et nous mîmes-sur le feu 
de nombreuses cuisses de taureaux 
pour (en l’honneur de) Neptune, 
ayant mesuré (traversé) 
une grande étendue de mer. 
Le quatrième jour était, 

lorsque les compagnons 

de Diomède fils-de-Tydée 
dompteur-de-coursiers 

arrétèrent dans Argos 

leurs vaisseaux égaux (unis). 
Mais moi j’eus (je dirigeai) ma course 
vers Pylos; [mais, 
et le vent ne s’éteignit (ne cessa) ja- 
après que d’abord 

le dieu l’eut envoyé pour soufller. 
Je revins ainsi, 

mon cher enfant, 

sans-ricn-apprendre, 

et je ne sais rien de ceux {[Achéens, 
et qui furent sauvés d’entre les 
et qui périrent. 

Mais tout ce que j’entends-dire 
étant assis (demeurant tranquille) 

dans notre (mon) palais, 
tu le sauras, [juste), 

comme la justice est { comme il est 

ct je ne le cacherai pas à toi. 
On ditles Myrmidons 

à-la-lance-furieuse 
être arrivés bien (heureusement), 

les Myrmidons que commandait 
le fils brillant (illustre) 
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« Q Néorop Nnanidôn, uéya xU00ç Aatciv, 

xat Ainv xeivos pèv éticuto, xui of Ayant 

du magnanime Achille ; que Philoctète , le noble fils de Péan , est beu- 

reusement de retour; Idoménée a ramené en Crète tous ceux de ses 

compagnons qui avaient échappé à la guerre, et les flots ne lui en ont 

pas ravi un seul. Quant au fils d’Atrée, vous aussi vous avez entendu 

“aconter sans doute, dans votre patrie lointaine, comment il revint 

dans ses foyers, et comment Égisthe lui prépara une déplorable mort. 

Blais il a durement expié son crime. Heureux le héros qui laisse un 

fils en mourant! car le fils d’Agamemnon punit le meurtrier de son 

père, le perfide Égisthe, qui avait égorgé l'illustre auteur de ses 

jours. Toi aussi, mon ami, car je te vois beau et grand, sois vaillant, 

situ veux que chez nos descendants on parle de toi avec honneur. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Nestor, fils de Nélée, grande 

gloire des Grecs, il s’est bien vengé, ct les Achéens lui décerneront une 
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d'Achille magnanime; 

et Philoctète 

étre arrivé bien (heureusement), 
Philoctète le fils brillant (illustre) 
de-Péan ; 

et Idoménée a ramené en Crète 

tous ses compagnons, 

qui avaient échappé à la guerre, 

et la mer n’en enleva à lui aucun, 

Et vous-mêmes aussi, 

quoique étant (habitant) loin, 
-vous entendez (avez entendu dire) 
le fils-d’Atrée, 

et comment il revint, 

et comment Égisthe 
lui prépara une mort déplorable. 
Mais assurément celui-ci 

l’a payé misérablement. 
Comme (tellement) il est bon, 
aussi un enfant d’un homme mort 

être laissé ! 

puisque aussi celui-là punit 

le meurtrier-de-son-père , 

Égisthe aux-pensées-perfdes, 
qui tua à lui son père illustre. 
Toi aussi, mon ami, 
car je vois toi fortement 

et beau et grand, 

sois vaillant, 

afin que quelqu’un aussi 
de ceux qui-naîtront-plus-tard 

dise bien toi (dise du bien de toi). » 
Et Télémaque sensé 

dit à lui à son tour en réponse; 

« O Nestor fils-de-Nélée, 

grande gloire des Achéens, 
et celui-là 

a puni fortement, 

et ies Achéens déféreront à lui 
une gloire vaste 



166 OAYZSSEIAZ T. 

olooucr xhéoc edpb xal Écoopévoior rubécbat !, 

A yap éuol rogcnvde Ocot Süvapuiv rapadeïtev, 205 

riougôat uynoripac ÜrepOuoins &Xeyevact, 

ofte por bépitovtes drdcbahx pnavdwuvran | 

AA où prou? Totoürov téx}woav col 8\60v, 

ratpl rép, xui éxnoi” VÜv DE Yph TETRQUEV ÉUTNc. » 

Tôv 0’ Auetôer” Ererta L'epnvioc irnôra Néctuo- 210 

u 7 où, émetdr Tara pm’ évéuvnouc xul ÉELES, 

paot uwmotñpas of mntépoc Efvexa moXdoùs 

êv peyæpots, GExnTt oë0ev, xaxd pnyavaacôar. 

Eiré por, 9e éxwv Ünodduvaout, À Gé yÿe Auot 

É{Ozipouo” dvè Gnuov?, émionduevor Oeoù us. 215 

Tic 9’ old”, el xé moté ogt Plus droticerar £Xiuv, 

À dye moëvoc Éwv, À xat Éturravres Ayatoi; 

Ei yup o” de E0éot quhéerv Yhauxôinis Aümvn, 

grande gloire que connaîtra la postérité. Oh! si les dieux m’avaient 

donné assez de force pour punir l'insolente audace de ces préten- 

dants qui m’outragent et méditent contre moi des forfaits! Mais les 

dieux n’ont destiné ce bonheur ni à mon père, ni à moi ; et aujourd’hui 

il faut tout souffrir. » 

Nestor de Gérène, ami des coursiers, lui répondit : « O mon ami, 

puisque tes paroles me rappellent tes malheurs, on dit que de nombreux 

prétendants qui se disputent ta mère, demeurent malgré toi dans ton 

palais et préparent ta perte. Dis-moi si tu te soumets volontairement, 

ou si tes peuples te haïssent en cédant à la voix d’un dieu. Qui sait si le 

héros ne reviendra pas les punir de leurs violences, soit seul, soit avec 

tous les Achéens réunis? Ah! si Minerve aux yeux bleus voulait t'ai- 
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et à apprendre (qui sera connue) 
à (de) ceux qui seront (la postérité). 
Si seulement en effet les dieux 

avaient donné à moi 

un pouvoir tel 

que de punir les prétendants 

de leur insolence afligeante, 

eux qui m’outrageant, 

machinent 

des actions criminelles ! 

Mais les dieux 
n’ont pas destiné à moi 

un tel bonheur, 

et (ni) à mon père, et (ni) à moi; 
mais maintenant 

il faut absolument supporter fout, » 

Et Nestor de-Gérène 
_ le cavalier 

répondit à lui ensuite : 
« O mon ami, 

puisque tu as rappelé à moi 

et m'as dit ces choses, 

on dit des prétendants nombreux 

à cause de ta mère 

machiner (préparer) des maux 
restant dans fon palais, 

malgré toi. 

Dis-moi, 

si tu es dompté (soumis) Le voulant, 
ou s1 les citoyens dans le peuple 
haïssent toi du moins, 

suivant la voix d’un dieu. 

Mais qui sait, 
si un jour étant revenu 
il ne punira pas eux 

de leur violence, 

ou bien lui étant seul, 

ou bien aussi les Achéens 

tous ensemble ? 

Car si Minerve aux-yeux-bleus 
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mer comme elle chérissait alors le glorieux Ulysse, au milieu du peuple 

des Troyens, où les Grecs souffrirent tant de maux ! Non, je n’ai jamais 

vu les dieux aimer aussi ouvertement que Pallas Athéné quand elle 

protégeait ce héros. Si elle voulait t'aimer ainsi et prendre souci de toi 

dans son cœur, ces audacieux oublieraient bientôt leur hymen. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Vieillard, je ne pense point 

que cette parole doive s’accomplir; tu me parles d’un bonheur trop 

grand ; j'en suis saisi de surprises je n’oscrais jamais l’espérer, 

même avec la volonté des dieux. » 

La déesse aux yeux bleus, Minerve, lui dit à son tour : « Téléma- 

que, quelle parole est sortie de ta bouche! Un dieu, quand il le veut, 

sauve aisément un mortel, si loin de lui qu’il soit. Pour moi, j’aime- 

rais mieux souffrir mille maux avant de rentrer dans ma patrie et de 
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voulait aimer toi ainsi, 

comme elle prenait-soin alors 

du glorleux Ulysse 
chez le peuple des Troyens, 
où nous Achéens 

nous souffrions des douleurs! 

Car je n'ai pas vu encore les dicux 
aimant ainsi manifestement, 

comme Pallas Athéné 

assistait lui manifestement. 

Si elle voulait aimer toi ainsi, 

etsi elle prenait-souci dans son cœur, 

alors quelqu’un (chacun) 

de ceux-là du moins 

oublierait aussi l’hymen. » 

Et Télémaque sensé 
dit à lui à son tour en réponse : 
« O vieillard, [parole 
je ne crois pas encore (jamais) cette 

devoir s’accomplir ; 

car tu as dit une chose trop grande; 

la stupéfaction a (tient) moi; 
ces choses n’arriveraient pas 

à moi du moins les désirant, 
pas même si les dieux - 

le voulaient ainsi. » 

Et la déesse aux-yeux-bleus 

Minerve 

dit à lui à son tour : 

« Télémaque, 

quelle parole [dents ! 
a échappé à toi à la barrière de fes 

Un dieu le voulant du moins 

sauverait facilement un homme 

même de loin. 

Et moi du moins j’aimerais-mieux 

et revenir à la maison, 

et voir le jour du-retour, 

même ayant (après avoir) enduré 

beaucoup de souffrances, 
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voir le jour du retour, plutôt que de revenir dans mes foyers pour # 

périr comme Agamemnon a péri par la perfidie d'Égisthe et de son 

épouse. Mais les dieux mêmes ne peuvent écarter du mortel qu'ils 

chérissent la mort commune à tous, quand le destin funeste vient 

l’'étendre dans le froid sommeil. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Mentor, cessons cet entretien 

qui nous afflige ; il n’est plus pour lui de véritable retour, mais déjà 

les immortels lui ont envoyé la mort et le noir destin. Je veux main- 

tenant interroger Nestor sur un autre sujet, puisqu'il est le pius juste 

et le plus sage des mortels. On dit qu’X a régné sur trois générations 

d'hommes ; aussi, quand je le regarde, je crois voir un immortel. Nes 

tor, fils de Nélée, dis-moi la vérité : Comment est mort le puissant fils 

d’Atrée, Agamemnon ? où était Ménélas ? quel trépas lui a préparé le 
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que étant revenu 
de périr près-du-foyer, 

comme Agamemnon périt 
par la ruse d'Égisthe 
et de son épouse. 

Mais assurément pas même les dieux 
ne peuvent écarter 

méme d’un homme chéri 

ia mort commune à fous, 

lorsque donc 
le destin funeste de la mort 

qui-couche-les-hommes-de-leur-long 

l’a saisi. » 
Et Télémaque sensé 

dit à elle à son tour en réponse : 

« Mentor, 

ne disons-plus-entre-nous ces choses, 

étant affligés certes ; 

car un retour véritable 

n’est plus à celui-là (Ulysse), 
mais déjà les immortels 

ont médité (préparé) à lui la mort 

et le noir destin. 

Mais maintenant je veux 
demander une autre parole (chose) 
et interroger Nestor, [autres 
puisqu’ilconnaît-supérieurementaux 

la justice et la prudence. 

Car on dit lui 
avoir régné [tions d’hommes ; 
trois fois des (pendant trois) généra- 
de sorte qu’il paraît à moi 
comme immortel 

à être vu (à le voir). 
O Nestor fils-de-Nélée, 
toi donc dis le vrai: 
comment est mort le fils-d’Atrée 

Agamemnon commandant-au-loin ? 

où Ménélas était-il ? 
et quelle mort 
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perfide Égisthe? car il a tué un héros bien plus vaillant que iui. 

Ménélas n'était-il donc pas dans Argos l’Achéenne, mais erra.t-il chez 

des peuples étrangers, et son absence at-elle encouragé Égisthe à 

égorger le héros? » 

Nestor de Gérène, ami des coursiers, lui répondit : « Mon enfant, 

je te raconterai tout avec vérité. Tu te représentes toi-même ce qui 

serait arrivé, si, à son retour de Troie, le fils d’Atrée, le blond Mé- 

nélas, avait trouvé Égisthe vivant dans son palais; on n’eût point jeté 

de terre sur son corps après son trépas, mais les chiens et les oiseaux 

de proie l’auraient déchiré, gisant dans la plaine, loin de la ville, et 

nulle femme grecque ne l’eût pleuré; car il avait accompli un grand 

forfait. Tandis que nous achevions là-bas avec les années de nombreux 

travaux, celui-ci, tranquille au sein de la fertile Argos, charmait 
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Ô de eüardo, 

machina (prépara) à lui 
Égisthe aux-pensées-perfides? 
car il tua un héros 

beaucoup plus brave que lui. 
Ou bien Ménélas n'était-il pas 
à Argos d’-Achalïe, 
mais errait-il quelque part ailleurs 

chez les homines 

et celui-ci (Égisthe) 
ayant pris-courage à cause de cela 
tua-t-il alors Agamemnon ? » 

Et Nestor de-Gérène 

le cavalier 

répondit à lui ensuite : 
« Assurément moi, mon enfant, 

je dirai à toi toutes choses vraics. 

Certes aussi toi-même 
tu crois (tu te figures) ces choses, 
comment elles seraient arrivées, 

sl le fils-d’Atrée, le blond Ménélas, 
étant revenu de Troie, 

avait trouvé Égisthe vivant 
dans le palais; [pas même versé 
assurément ils (les parents) n’auraient 
sur lui (Égisthe) mort 
de la terre versée (jetéc), 
mais certainement et les chiens 

et les oiscaux-de-proic 

auraient déchiré lui, 

gisant dans la plaine, 

loin de la ville, 

ni quelqu’une des Achécnnes 
n’eût pleuré lui; 

car ji avait machiné 

un acte (crime) fort grand. 
Car nous à la vérité 
nous étions assis {restions} là (à Troie) 
accomplissant 

des travaux nombreux : 

et lui paisible 
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par ses discours l'épouse d’Agamemnon. D'abord la divine Ciytem- 

nestre repoussait un crime honteux : elle obéissait à de nobles pen- 

sées ; près d’elle aussi était un chanteur divin, auquel le fils d’Atrée, 

en partant pour Troie, avait recommandé de veiller sur son épouse. 

Mais quand le destin des dieux eut arrêté qu’elle succomberait, Égis- 

the, emmenañit le chanteur dans une île déserte, l’y abandonna pour 

devenir la proie des oiseaux; puis, d’un accord mutuel, il la conduit 

sit dans sa maison, fit brûler les cuisses de nombreuses victimes sur 

les aut:is sacrés des dieux , consacra de riches offrandes, des tissus, 

de l'or, car il venait d'obtenir un grand succès, que jamais son cœur 

n’cût osé espérer. Le fils d’Atrée et moi, nous revenions de Troie et | 

nous naviguions ensemble, picins d'amitié l’un pour l’autre. Quand 
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daus le fond d’Argos 
qui-nourrit-des-coursiers 

charmait beaucoup par ses paroles 

l'épouse d’-Agamemnon.  [bord) 
Et celle-là à la vérité auparavant (d’a- 
refusait une action déshonnète, 

la divine Clytemnestre ; 
car elle faisait-usage (avait) 
de bons sentiments ; 

et donc aussi un homme chanteur 

était-auprès d'elle, 
auquel le fils-d’Atrée, 

partant pour Troie, 

avait recommandé beaucoup 

de garder son épouse. 
Mais lorsque donc le destin des dicux 
eut entravé elle 

pour être domptée, 

alors donc conduisant le chanteur 

dans une île déserte 

il (Égisthe) Le laissa pour devenir 
une proie et une trouvaille 

* aux-oiseaux-de-proie ; 

et le voulant 
il conduisit dans sa maison 

celle-ci (Clytemnestre) le voulant, 
et il brûla 

de nombreuses cuisses de victimes 
sur les autels sacrés des dieux, 
et il suspendit 

de nombreuses offrandes, 

et des tissus, et de l’or, 

ayant accompli une grande action, 

que jamais il n’espérait dans 507 

Nous en effet, [cœur. 
venant de Troie, 
nous naviguions ensemble, 

le fils-d’Atrée (Ménélas) et mui, 
sachant des choses amies (ftant amis) 
l’un pour l’autre. 
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nous fûmes arrivés au Sunion sacré, promontoire d'Athènes, Phébus 

Apollon frappa de ses douces flèches le pi:ote de Ménélas, et le fit périr 

tandis qu’il tenait en main le gouvernail du navire ; c'était Phrontis, fils 

d'Onétor, le plus habile des enfants des homines à diriger les vaisseaux, 

quand les tempêtes venaient à se déchaîner. Ainsi Ménélas se vitretenu 

là, si pressé qu’il fût de continuer sa route, pour enscvelir son compa- 

gnon et lui rendre les derniers honneurs. Puis lorsque, voguant sur 

la noire mer avec ses vaisseaux creux, il atteignit la haute montagne de 

Malée, Jupiter à la voix terrible lui prépara un douleureux voyage, dé- 

chaïna les vents au souffle bruyant, et souleva des vagucs énormes 

comme des montagnes. IÏ1 dispersa les vaisseaux, et jeta les uns 

vers la Crète, aux bords habités par les Cydons, près des flots du 

Jardanos. Il est unc roche unie, immense, qui s’avance sur la sombre 

mer à l'extrémité de Gortyne ; là le Notos pousse à gauche, vers le pre 
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Mais lorsque nous fâmes arrivés 
au Sunion sacré, 

promontoire d'Athènes, 
là Phébus Apollon 

l'attaquant de ses douces flèches 
tua le pilote 
de Ménélas, 

qui avait dans les mains  [guant), 
le gouvernail du navire courant (vo 
Phrontis fils-d’Onétor, 

qui surpassait les races des hommes 
pour gouverner un vaisseau, 

quand les tempêtes se nrécipitaient, 

Ainsi lui (Ménélas) fut retenu là, 
quoique pressé de sa route, 

afin qu’il ensevelit son compagnon, 

et fit-sur sa tombe 
les cérémonies-funèbres. 

Mais lorsque donc aussi celui-ci, 

allant sur la mer noire 

sur ses vaisseaux creux, 

fut arrivé er courant (voguant) 
à la montagne haute de Malée, 

alors donc Jupiter à-la-vaste-voix 
lui médita (prépara) 
une route odieuse, 

et versa (déchaïna) le souffle 
de vents retentissants, 

et des flots gonflés, 

énormes, égaux à des montagnes, 

Là ayant séparé les vaisseaux, 

il fit-approcher les uns de la Crète, 

où les Cydons habitaient (habitent) 
autour (près) des courants du Jarda- 
Or il est une roche polie [nos, 
et s’avançant haute sur la mer, 
à l'extrémité de Gortyne, 
sur la mer sombre, 

où le Notos pousse le grand flot 
vers le pronrontoire de-gauche, 

12 
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montoire de Phestos, les flots grossis, et un petit rocher arrête 

d’énormes vagues. C’est à cet endroit que vinrent les vaisseaux; les 

hommes n’échappèrent qu’avec peine au trépas, mais les flots brisè- 

rent les vaisseaux contre les écueils; le vent et les ondes portèrent vers 

l'Égypte les cinq autres navires à la proue azurée, Là, ramassant de 

l'or et des biens en abondance, Ménélas erra avec ses vaisseaux chez 

des peuplesétrangers. Cependant Égisthe méditait la ruine de sa mai- 

son, immolait le fils d’Atrée, et soumettait le peuple à son joug. Sept 

ans il régna sur l'opulente Mycènes; la huitième année, pour sa perte, 

le divin Oreste revint d'Athènes et tua le meurtrier de son père, le 

perfide Égisthe, qui avait égorgé l’illustre auteur de ses jours. Après 

l'avoir immolé, il offrit aux Grecs le repas funèbre de son odieust 

mère et du lâche Égisthe ; le même jour il vit arriver le brave Méné- 
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vers Phestos, 
et une petit: pierre (roche) 
repousse Je crand flot. [là ; 
Les uns donc des vaisseaux vinrent 
et les hommes 

évitèrent à peine la mort, 

mais les flots 

brisèrent les vaisseaux du moins 

contre les écueils ; 

mais et le vent les portant 
et l’eau les portant 
fit-approcher de l'Égypte 
les cinq vaisseaux qui restaient 
à-la-proue-azurée. 

Ainsi celui-ci (Ménélas) là, 
rassemblant des vivres et de l'or 

en-abondance , 

erra avec ses vaisseaux [gère, 
chez des hommes de-langue-étran- 

Et cependant Égisthe 
médita à la maison (à Sparte) 

ces événements aflligeants, 
ayant tué le fils-d’Atrée; [sous lui, 
et le peuple fut dompté (assujetti) 

Et pendant-sept-ans 
il régna sur Mycènes 
abondante-en or; 

et la huitième année 
- le divin Oreste 

vint fléau à lui 

de retour d'Athènes, 

et tua le meurtrier-de-son-père, 

Égisthe aux-pensées-perfides, 
qui avait tué à lui son père illustre. 
Donc celui-ci (Oreste) | 
ayant tué lui (Égisthe) 
fit-manger aux Argiens 

le repas-des-funérailles 

et de sa mère odieuse 

et d'Égisthe sans-courage ; 
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las, ramenant d'immenses richesses, autant qu’en pouvaient conte- 

nir ses navires. Mais toi, mon ami, ne vas pas crrer longtemps loin 

de ta demeure, abandonnant tes richesses, ct laissant dans ton palais 

des hommes d’une telle insolence, situ ne veux pas qu'ils se par- 

tagent et dévorent tous tes biens, tandis que tu feraisun voyage inutile, 

Pourtant, je t’'engage vivement à te rendre aüprès de Ménélas; il est 

tout récemment de retour de bords étrangers, d’où n’espérerait plus 

revenir celui que la tempête aurait égaré à travers une si vaste mer, 

et d’où les oiseaux ne viennent pas même en une année, tant la route 

est longue et dangereuse. Pars donc maintenant avec ton vaisseau ct 

tes compagnons; ou si tu veux voyager par terre, je te donnerai un 

char et des chevaux, je te donnerai mes fils, qui te serviront de guides 
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et le-même-jour arriva à lui 

Ménélas brave pour le-cri-de-gucrre, 

amenant de nombreuses richesses, 

autant que les vaisseaux à lui 

en avaient enlevé (pu enlever) 
comme charge. 

Toi aussi, mon ami, 
n’erre pas longtemps 

loin de tes demeures, 
ayant laissé et tes biens, 

et des hommes dans tes demeures 

tellement arrogants, 

de peur qu’ils ne dévorent à toi 
toutes tes richesses 

se les étant partagées, 

et que toi tu ne sois venu (n’aies fait) 
un voyage inutile, 

Mais moi je f’exhorte et te presse 
d'aller chez Ménélas ; 

car celui-ci récemment 

est arrivé d’ailleurs 
de chez des hommes, [son cœur 
d'où il n’espérerait certes pas dans 
revenir, 

celui que d’abord des tempêtes 
auraient détourné de sa route 

le chassant sur une grande mer 
si-grande, 

et d’où pas même les oiseaux 
ne viennent en-un-an, 

parce qu’elle est et grande 

et dangereuse. 

Mais va maintenant 

avec et ton vaisseau 

et tes compagnons ; (terre), 
mais si tu veux aller à-pied (par 
et un char et des chevaux 

sont-à-la-disposition de toi, 

etrnes filssont-à-la-disposition de toi, 
qui seront des guides pour 
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Adtkp met onstodv v’, Émov 0, Ovov H0ehe Gui, 

vers la divine Lacédémone, où habite le blond Ménélas. Conjure-le 

de te dire la vérité. Il ne mentira point; car il est rempli ce sa- 

gosse. » 

ll dit; le soleil disparut , et les ténèbres descendirent. La déesse 
aux yeux bleus, Minerve, leur adressa ces mots : 

a Vicillard, tes paroles sont pleines de sagesse ; mais voyons, cou- 

pez les langues des victimes, mélangez les vins, afin qu'après avoir 

offert nos libations à Neptune et aux autres immortels, nous allions 

goûter le sommeil , car l'heure du repos est venue. Déjà la lumière a 

disparu au couchant ; il ne convient pas de rester assis plus longtemps 

à un banquet des dieux, maïs il faut se retirer. » 

Ainsi parla la fille de Jupiter; et ils écoutèrent ses paroles. Les hé- 
rauts leur versèrent de l’eau sur les mains ; de jeunes serviteurs rem- 

plirent les cratères de boissons, et distribuërent le vin à tous les 

convives dans des coupes; ils jetèrent les langues dans le feu , et se 

levèrent pour répandre les libations. Quand elles furent terminées, et 
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vers la divine Lacédémone, 

où est le blond Ménélas. 
Et t} faut le supplier lui-même, 
afin qu'il dise le vrai, 

Or il ne dira point de mensonge 

car il est fort sensé. » 

Ï1 parla ainsi; 

et le soleil donc se coucha, 

et l'obscurité survint. 

Et la déesse aux-yeux-bleus Minerve 
dit aussi au milieu d'eux: 

« O vieillard, 

assurément tu as dit ces choses 

selon la convenance; 

mais allons, coupez les langues, 

et mélangez le vin, 

afin qu’ayant fait-des-libations 

à Neptune 
et aux autres immortels 

nous nous occupions du coucher; 

car il est le moment de lui. 
Car déjà la lumière 
s’en est allée sous le couchant, 

et il ne convient pas 

d’être assis longtemps 
dans un festin des dieux, 

mais de s’en aller. » 

La fille de Jupiter dit donc; 
etceux-ci écoutèrent elle ayant parlé. 
Et des hérauts versèrent à eux 

de l’eau sur les mains, 

et de jeunes-garçons 

couronnèrent (remplirent) de boisson 
les cratères, 

et ils distribuèrent à tous 

offrant dans des coupes; 
ct ils jetèrent les langues dans le feu, 
et se levant ils firent-des-libations. 

Mais après que et ils eurent fait-des- 
et ils eurent bu, (libations, 
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qu'ils eurent bu selon leur désir, Minerve et le divin Téiémaque vou- 
lurent retourner ensemble vers le vaisseau creux. Mais Nestor les re- 
tint en leur adressant ces paroles : 

« Que Jupiter et les autres dieux immortels me préservent de vous 
laisser retourner vers votre vaisseau rapide, comme si j'étais pauvre 
€lManquant de tout, comme si je n'avais dans ma demeure ni couver- 
tures nf tapis pour dormir mollement et faire reposer mes hôtes, Je possède des couvertures et de beaux tapis. Non, jamais le fils chéri 
d'Ulysse n'ira coucher sur le pont d’un navire, tant que je vivrai, tant qu'après moi des enfants resteront dans mon palais pour accueil. 
lir l'étranger qui viendra visiter mes demeures. » 

La déesse aux Yeux bleus, Minerve, lui répondit : « Tes paroles 
sont justes, cher vieillard ; Télémaque doit L'obéir, c’est le parti le 
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autant que leur cœur voulait, 
alors donc Minerve 
et Télémaque semblable-à-un-dicu 

tous deux désirèrent 

retourner vers le vaisseau creux. 

Mais Nestor à son tour Les retint 

les touchant de ces paroles : 
« Que Jupiter écarte (empêche) 

et que les autres dieux immortels 

empéchent ceci du moins, [moi 
que vous vous en alliez @’auprès de 
vers le vaisseau rapide, 

comme d’auprès de quelqu'un 

ou tout à fait sans-vétements, 

ou pauvre, 

à qui ne sont pas dans la maison 

des couvertures 

et des tapis nombreux 

pour dormir-dessus mollement 

ni pour lul-même, ni pour des hôtes. 

Mais à moi sont-en-disposition 
des couvertures et de beaux tapis. 

Non certes assurément 

le fils chéri 

d'un tel homme, d'Ulysse, 

ne couchera pas | 

sur les planches d’un vaisseau, 

tant que moi du moins je vivrai, 

et qu’ensuite des enfants 

seront laissés dans mon palais, 

pour recevoir les hôtes, 

tout hôte qui pourra venir 
dans ma maison. » 

Et la déesse aux-yeux-bleus 

Minerve 
dit à lui à son tour : 

« Tu as dit bien ceci donc du moins, 
cher vicillards 

et il convient que Télémaque 

abéir (obéisse) à toi, 
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plus convenable. Î] te suivra donc et passera la nuit dans ton palais; 

pour moi, je retourne à notre noir vaisseau pour rassurer mes com- 

pagnons et leur donner tous mes ordres. C'est moi qui me glo- 

rifie d’être le plus âgé; les autres sont de jeunes guerriers qui 

nous suivent par amitié, tous de l’âge du magnanime Télémaque. 

Je coucherai ce suir sur le vaisseau creux et sombre; mais, dès l’au- 

rore, j'irai chez les magnanimes Caucons, pour réclamer une dette qu' 

n’est ni nouvelle ni petite. Toi, puisque Télémaque entre dans ton 

palais, fais-le accompagner sur un char par un de tes fils; donne-lui 

tes chevaux les plus agiles et les plus robustes. » 

A ces mots, Minerve aux yeux bleus s’éloigna, semblable à une or- | 

fraie; tous ceux qui la virent fu'ent frappés d’épouvante. Saisi d'ad- 

miration à cette vuc, le vieilla prit la main de Télémaque et lui dit 

ces paroies : 
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puisque cela est beaucoup mieux 
£h bien celui-ci maintenant [ainsi, 
suivra (ira) avec toi, 
afin qu’it dorme 

dans ton palais; 

mais moi j'irai vers le vaisseau noir, 
afin que et je donne-courage 

à nos compagnons, 

et je leur dise chaque chose. 

Car seul parmi eux 
je me vante d’être plus âgé; 

mais les autres hommes plus jeunes 
nous suivent par amitié, (âge) 

étant tous le-même-âge (du méme 
que Télémaque au-grand-cœur. 
Je coucherai là maintenant 

sur le vaisseau creux ef noir; 

mais dès-l’aurore [cœur, 
j'irai chez les Caucons au-grand- 

où une dette est due à moi, 

ni nouvelle certes, 

ni petite. [lui-ci, 

Et toi envoie (fais accompagner) ce- 
puisqu'il est venu dans ta maison, 

avec et un char 

et un fils (un de tes fils); 
et donne-lui des chevaux; 

ceux qui sont à toi 

les plus légers pour courir 

ct les meilleurs pour la force. » 

Ayant parlé donc ainsi 

Minerve aux-yeux-bleus s’en alla 
ressemblant à une orfraie; 

et la stupéfaction saisit tous 

l'ayant vue. 
Et le vieillard s’étonna, 
quand il l’eut vue de ses yeux, 

et il prit la main de Télémaque, 

et il dit une parole, 

et il prononça : 
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« O mon ami, je ne crains pas que tu sois lâche et sans force, puis- 

que, si jeune encore, les dieux te servent de guide. Ce n’est point là 

quelque autre habitant des palais de l’Olympe, c’est la fille de Jupiter, 

l’auguste Tritogénie, qui honorait ton généreux père parmi les Ar- 

giens. Puissante déesse, sois-nous propice, donne-moi une noble gloire, 

à moi, à mes fils et à ma vénérable épouse. Je te sacrifierai une gé- 

nisse d’un an, au large front, encore indomptéc, que la main de 

l'homine n’a point soumise au joug ; je te la sacrificrai, et j’entoure- 

rai ses cornes d’or, » 

Telle fut sa prière; et Pallas l’entendit. Nestor de Gérène, ami 

des coursiers, précéda ses fils et ses gendres vers sa superbe de- 

meurc. Quand ils furent arrivés au palais magnifique du roi, ils s’as- 

sirent en ordre sur des fauteuils et sur des siéges. Le vieillard mé- 

langea pour eux un cratère du vin le plus doux; l’intendante venait 
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«0 mon ami, 
je ne crois pas toi devoir être 
lâche et sans-valeur, 

si donc des dieux 

suivent comme guides 

toi si jeune. 

Car ce dieu n’est pas quelque autre 
de ceux qui ont (habitent) 

ies palais del’Olympe, 
mais la fille de Jupiter, 

la très-auguste Tritogénie, 
qui honorait à toi 

aussi ton brave père 
parmi les Argiens. 
Eh bien, souveraine, sois-propice, 

et donne-moi une gloire belle, 

à moi-même, et à mes fils, 

et à ma respectable épouse. 
Et moi à mon tour j’immolerai à toi 
une génisse d’un-an, au-large-front, 

non-domptée, que l’homme 

n’a pas encore conduite sous le joug; 

laquelle je sacrificrai à toi, 

ayant versé (mis) de l’or 
autour de ses cornes, » 

Il parla ainsi priant; 
et Pailas Athéné entendit lui. 

Et Nestor de-Gérène le cavalier 
conduisait eux, 

ses fils et ses gendres, 

vers sa belle demeure. 

Mais lorsqu'ils furent arrivés 

à la demeure très-renommée 

du prince, 

ils s'assirent de suite (par ordre} 
sur et des fauteuils ct des siéges. 

Et à cux étant arrivés 

le vieillard mélangea 

un cratère de vin doux-à-boire, 

que l’intendante ouvrit 
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d'ouvrir l’urne où il était renferiné depuis onze ans; le vieillard et 

mélangea un cratère, et versa des libations en adressant des vœu 

redoublés à Minerve, fille de Jupiter qui porte l'égide. 

Lorsqu'ils eurent fait les libations et qu’ils eurent bu selon leur 

désir, ils se retirèrent chacun dans son appartement pour se li- 

vrer au sommeil; Nestor de Gérène, ami des coursiers, fit reposer 

Télémaque , le fils chéri du divin Ulysse, dans un lit sculpté, sousle 

portique sonore; il mit auprès de jui le vaillant Pisistrate, chef de 

guerriers, le seul de ses fils qui fût encore sans épouse dans le palais 

Lui-même, il alla reposer dans l’intérieur de sa haute demeure, où 

reine son épouse avait préparé sa couche. 

Dès que parut la fille du matin, l'Aurore aux doigts de roses, Nes 

tor de Gérènc, ami des coursiers, abandonna sa couche. il sortit 

du palais et s’assit sur des pierres polies, blanches et luisantess 
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où Écav oi 

Rporapode Oupawv bmw, 
revxoi, 

la onzième année, | 
et dont elle détacha le couvercle ; 

duquel vin le vieillard 

mélangea un cratère, 

et versant-des-libarions, 

il ñt-des-vœux nombreux à Minerve 

fille de Jupiter 
qui-a-une-égide. 

Mais après que 
et ils eurent fait-des-libations, 

et ils eurent bu, 

autant que leur cœur le voulait, 
les uns allant-se-coucher 

s’en allèrent 
dans leur appartement chacun ; 

mais Nestor de-férène le cavalier 

fit-coucher là Télémaque, 
fils chéri du divin Ulysse, 
dans un lit sculpté, 

sous le portique très-sonore, 

et auprès de lu? donc, | 
21 fit coucher le belliqueux Pisistrate, 
chef de guerriers, 
qui était à lui encore célibataire : 

d’entre ses enfants 

dans le palais. 
Et lui-même à son tour dormit 
dans l’intérieur de la demeure éle- 

et la reine son épouse [vées 
prépara à lui le lit et la couche. 

Et quand parut l’Aurore 

née-du-matin aux-doigts-de-roses, 

Nestor de-Gérène le cavalier 
s’élança donc de sa couche. 

Et étant sorti 
il s’assit donc 

sur des pierres polies, 
qui étaient à lui 

au-devant de ses portes élevées, 
pierres blanches, 
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qui se trouvaient devant Îles portes élevées; là s’asseyait jadis 

Nélée, dont la prudence égalait celie des dicux; mais, dompté par 

le destin, il était descendu chez Pluton; Nestor de Gérène, le 

soutien des Grecs, s’y asseyait à son tour, le sceptre à la ma:n. Au- 

tour de lui se réunirent ses fils, qui tous aussi venaient de quitter 

leur couche, Échéphron, Stratios, Persée, Arétos ct le divin Thra- 

symède ; le sixième, le héros Pisistrate , vint ensui‘e se joindre à ses 

frères ; ils amenèrent le divin Télémaque ct le firent asscoir auprès 

d'eux. Alors Nestor de Gérène, ami des coursicrs, prit la parole : 

« Mes chers enfants, hätez-vous d'accomplir mes désirs, afin que je 

me rende propice, avant toutes les autres divinités, Minerve qui est 

venue se manifester à moi au banquet superbe du dieu. Que l’un de 

vous aille dans la campagne chercher une génisse ; qu’elle vienne au 

plus vite, quele pâtre la conduise ici ; qu’un autre se rende au noir vais 
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Etc Oë 

lov Ent vha pélaivav 

Onvssée, I, 

resplendissantes d’enduit ; 

sur lesquelles précédemment 

s’asseyait Nélée, 
conseiller pareil aux dieux 

mais celui-ci (Nélée) 
était allé déjà chez Pluton, 

dompté par le destin; 

Nestor de-Gérène 
s’y-asseyait à son tour alors, 

Nestor gardien des Achéens, 

ayant son sceptre. 

Et autour de lui étaient rassemblés 
ses fils réunis, 

étant sortis de leurs appartements, 
et Échéphron, et Stratios, 
et Persée , et Arétos, 

et Thrasymède égal-à-un-dicu ; 

et à eux ensuite vint 

ie sixième fs, le héros Pisistratc ; 
et donc ils firent-asseoir près d'eux 

l'y amenant 

Télémaque semblable-à-un-dieu. 

Et Nestor de-Gérène le cavalier 
commença à eux les discours : 

« Mes chers enfants, 

accomplissez-moi promptement 
mon Yœu, 
afin que assurément 

tout-d’abord' d'entre les dieux 
je rende-propice Minerve, 
qui est venue manifeste pour mu: 

au festin exquis du dieu. 

Mais allons, 

que l’un aille dans la plaine 

pour-chercher une génisse, [ment, 

afin qu'elle vienne très-prompte- 

et que l’homme pasteur des bœufs 

la pousse (l'amène); 
et que l’un de vous 
étant allé au vaisseau noir 

13 
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seau de Télémaque, et ramène tous ses compagnons; qu’il en laisse 

deux seulement; qu’un autre ordonne à l’orfèvre Laercès de venir 

ici pour entourer d’or les cornes de la génisse. Vous autres, reslcz 

tous, et dites aux servantes de ce noble palaisde préparer un festin, 

d'apporter les siéges , le bois et l’oude limpide. » 

Il dit, et tous s’empressèrent. La génisse arriva des champs, lef 

compagnons du magnanime Télémaque accoururent du rapide navire: 

l'orfèvre vint, tenant dans ses mains tous les instruments de son art, 

l'enclume, le marteau, les tenailles faites avec soin , avec lesquelles il 

travaillait l'or; Minerve vint aussi pour assister au sacrifice. Le vieux 

Nestor, conducteur de coursiers , donna l’or ; l’ouvrier le prépara etle 

disposa autour des cornes de la génisse, raur que cette parure réjouit 
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kécaat Bods 
drricas, 

de Télémaque au-grand-cœur 
amène tous ses compagnons, 

et en laisse deux seuls (seulement) 
et que l’un à son tour 

ordonne à l’orfèvre Laercès 
de venir ici, 

afin qu’il verse (mette) de l’or 
autour des cornes de la génisse, 

Mais vous les autres 
demeurez ici réunis; 

et dites aux servantes au-dedans 

dans les demeures très-renommées ‘ 
de préparer un repas, 

et d’apporter des siéges, 
et du bois tout-autour, 

et une eau brillante (limpide). 
Il parla ainsi; 

et ceux-ci donc s’empressèrent tous 
La génisse donc 
vint de la plaine, 

et les compagnons de Télémaque 
au-grand-cœur 

vinrent 

du vaisseau rapide et égal (uni); 
et l’orfèvre vint, 

ayant dans ses mains 

ses outils d'“orfèvre, 

instruments de son art, 

et l’enclume, et le marteau, 

et les tenailles bien-faites, 

avec lesquels il travaillait l'or; 
et Minerve vint, 
devant assister au sacrifice, 
Et le vieux Nestor 

conducteur-de-coursiers 
donna l'or; 

et celui-là (l’orfèvre) ensuite 
le versa (mit)-autour 
des cornes de la génisse 
l'ayant travaillé, 
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les regards de la déesse. Stratios et le divin Échéphron amenèrent 

la génisse par les cornes. Arétos, sortant du palais, leur apporta 

l'eau dans uu vase orné de fleurs; de l’autre main, il portait une cor- 

beille remplic d’orge sacréc; le belliqueux Thrasyinède se tenait de- 

bout, ayant dans ses mains la hache tranchante, prêt à frapper la 

victime. Persée tenait la coupe; le vieux Nestor, conducteur de cour- 

_siers, répandit l’eau et l’orge sacrée; puis il adressa à Minerve des 

vœux redoublés en lui offrant les prémices et en jetant &ans le feu le 

poil de la tête de la génisse. 

‘ Dès qu'ils eurent terminé leurs prières et répandu l'orge sacrée, 

le fils de Nestor, le magnanime Thrasymède, s’approcha et frapp1 

la victime : la hache trancha les nerfs du cou, et la génisse perdi: 

sa vigueur ; alors les filles, les brus et la vénérable épouse de Nestor. 

Eurydice, l’atnée des filies de Clyménos, firent entendre leurs prières 
Fe 
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Oluèv Ererta 

afiu que la déesse se réjouit 

ayant vu l’ornement. 

Et Stratios et le divin Échéphron 
amenèrent la génisse par les cornes. 

Et Arétos 
vint à eux de l’appartement 
apportant l’eau [tées, 
dans un bassin orné-de-fleurs sculp- 
ctil avait de l’autre main 

des grains-d’orge dans une corbeille; 

et Thrasymède le belliqueux 

se tenait-auprès 

ayant dans les mains 

une hache tranchante, 

devant frapper la génisse. 

Et Persée avait (tenait) le vase; 
et le vieux Nestor 
conducteur-de-coursiers [l'eau , 
fit-les-premières-cérémonies et de 

et des grains-d’orge, 

et vffrant-les-prémices 

il priait beaucoup Minerve, 
jetant-dans le feu 

les poils de la tête de la génisse. 
Mais après que donc 

ils eurent prié, 

et eurent répandu les grains-d’orge, 

aussitôt le fils de Nestor, 

le magnanime Thrasymède, 

frappa la génisse, 
se tenant auprès; 

et la hache 

coupa les tendons du-cou, 

et détendit la force de la génisse: 

mais et les filles, et les brus, 

et la vénérable épouse de Nestor, 
Eurydice, 

l’aînée des filles de Clyménos, 
prièrent-à-haute-voir. 
Ceux-ci ensuite 
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On zeleva la génisse de la vaste terre et on la soutint; Pisistrate, chef 

de guerriers, l’égorgea aussitôt. Quand le sang noir eut cessé de cou- 

ler, et que la vie eut abandonné ses membres, ils s’empressèrent de 

la partager ; ils détachèrent les cuisses, selon l’usage, et les recouvri- 

rent d’une double couche de graisse, sur laquelle ils placèrent des 

chairs encore vives. Le vieillard les brûla sur le bois qu’on avait 

fendu , et les arrosa d’un vin noir; près de lui, les jeunes gens te- 

naient dans leurs mains des broches à cinq pointes. Quand les cuisses 

furent brûlées et qu'ils eurent goûté les entrailles, ils divisèrent en 

morceaux les restes de la victime, les percèrent avec des broches, | 

et les firent rôtir en tenant dans leurs mains les broches acérées, 

Cependant la belle Polycaste, la plus jeune des filles de Nestor 

fiis de Nélée, conduisit Télémaque au bain. Elle le baigna, le par- 

fuma d’essences onctueuses, puls le couvrit d’une fine toile et d’une 
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ayant relevé la génisse 
de la terre aux-vastes-routes 

la tinrent; 

mais Pisistrate, 

chef de guerriers, l’égorgea. 

Et quand le sang noir 

eut coulé hors d'elle, 

et que la vie 

eut quitté ses 03, 

aussitôt donc ils partagèrent elle; 

et aussitôt [tières 
ils découpèrent les cuisses tout-en- 

selon le rite, | 

et les recouvrirent de graisse, 

l'ayant faite (mise) double, 
et sur elles 

ils placèrent-des-morceaux-crus. 

Et le vieillard Les fit-brûler 
sur des bois-fendus, 

et versa-dessus un vin noir; 

et à côté de lui les jeunes gens 

avaient dans leurs mains 

des broches-à-cinq-pointes. 

Mais après que les cuisses 
furent brûlées, 

ct qu'ils eurent goûté les entrailles, 

ctils découpèrent donc 

les autres parties, 

et Les piquèrent autour des broches, 
ct ils les firent-rôtir, 

ayant dans leurs mains 

les brochesaux-pointes-pénétrantes. 
Et cependant la belle Polycaste 

baigna Télémaque, 

Polycaste , fille la plus jeune 

de Nestor fils-de-Nélée, 

Mais après que et elle l’eut baigné, 
et elle l’eut oint d’une grasse huile, 

et qu’elle eut mis autour de lui 
un beau linge et une tunique, 
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Ex F acapivôou gñ 1, déuac &Ouvaroraiv éotoc* 

mo 9 8ye Néotop’ iv xux’ &p” Éeto, moméve Aaüv. 

Of 0° ên:t d-rnoav xp€” bnéprepa? xat Écuoavto, 470 
L GaivuvB” Etopevor” Ent 0’ &vépec écôhot Épovro, 

olvov évorvoyoeüvtec évi xpuaéots Dendeaotv. 

Adräo met nôctos xat énruos &E Epov Évro, 

roïot dë pübwv Aoye L'eprvioc innôta Néctwp: 

« Iluïdec uot, dye, Tnaeudyw xaXitpryac mous 415 

Geua0” Do” dpt" dyovzec, Îva mpnoonaiv écoto. » 

Q épab+ of à’ dpa Toù paha pèv XAGov n9 értôovre" 

xaprakiutwç à ÉbeuEav bp” Spuaoiv @xéac rnouc. 

’Ev SE yuvh rain oirov xai élvov Éônxev, 

dla te, olx Édouct Gtorpepées BasiXnec.- 180 

Av 8 dou Théuxyos meprxaXkez Prouto Gippov’ 

rap 9 Gpa Neotopiôns ILeiciorparos, dpyauos ävdpüiv, 

eg Gipoov t’ dvébove, xat hvia Adteto yepat° 

tunique ; le héros sortit du bain, beau comme les immortels, et vint 

s'asseoir près de Nestor, pasteur des peuples. 

Après avoir fait rôtir les premières chairs et les avoir retirées 

du feu, ils prirent place au festin ; des serviteurs vigilants étaient oc- 

cupés à verser le vin dans des coupes d’or. Lorsqu'ils eurent chassé la 

faïm et la soif, Nestor de Gérène, ami des coursiers, prit la parole: 

« Allons mes enfants, attelez au char des coursiers à la belle cri- 

nitre, afin que Télémaque puisse achever sa route. » 

I dit; ses fils l’entendirent et exécutèrent ses ordress ils s'em- 

pressèrent d’atteler au char des coursiers agiles, L’intendante y dé- 

posa du pain, du vin, et les mets dont se nourrissent les rois fils de 

Jupiter. Télémaque monta sur le char magnifique; le fils de Nestor, 

Pisistrate, chef de. guerriers, s’y plaça à ses côtés, et prit les rênes 
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&EéGn fa àsauivôou, 
Ôpaotos àavatorct êuas, 
Gvye Ôë lwv 

xaétero &pa rap Néctopt, 

T:otpÉvt law. 

’Enei Ôë oi 
mrTnoav xpéa VKÉNTEPA 
Xai épUGAvTO, 
Gatyuvto étbpevo:" 
&vépec Ôë éc0doi 
éropovto, 
ÉvVOIVOYOEUVTES Oivov 
evi dEndegot YpUOÉOLS. 

AuùTtüp émet Etevto Epoy 
Hôoctoç xal ÉGNTUOS, 
Néotuwp Ôt l'epnvios Inrôta 
AeyE Toïor LUBwV" 

« ’Eoi naïôe:, àye, 

LevEate Urd &puata 
Œyovte; 
Ennous xa)lhitpryac 

Tnasudyu, 

Luz rpñosporv d6oio. » 
"Egato àç° 

ol GE pa XAUOY LEV LA).& TOÙ 
0E éxt0ovtro’ 

EtevEav GE xapraliutws 
Oxd äpuactv 
frrou; rés. 
Puvh Ôë tapin 
évéônxe oitov xat oivov, 

GYa TE, 
olx Edouat Baatañe;: 
ÔLOTPEPÉES. 

Trhéuayo: ÔE dou àveGrouTo 
Gtppov repixaldéa" 
xp Ôë apa 
Teusiotparos Neocopiônc, 

bpyauo: avôpv, 
&vébarvé ve ës Gippov, 

il sortit donc de la salle-de-bain, 

semblable aux immortels par son 

et lui étant venu [corps, 
s’assit donc près de Nestor, 
pasteur de peuples. 

Et après que ceux-ci [res 
eurent fait-rôtir les chairs supéricu- 
et Les eurent retirées du feu, 
ils dinèrent assis ; 

et des hommes (serviteurs) bons 
surveillaient (étaient attentifs), 
versant du vin 

dans des coupes d'or. [sir 
Mais après qu'ils eurent chassé le dé- 

du boire et du manger, 

alors Nestor de-Gérène le cavalier 
commença à eux les discours : 

« Mes enfants, allons, 

attelez sous le char (au char) 
les y amenant 

des chevaux à-la-belle-crinière 

Jour Télémaque, 

afin qu’il fasse sa route. » 

Îl parla ainsi; 

et ceux-ei donc entendirent bien lui 
et lut obéirent: 

et ils attelèrent promptement 

sous le char (au char) 
des chevaux rapides. 
Et la femme intendante 
y-mit du pain et du vin, 

et des mets, 

tels qu’en mangent les rois 
nourrissons-de-Jupiter. 
Et Télémaque donc monta 
sur le char très-beau ; 

et à côté de lui donc 

Pisistrate fils-de-Nestor, 
chef de guerriers, 

et monta sur le char, 
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paotéev 0’ Adav” ro 0° oùx axovre metécünv 

ëç medtov, Auxérnv dë IüAou œind rroktepov: 485 

oÙ À muvnuépror ceiov Euyov dupiç Épovrec. 

AUoetd +” éALOG, GxLOwvTO Te näcat Gyuua! 

ëç Pnpas! d” fxovro, AtoxÀGoç mott Ooua, 

viéos "OporAdyoto, Tov A Age1oç Téxe aida. 

Evôa À vuxr” decav” 6 dE voiç mp Éeivux Oxev. 490 

THuos 0 foryéverx pavn oGodaxtudos Hu, 

Ermouc te Ceuyvuvr’, dva 60” &puata motxil” Ébarvov, 

Ex 0’ ÉAuouv rpobüpoto xat aidouons épiôourou 

pagtifev 3 2Adav* tu 0’ oùx dxovre merécônv. 

TI£ov 3” éç mediov rupnvopov” Eva d” Emeura 495 

Avov 2 600v" roiov yap bTExYEpOY DES ÉnTot. 
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AÛoetô t’ AO, GXtOwvzO TE nücat AyUtat. 

dans ses mains; il fouctta les coursiers ct les fit partir; ceux-ci, 

pleins d’ardeur, volèrent à travers la plaine, et quittèrent la ville 

élevée de Pylos; durant tout le jour chaque coursier ne cessa d’agiter 

son joug. 

Le soleil se coucha, et les rues se couvrirent de ténèbres; ils étaient 

arrivés à Phères, au palais de Dioclès, fils d’Orsilochos qu’Alphée 

avait engendré. Ils y reposèrent la nuit, et Dioclès leur offrit les 

présents de l’hospitalité. 

Quand parut la fille du matin, l'Aurore aux doigts de rose, ils at- 

telèrent les coursiers et montèrent sur le char sculpté; ils s'élancèrent 

hors du vestibule et du portique sonore; Pisistrate fouetta les cour- 

siers et les fit partir; ceux-ci volèrent pleins d’ardeur. Ils arrivèrent dans 

une plaine riche en moissons, et là ils terminèrent eur voyage, tant 

les coursiers les avaient emportés rapidement. Le soleil se cuucha, 

et les rues se couvrirent de ténèbres. 
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toïov yap not Wéec 
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"Hédtôc ce Ouoeto, 

RG TE AYULAÏ CKLOWVTO. 

et prit les rênes dans ses mains, 

et il fouetta les chevaux 
pour les pousser ; [gré 
et les-deux chevauxnon de-mauvais- 

volèrent dans la plaine, 

et quittèrent 

la ville élevée de Pylos; 
et ceux-ci {les chevaux) tout-le-jour 
secouérent le joug des deux côtés 

l'ayant (le portant). 
Et le soleil se coucha, 

et toutes les rues devinrent-sombres; 
ctils arrivèrent à Phères, 
à ia demeure de Dioclès, 
fils d’Orsilochos, 

qu’Alphée engendra comme son fils 
Et là ils dormirent la nuit; 

et celui-ci (Diociès) 
offrit à eux les dons-de-l’hospitalité. 

Et quand parut l’Aurore 
née-du-matin, aux-doigts-de-roses, 

et ils attelèrent les chevaux, 

et ils montèrent-sur le char 

varié (orné), 
et ils sortirent du portique 

et du vestibule très-sonore : 

et Pisistrate fouetta les chevaux 
pour les pousser ; [gré 
et les-deux chevaux non de-mauvais- 

volèrent. 

Et ils arrivèrent 

dans une plaine fertile-en-blé : 

et là ensuite 

ils terminèrent leur route : 

tellement en effeties chevaux rapides 
les avaient emportés. 
Et le soleil se coucha, 
et toutes les rues devinrent-sombres. 

nn 0 0 on 



NOTES 

SUR LE TROISIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Page 138 : 1. "Hékoc.... Aiuvnv. Virgile, Éndide, IV, 129 : Oces- 
num interea surgens Aurora reliquit. Aiuvn s’entendait primitive. 

ment de toute étendue d’eau; il est dit ici de l’Océan. 

— 2. Oüpavèv ëç noÂGyakxov, le ciel d'airain ; on trouve pius sou- 

vont y@)xeov, ctÔnpeov. 

— 3. Ol ê&ë, Télémaque et ses compagnons. 

— 4, Toi 8€, ies habitants de Pylos. 

— 5, ’Eni…. Éxnav, énéxnav. La préposition éni a une valeur 

bien déterminée : ils firent brûler sur l'autel. 

— 6. ‘otia otélhev, resserrer, carguer les voiles. Au contraire, 

via otékheiv signifie équiper un vaisseau. 

Page 140 : 1. OÙS’ n6a1ôv, ne (antillum quidem, si peu que ce 

soit, nullement. 

— 2. ‘Onov.... énéonev. “Onov xü0e yaïa, où la terre l'a caché, 

c'est-à-dire dans quel lieu il a été enterré. Ovriva nôtuLov éméoxev, 

quel destin il a subi, quelle a été la cause de sa mort, de quelle 

manière il est mort. 

— 3. Aiooecôu, l’infinitif employé au lieu de l’impératif. 

— 4, Alôws, sous-entendu éoti, pudet. 

Page 142 : 1. OÙx dtw où. La seconde négation, loin de détruire 

la première comme en latin, ne fait que lul donner plus de force. 
— 2, Xepoiv honétovro. Virgile, Enéide, VIII, 124 : 

Excepitque manu, dextramque amplexus inbæsit. 

— 3. Pisistrate, le plus jeune des six fils qui restaient à Nestor, 

était à peu près de j’âge de Télémaque. Le septième fils de Nestor, 

Antiloque, avait été tué par Memnon sous les murs de Troie, 
Page 144 : 1. "H Oéus éoti, uf mos est, comme cela se fait, comme 

ccla doit se faire. 



NOTES SUR LE II!° CHANT DE L'ODYSSÉE. 205 

— 2. Tavte:..… avOpuwnot. Aratus, 4 : ovtn 0ë A:ds xeypnuela ravrec. 

— 3. ‘Ouninin 8’ époi aÿt®, comme s'il y avait ôuñlt. De même 

plus bas, 364 : Ilévtes éunatxin eyalüuou Tnieudyoto. 

Page 146 : 1. Tade Épya, ces travaux, c.-à-d. ce que nous avonsen- 

trepris, nos entreprises. 

— 2. Monéavre..…oûvexa Geüp’ ixôueo0a. Après rpñéavta, sous-en- 

tendez toûto : ayant fait ce à cause de quoi nous sommes venus ici, 

— 3. Aùth ravra veleuta. Grâce à sa puissance divine, Mi- 

ncrve accomplissait elle-même les vœux qu’elle formait et qu’elle 

adressait à un autre dieu. 

— 4. Kpëa dréprepa, m. à m. les chairs supérieures, celles du 

dessus, c’est-à-dire les chairs qui se trouvent immédiatement sous 

la peau, pour les distinguer des intestins. ’Eoüoavro, lorsqu'ils 

curent retiré les chairs du feu. 

— 5. Kakov éott, satius est, decet. Telle était la noble coutume 

des temps héroïques : on offrait d’abord à l'étranger, à l’hôte inconnu, 

tout ce dont il pouvait avoir besoin; on l’interrogeait seulement en- 

suite. 

Page 148 : 1. Kata xpñiiv, pour une affaire, dans un but dt- 

terminé , opposé à uadôtws, au hasard, en cherchant aventure. 

— 2. Où ve Jriotfpes. Dans le IX° chant, nous retrouverons ces 

mêmes vers adressés à Ulysse par le Cyclope. Le brigandage, à cette 

époque, était dans les mœurs grecques (Thucyd., I, 5), et c’est une ob- 

servation qui peut s'appliquer à tous les peuples encore au berceau. 

Ainsi César, Guerre des Gaules, VI, 23, dit des Germains: Latrocinia 

nullam habcntinfamiam, quæ extra fines cujusque civitatis fiunt. 

— 3. Nofé:... où pos, Îl ne s'agit point d’une affaire publique, 

telle qu’un traité, une réclamation, une ambassade, etc. 

Page 150 : 1. Tevôoueæ, nous avons entendu dire, nous savons 

où sont morts les autres guerriers qui ont lutté contre les Troyens, 

— 2. ’Arevlée, dont on n’a rien appris, inconnu, ignoré. Le 

même adjectif est employé plus bas, v. 184, avec le sens actif, qui 

ne sait pas, qui ignore. | 

— 3. Avôpaot pour dr’ avôp&v. — Au vers suivant, meté comme 

&v, parmi les flots, c.-à-d. dans les flots, sur les flots. 
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— 4. Toüvexa vov x. rt. À. Ces vers, jusqu’à la fin du discours 

de Télémaque, se retrouvent au chant IV, 322-331. 

— 5. "AXov.... mAatouévou, de quelque autre guerrier, qui, errant 

comme Ulysse, aurait pu le rencontrer. 

Page 152 : 1. Toy vüv pot uvñoxt : Souviens-toi aujourd’hui en ma 

faveur des services qu’Ulysse a pu'te rendre, et pour prix de ces ser. 

vices, dis-moi la vérité. 

Page 154 : 1. ’Apuoténovtes, sous-entendu aùtoüs, c.-à-d To 

Tpôas, les circonvenant, les pressant. 

— 2. "Hôeke, personne n’avait la volonté de, n’osait se comparer, 

ne songeait à se comparer à Ulysse. 

—- 3. Müboi ye éouxôtes. De méme dans Virgile, Éné.de, VIH, 

154 : 
Uï te, fortissime Teucrum, 

Accipio agnoscoque libeus! ut verbc parentis 

Et vocem Anchisæ magui vultumque recordor ! 

— OÙôé xe qainç, on ne dirait pas, c.-à-d.: on ne pourrait pas 

croire. — "Eotxôta, pris adverbialement. 
— 4, Eïwg est employé d’une manière elliptique. Suppléez : Elw; 

pév opt xaxù PAnTOEV, Teiws Éya 4œi Ôtos "Oôvooebs, x. T. À. 

Page 156 : 1. Mnvios…. 66piuorétpns. Minerve était courroucée 

contre les Grecs parce qu’Ajax avait outragé sa prétresse Cassandre 

dans son temple même. Virgile, Énéide, 1, 39 : 

Pailasne exurere clussem 

Argivum, atque ipsos potuit submergere ponto, 

Unius ob uoxam et furias Ajacis Oilei? 

— 2. Meta, équivaut à év, entre les deux Atrides. 

— 9. "Eçhéov xataôüvra, au moment du coucher du solcil, c'ests 

à-dire après le repas, lorsque les têtes étaient échauffées par le vin. 

O3 xatà xéouov, autrement qu'il ne convenait, parce que, à moins 

de motifs graves, c'était le matin qu’ils auraient dù convoquer l'as 

semblée. s 

— 4. ‘Q:.... 7070 Étaxécouto, afin de guérir, c.-à-d. d'apaiser le 

courroux, À 
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Page 158 : 1. @eoxéctos, divin, se prend souvent aussi dans le 

sens de grand, considérable, immense. 

— 2. Ai dé se rapporte à vñes sous-entendu; voyez encore un peu 

plus bas, vers 176. 

— 3. "Eotôpece..… xôvtov. On compare avec raison l'expression de 

Virgile’: sternitur æquor aquis. Meyaxñnrea xôvrov, la mer qui ren- 

ferme d'énormes poissons, ou simplement la mer immense. 

Page 160 : 1. "Qpos.... éni, napoe. 

— 2. Oi up’ ‘Oôvoña, les compagnons d'Ulysse. 

— 3. ’En’ Atpeiôn….. pa pépovtes. "Emi... cépovtec, ÉTIPÉPOVTE:. 

"Hoa œépeiv ou émipépev tivi est la même chose que œépetv mivi x&= 

ptv, gratum facere alicui, faire ou vouloir faire plaisir à quel- 

qu'un. 

—- 4, Psyria, tle de la mer Égée, à l’ouest de Chios, sur les côtes 
de la Lydie. | 

— 5. Mimas, petite montagne de l’île Psyria. 

— G. Ocôv. C’est Neptune sans doute que le poëte veut indi- 

quer. 
Page 162 : 1. "Qcro..… nueva, s’éleva pour souffler, commença 

à souffler. Voyez aussi plus bas, v. 183, Tpoënxev &ñvar. 

— 2. Géreste, promontoire méridional de l’Eubée. Strabon : Tots 

Étaipouoiv x The Aoius elc Tv 'ATtixhv ÉTixatpIwS xETAL, TO Zouvi 

rAnotGTOY, Td Ywpiov. 

— 3. "Ent... Éfepev, énébeuev, nous mêmes sur le feu, nous fimes 

brûler en l’honneur de Neptune. 
— 4. "Exov, letendi, cursum direxi. 

— 5. Kafñusvoc, étant assis, c.-à-d. demeurant tranquille, res- 

tant paisiblement dans mon palais. 

Page 164 : 1. Le fils d'Achille, Néoptolème, que l’on anpelait aussi 

Pyrrhus. 

— 2. Nécetv ébvrts, bien que vous soyez à l'écart, c.-à-d., quoi- 

que vous habitiez loin, que votre patrie soit éloignée. 

— 3. Atyiohov…. Ces trois vers, jusqu'à ed ein, se trouvent déjà 

au chant is", 300-303. 

Page 166 : 1. Kai éocouévorot nubécüos. les Grecs donueront à 
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Oreste une gloire immense, et une gloire qui sera à connaître pour 

les descendants, c.-à-d. qui se transmettra de génération en géné- 

ration, qui passera aux races futures. 

— 2. ‘Yneplaoins &deyeuvñs, génitif qui indique la cause; c’est 

comme s’il y avait Évexa. 

— 3. Mot forme une sorte de pléonasme avec xai éuoi, qui se 

trouve au vers suivant. 

— 4. Auoï… àvà ôñuov, comme Axoi ëv ônpe , OnpôTar. 

— 5. "Enionôpevot Geo up, suivant la voix d'un dieu, c.-à-d.: 

obéissant à quelque oracle, à quelque présage qui ieur commandait 

de changer de maître. 

Page 168 : 1. Ti n’a pas ici la valeur de aliquis, maïs bien plutôt 

de quivis. — Keivov, les prétendants. 

— 2. Oùrw comme oùnote. — Toto Eros, cette parole, cette 

espérance qu'Ulysse reviendrait punir les prétendants. 

— 3. OÙx &v Eporye Arouéve Tà yévorro. Matthiæ, 6 388, 5 : « On 

met souvent au datif un participe des verbes vouloir, souhai- 

ter, etc. joint aux verbes eivar ou yiyveoôm; alors il arrive que le 

participe, comme pensée principale, se traduit simplement par le 

verbe fini (c.-à-d. par un temps déterminé du verbe dont il vient} 

Od., y, 228: oùx àv Euorye éAnopévy Tù yévouro, je n'aurais pas 
espéré cela. » 

— 4, Boÿ}ec0at est employé ici avec le sens très-fréquent de aimer 

mieux ; ce qui cxplique la particule ñ, au commencement du vers 234. 

Page 170 : 1. Odvatov ôpotov, la mort qui est commune à tous, 

yuc tous subissent. 

— 2. ’Enei….. &uwv. Expliquez comine s’il y avait : "Enei mepto- 
cotepov tüv &kwv dixads Éott xai PpOVILOG. 

- 3. Aût désigne Agamemnon. 

Page 172: 1."Hoûx.... ‘Ayauxoù. Le sujet de ñev est Ménélas. Mat- 

thiæ, $ 357 : « Le génitif sert aussi pour les différentes désignations de 

heu et de temps, aux questions où? quand? etc. En effet, le licu, 

k temps, peuvent se considérer comme un tout, dont un événement, 

un accident constitue une partie. Od., y’, 251 : ‘H oùx ‘Apysos Tev 

‘Axauxoÿ ; pour êv "Apyet. » — ’Apyos Ayxautxôv, le Péloporèse. 
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— 2. "Eyevav a sans doute pour sujet sous-entendu les parents 

ou les amis d’Égisthe. 
— 3. KatéôaŸav, en sous-entendant toujours &v : auraient mis en 

pièces. 

— 4. Epyoy répond tout à fait au latin facinus, et n’emporte par 

Jui-méme aucune idée de bien ou de mal. 

— 5. Keïh, là, c.-à-d. sous les murs de Troie. “Hueôa, sedeba- 

mus, morabamur. 

: Page 174 : 1. Etpuoôa, comme s’il y avait &:te : pour garder son 

épouse. 

— 2% ANX Gte 8h... Gauñva. Nous entendons par uv Clytem- 

nestre, avec Dugas-Montbe!, et non pas Agamemnon, comme le vou- 

draient Bothe et quelques autres interprètes. Le sens nous paraît 

ainsi bien plus clair et bien plus naturei : Lorsque le destin des dieux 

eut empêché, embarrassé Clytemnestre pour qu'elle fût domptée, 

c.-à-d. pour qu’elle succombât. 

— 3. *Es vñoov épñunv. Agamemnon menace Polymestor du même 

supplice, dans Hécube , 1284 : 

OÙyx ôcov téyoc 

VAOUWV ÉPRLLUY AUTOV ÉXGGAEÏTÉ ot ; 

éneinep oÙte xai Aiuv Spaouotouet. 

On sait l’abandon de Philoctète à Lemnos. On s’épargnait ainsi un 

meurtre, qui eût nécessité une expiation. 

— 4, ‘Atpeiôns, Ménélas. — Dila elôotes &AAndotoL revient à l’ex- 

pression simple proüvrec &AAñAous. 

Page 176 : 1. Sunion, aujourd’hui cap Colonne, promontoire cé- 

lèbre qui forme l'extrémité méridionale de l’Attique, à cinquante 

milles du Pirée. On y bâtit plus tard un temple à Minerve et un autre 

temple à Neptune. 

— 2. Malée, aujourd'hui cap Malio ou Saint-Ange, promon- 

toire du Péloponèse, à l’extrémité de la presqu’ile située entre les 

golfes Laconique et Argolique. Ce promontoire était fort dangereux. 

— 3. "Ent... eds, ènéyeve, in. à m. versa, c.-à-d. envoya, déchaina, 

— 4. AutunËas:, ayant séparé les navires, dispersé la flotte, 

Opyssée, ll. 14 
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— 5. La ville de Cydon était située sur la côte septentrionale de ta 

Crète, à l’ouest; elle avait été bâtie par une colonie de Samos. 

— 6. Aîreïu els &a, excelsa, prominens in mare, haute et qui 

s’avance sur la mer. 

Page 178: 1. Tac névre véaç. L'article n’est pas mis ici sans va- 

leur : les cinq vaisseaux qui restaient. 

— 2. IloAüv.... éyeipwv. On offrait toujours des présents aux étran- 

gers. 

— 3. Kaxév. Oreste vint comme un fléau pour Égisthe. De même, 
11, 166, en parlant d'Ulysse : 

Ilokéoiv GE xai &Adocotv xaxdv Éctat. 

— 4. ‘An’ ’Aëünvéäwv. Les poëtes tragiques disent au contraire 

qu'Oreste, sauvé par Électre, avait été élevé en Phocide chez Stro- 

phios, père de Pylade. 

— 5. Aafvu räpov ’Apyeiotct, comme xateoxeüace Geïxvov ‘Ap- 

vetorot. Tavoc est ici le repas des funérailles. 

Page 180 : 1. Diloc, pour le vocatif pile, se trouve fréquem 

ment dans Homère. 

— 2. Kara... oÉyWOL, xatapévwoL. 

Page 182 : 1. Aioceofau Gé, x. t. À Voyez notre note 3 de la 

page 140. 

— 2. Tauvere…. yAwocac. Il était d'usage, à Ja fin des sacrifices, 

de faire deslibations, et de couper les langues des victimes pour les 

brûler. On faisait de même des libations en l'honneur des dieux, à la 

fin du repas, avant de quitter la table. 

Page 184 : 1. Kadantec0ar Exec ne se prend pas toujours avec une 

idée de reproche, d’injure; il signifie fort souvent et tout simplement 

verbis adoriri, adresser la parole. Ici même il y a une nuance de 

bienveillance, à peu près comme dans rapæxaeïv, ot\oppoveïofat. 

— 2. "Que. &veipovos. Inversion, au lieu de : üste mapd tv 

(pour =:voc) à rnäaurav &veiuovos. 

— 3. Bothe pense, mais à tort, qu’il faudrait lire ôtç au lieu de ôx, 

et entendre ce à; comme Giyxæ, Giç ToUd’ avôpos, séparément de 

homme-ci, de moi, c.-à-d., loin de moi. Avec ô, il faut entendre 
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9 3 ToUO’ &vÈpÔs comme toroùd’ &vôpÔs, ce qui ne laisse pas d’être assez 

singulier, puisque le mot suivant est précisément le nom d'Ulysse. 

Page 186 : 1. ‘Ounkxin, nom collectif, équivaut à ô‘uñlxec. Voyez 

plus haut notre note 3 de la page 144. 

— 2. Les Caucons, ainsi snommés de Caucon l’Arcadien, habitalent 

entre Élée et Pylos, dans la Triphylie. Il y avait aussi en Paphlagonie 

un peuple de ce nom, qui avait envoyé des secours aux Troyens. 

Voyez Iliade, X, 429. 

— 3. Dnvy éedouévn, semblable à l’orfraie, pour la rapidité, 

mais non pour la forme du corps; car les dieux, sauf de bien 

rares exceptions, n’empruntaient jamais que la figure humaine. 

Page 188 : 1. "Hv oùrew do Luydv fyæyev &vñp, n’est que la répé- 

tition développée de aôuñrnv, comme nous avons vu plus haut et 

deux fois déjà dans ce chant : xatpopovña, 65 où matépa xAutov Extra, 

et Iliade, IX, 124 : innous &bhopopous, of &éflix nocaiv &povro. 

— 2. AV... RÉPATOEV, RVEXÉPATTEV. 

Page 190 :1. Muy , les appartements intérieurs. 

— 2. ’Eni Ecoroiot Aifotoiv. Dugas-Montbel : C'était sur ces pierres 

placées à la porte des palais que s’asseyaient les rois dans les occa- 

sions solennelles, et surtout lorsqu'ils rendaient la justice. Dans la 

Bible, les assemblées des juges se tiennent toujours aux portes de la 

ville : « Si vous voyez que dans les assemblées qui se tiennent à vos 

portes, dit le Deutéronome (XVIT, 8), les avis des juges soient par- 

tagés, allez au lieu que le seigneur votre Dieu aura choisi. » On trouve 

des traces de cet usage dans nos ancicnnes annales. Voici comment 

s'exprime le sire de Joinville : « Le roy avoit coustume de nous en- 

voyer, les seigneurs de Nesle, de Soissons et moi, ouir les plaids de 

la porte, qu'on appelle autrement les requectes du palais à 

Paris. » 

Page 192 : 1. "Exi Boüv, pour chercher un bœuf; éxi a donc ici le 

sens que nous avons vu au |‘ chant à petä : met yahxôv, pour cher. 

cher du cuivre. 

Page 194 : 1. Meipura tvéyvns, ce qui mène au but de l’art, les in 

struments nécessaires pour l'exercice de l’art. 

— 2. ‘O GE, c.-à-d, 6 yalxeüs ou ypuooyéoc. 
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Page 196 : 1. Avôeudevrt, fleuri, c.-à-d. orné de fleurs sculptées. 

— 2. "OAokuEav ne veut pas dire ici gémirent, poussèrent des 

cris, mais bien prièrent à haute voix. Voyez Iliade, VI, 301, où 

Homère, en parlant des prières des femmes, se sert du mot ülo- 

AUYUÔS, ou ÔXOÀUYTe 

— 3. On croit que Clyménos était roi des Minyens. 

Page 198 : 1. ‘Avelovteg, sous-entendez tv Boüv. 

Page 200 : 1. Bñ a pour sujet Tnlépayoc 

— 2. Kpé’ bnéprepa. Voyez notre note 4 de la page 146. 

Page 202 : 1. Phères, ville de Messénie, près de la petite rivière 

de Nédon:; c’est là que régnait Dioclès, fils d'Orsilochos. Diociès avait 

envoyé quatre fils au siége de Troie. 

— 2. "Hvov, pour fvuov. — Toïov, adv. pour toi. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 

DU QUATRIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Télémaque et Pisistrate arrivent à Lacédémone au moment où Mé- 
nélas célèbre le double mariage de son fils et de sa fille. Accueil hos- 

pitalier de Ménélas (1-67). Télémaque admire les richesses répandues 
dans le palais; Ménélas lui répond et vient à parler d'Ulysse; Télé- 
maque ne peut retenir ses larmes (68-119). Hélène entre et croit 
reconnaître Télémaque; Pisistrate confirme ce soupçon. Joie de 
Ménélas ; il parle des projets qu’il avait formés pour Ulysse et oleure 
avec tous ceux qui l’entourent (120-188). Pisistrate veut renvoyer au 

lendemain ces tristes entretiens; Hélène méle au vin un breuvage qui 

donne la joie ; puis Ménélas et elle, l’un après l’autre, racontent des 
traits de la bravoure et de la prudence d'Ulysse (189-289). Chacun 
se retire dans son appartement. Le lendemain Ménélas demande à 
Télémaque quel sujet l’amène à Lacédémone ; réponse de Télémaque ; 

Ménélas déplore le sort d'Ulysse (290-350). Il raconte comment il a 
été sauvé par la fille de Protée, qui lui donna les moyens d'interroger 
son père (351-461). Instructions de Protée à Ménélas pour assurer son 
retour (462-484). Protée apprend à Ménélas la mort d’Ajax et celle 
d'Agamémnon (485-547). 11 lui apprend aussi qu’Ulysse n'est point 
mort, mais qu’il est retenu par Calypso. Ménélas raconte en peu de 

mots la fin de son voyage (548-592). I1 fait de vains efforts pour 
retenir Télémaque (593-623). Cependant les prétendants, informés du 
départ de Télémaque, prennent la résolution de lui tendre des em- 

bûches à son retour (624-674). Le héraut Médon annonce à Péné- 
lope le danger qui menace son fils. Désespoir de Pénélope ; repro- 
ches qu’elle adresse à ses femmes; aveux et conseils d’Euryclée ; 

prière de Pénélope à Minerve (675-767). Antinoos s’embarque avec 
vingt hommes de choix pour aller attendre Télémaque (768-186). 
Minerve envoie à Pénélope pendant son sommeil un fantôme auquel 
elle donne les traits de sa sœur, et qui rassure Pénélope sur le sort de 

Télémaque (787-841). Les prétendants se mettent en embuscade dans 
l'ile d’Astéris (842-847). 
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Télémaque et Pisistrate étaient arrivés dans la profonde vallée de 

Lacédémone ; ils se dirigèrent vers le palais du glorieux Ménélas. Lis le 

trouvèrent célébrant à table dans sa demeure avec de nombreux amis 

les noces de son fils et celles de sa noble fille , qu’il envoyait au fils 

du valeureux Achille; à Troie jadis il avait promis et juré de la lui 

douner; et les dieux accomplissaient cet hymen. Il l’envoyait avec des 

chevaux et des chars vers la ville immense des Myrmidons, sur les- 

quels rÉghait son époux. En même temps il donnait la fille d’Alector 

le Spartiate à son'fils, le valeureux Mégapenthès, tardif rejeton né 



HOMÈRE. 
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CHANT IV. 

Où dë TEov Auxeôaipova Ceux-ci arrivèrent à Lacédémone 
xo{Anv creuse (située dans une vallée) 

XNTWEGO AV” remplie-de-ravins ; [meures 

Elwv Gë &pa npès dwuata et ils poussèrent donc vers les de- 
xvôœimoto Mevedou. du glorieux Ménéias. 
Edpoy Gë vov * Et ils trouvèrent lui 
Gaivuvtræ faisant-manger 

rodoïoiv Étnot | à de nombreux compagnons 

Japov viéos le repas-de-noces de son fils 

N0ë Quyatpds auUUovo; . et de sa fille irréprochable 
Evi © otxw. dans sa maison. 
Iéure Tv pEv Il envoyait celle-ci 
vlét Ayuños au fils d'Achille 
EnEnvopos* qui-enfonçait-les-ennemis; 
év Tpoin yàp rpüTov car à Troie d’abord 

Ürécyero xai XATÉVEUGE H avait promis et avait accordé 
doépEvaL" devoir la lui donner; 
Peot dE et les dieux 

ÉBETÉAELOV TOÏOL YALLOV. accomplissaient à eux l’hymen, 
Oye äpa néure Tnv Évôæ Celui-ci donc envoyait elle là 
frnouor xai puaat avec des chevaux et des chars 
véeoôat _ pour aller 
TpOTI ACTU TEPLXAUTOV vers la ville très-fameuse 
Mvupuôovev, des Myrmidons, 

oloiv évacoev. sur lesquels le fs d'Achille régnait 
"Hyeto Gè viét Et il donnait-en-mariage à son fils 
xoUpnv ’Ahéxtopos Enäprnôev, la fille d’Alector de Sparte, 

8cyéveté oi TnAUyETOs à son fils qui était né à lui tardif 
ëx GouXne, d’une esclave, 
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Bn 9” Wuev dyyshéuv dù douata moméve Axüv, 

&y{où Ÿ ioramevos rex nrepdevta rpoçnuôa” 25 

« Æeivo On rive rodes, Guorpeoèe & Mevéhue, 

d’une esclave, car les dicux n’avaient plus accordé d’enfant à Hélène, 

depuis qu’elle avait mis au jour une fille, l’aimabie Hermione, aussi 

belle que Vénus aux cheveux d’or. 

Ainsi, dans le haut et vaste palais, les voisins et les amis du giorieux 

Ménélas se livraient à la joie des festins; au milieu d’eux un chanteur 

divin s’accompagnait de la cithare, et, dociles à ses accords, deux dan- 

seurs tournoyaient au sein de l’assemblée. 

Le héros Télémaque et l’illustre fils de Nestor s’arrétèrent avec 

leurs coursicrs au portique du palais. Le puissant Étéonée, serviteur 

diligent du glorieux Ménélas, s’avança, les apercut, et traversa la 

demeure pour porter la nouvelle au pasteur des peuples ; debout près 

de lui, il lui adressa ces paroles ailées 

« Voici deux étrangers, Ô Ménélas fils de Jupiter, deux héros qui 
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apognuda Énea ntepevTa* 
« "{à Mevêdue 

Gtorpepéc, 

le robuste Mégapenthès: 
et les dieux 

n'avaient plus fait-paraître (donné) 
de rejeton à Hélène, 
après que pour la première fois 

elle eut enfanté une fille aimable, 
Hermione, 

qui avait la forme (beauté) de Vénus 
aux-cheveux-d'or. 

Ainsi ceux-ci festinaient 

dans la grande demeure 

au-toit-élevé, 

les voisins et les amis 

du gloricux Ménélas, 
se réjouissant ; 

et parmi eux 

un chantre divin chantait, 

jouant-de-la-cithare ; 

et deux danseurs 

au milieu d'eux, 

le chanteur commençant son chant, 
tournoyaient au milieu. 

Et ces deux-ci de leur côté, 
et le héros Télémaque 
et le fils brillant de Nestor, 

se tenaient 

et eux-mêmes et les deux-chevaux 

dans le portique des demeures. 

Et le puissant Étéonée, 
serviteur attentif 

du glorieux Ménélas, 
étant venu-dehors Les aperçut, 

et il se mit-en-marche pour aller 

à travers les demeures 

devant annoncer-la-pouvelle 

au pasteur des peuples, 

et se tenant près de lui 
il lut adressa ces paroles ailées : 

« O Ménélas 

nourrisson-de-Jupiter, 
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semblent issus du puissant maître des dieux. Dis s’il faut dételer leurs 
coursiers agiles, ou si nous les enverrons chercher ailleurs un accueil 

hospitalier. » 

Le blond Ménéias s’indigna et lui dit : « Autrefois, Étéonée fils de 

Boéthès, tu ne manquais pas de raison ; mais maintenant tes paroles 

ont toute la sottise de celles de l’enfance. C’est en vivant des présents 

généreux d’étrangers hospitaliers, que nous sommes revenus ici, toi 

et moi, et puisse Jupiter nous préserver à l’avenir de l’infortune 

Allons , dételle Jes chevaux, et fais entrer les étrangers pour qu'ils 

prennent part au festin. » 

Il dit; Étéonée traversa rapidement le palais et appela pour l’a 

compagner d’autres serviteurs empressés. Îls débarrassèrent du joug 

les coursiers baignés de sueur , les attachèrent aux râteliers, leur ap 
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deux=certains étrangers donc 

sont-ici, $ 

deux hommes, 

et ils ressemblent à la race 

du grand Jupiter. 
Eh bien dis, si nous détèlerons 

les chevaux rapides d’eux, 
ou st nous les enverrons 

pour aller chez un autre, 

qui les accueille-avec-bienveillance. » 

Et le blond Ménélas 

s'étant courroucé grandement 

dit à lui : 
« Tu n'étais pas sot, 
Etéonée fils-de-Boéthès, 
auparavant ; 

mais maintenant du moins, 

comme un enfant, 

tu dis des sottises. 

Assurément donc nous-deux 

ayant mangé 

de nombreux présents-d’hospitalité 
d’autres hommes 

nous sommes arrivés ici, 

si seulement Jupiter 
pouvait nous délivrer du maiheur 

à l’avenir du moins. 

Mais dételle les chevaux 

des étrangers, 

et introduis-les eux-mêmes 

à l’intérieur 

pour prendre-un-repas. » 

I parla ainsi; [lais, 
et celui-ci s’élança-à-travers le pa- 
et appela 

les autres serviteurs attentifs 

pour suivre (venir) avec lui-même, 
Et ceux-ci dételèrent les chevaux 

qui suaient sous le joug, 

et attachèrent eux 
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portèrent de l’épeautre mélé d'orge blanche, puis inclinèrent 

le char contre la muraille éclatante, et introduisirent les hôtes 

dans l’auguste demeure. Ceux-ci contemplaient avec admiration 

le palais du roi issu de Jupiter. Une splendeur pareille à celle du so- 

leil ou de la lune brillait sous le toit élevé du glorieux Ménélas, Quand 

leurs yeux furent assez charmés de ce spectacle , iis allèrent se plon- 

ger dans des baignoires polies. Des femmes les baignèrent, les frottè- 

rent d’essences , les couvrirent de tuniques et de manteaux moclleux ; 

alors ils allèrent prendre place sur des siéges auprès de Ménélas fils 

d’Atrée. Une servante vint répandre l’eau d’unc belle aiguière d'or sur 

un bassin d’argent pour faire les ablutioris; puis elle plaça devant eux 

une table polie. L’intendante vénérable apporta le pain et le déposa 
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aux râteliers de-chevaux, 

et leur approchèrent l’épeautre, 
et y mélèrent de l'orge blanche; 

et ils inclinèrent le char 

vers la muraille toute-brillantce ; 

et ils introduisirent 

les étrangers eux-mêmes 
dans la divine demeure. 

Et ceux-ci ayant vu 
admiraient le palais : 
du roi nourrisson-de-Jupiter. 
Car un éclat comme celui du soleil 

ou de la lune 
était dans le palais au-toit-élevé 

du glorieux Ménélas. 
Mais après qu'ils se furent rassasiés 

voyant (de voir) de leurs yeux, 
étant entrés donc dans les baignoires 
bien-polies 

ils se baignèrent. 
Et après donc que des servantes 

eurent baigné eux, 

et les eurent oints d’huile, 

etdonceurent jeté (mis) autour d'eux 
des manteaux moelleux 

et des tuniques, 

ils s’assirent donc sur des siéges 

près de Ménélas fils-d’Atrée. 

Et une servante 

versa en l’apportant 
de l’eau-pour-ablutions 

d’une aiguière belle, d’-or, 

au-dessus d’un bassin d’-argent, 

pour se laver; 

et elle étendit (plaça) auprès d’eux 
une table polie. 

Et une intendante vénérable 

plaça-auprès d'eux du pain 

en l’apportant, 
ayant mis-sur la table 
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sur la table avec des mets nombreux, servant tous ceux qu’elle arait 

en réserve ; un officier apporta des plats de viandes de toutes sortes 

ct présenta des coupes d’or. Le blond Ménélas leur prit la main et 

leur dit : 

« Goûtez ces mets, et réjouissez-vous. Quand vous aurez apaisé 

votre faim, nous vous demanderons qui vous êtes; car le nom de vos 

pères n’est point enseveli dans l'oubli, mais vous êtes les enfants de 

rois qui portent le sceptre et qui sont issus de Jupiter : des hommes 

obscurs n’engendrent point de tels fils. » 

Il dit, et leur présenta de sa main le dos épais d’un bœuf rôti qu'on 

avait placé devant Jui par honneur; ils étendirent la main vers les 

plats servis devant eux. Quand ils eurent apaisé la faim et la soif, Té- 

lémaque adressa la parole au fils de Nestor, penchant sa tête vers lui, 

pour que les autres n’entendissent point : 
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des mets nombreux, 

es gratifiant des mets qui étaient-là. 

Et un écuyer-tranchant 
plaça-auprès d'eux 
les ayant enlevés dans ses mains 
des plats de viandes de-toute-soric, 

etil mit-auprès d’eux 

des coupes d'’-or. 

Et le blond Ménélas {eux-deux 
accueillant-d’une-poignée - de-main 

leur dit : (ture, 
« Et touchez à (goûtez) la nourri- 

et réjouissez-vous! 

Mais ensuite nous interrogerons 

vous ayant goûté le repas, 

qui vous êtes d’entre les hommes; 

car la race des parents de vous du 

n’a pas péri par l’oubli, [moins 
mais vous êtes la race d'hommes 

rois nourrissons-de-Jupiter 

qui-ont-un-sceptre, 

car des gens sans-noblesse 
n’auraient pas engendré de tels fils. » 

 parla ainsi; 

et il plaça-auprès d’eux 

l'ayant pris dans ses mains 
le dos gras rôti d’un bœuf, 

que donc on avait servi romme hon- 

à lui-même; [neur 
et ceux-ci jetèrent leurs mains 
vers les mets préparés 

placés-devant eux. [sé} 
Mais après qu'ils eurent enlevé (chass 
le désir du boire et du manger, 

alors donc Télémaque 

adressa-la-parole au fils de Nestor, 
ayant eu {mis) sa tête 
tout près de lui, 

afin que les autres 

n’entendissent pas: 
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« Vois, fils de Nestor, ami cher à mon cœur, comme brillent dans 

ce palais sonore et l’airain, et l'or, et l'électre, ct l'argent , etl’ivoire ! 

Telle doit être la demeure de Jupiter Olympien. Que d’admirables 

merveilles! Leur vue me ravit et m'étonne. » 

Le blond Ménélas entendit ce qu’il disait, et il leur adressa ces pa- 

roles ailées : 

« Mes chers enfants, nul des ALLÉS ne peut le disputer à Ju- 

piter; car ses palais et ses trésors sont impérissables ; peut-être parmi 

les hommes en est-il ou non quelqu'un dont les richesses sont rivales 

des miennes; après de longues souffrances et de longues courses, je 

les ai ramenées sur mes vaisseaux, et je suis revenu ici la huitième 

année; errant sur la mer, j'allai à Cvpre, et en Phénicie, et en 

Égypte, et en Éthiopie, et à Sidon, et chez les Érembes, et en Li- 

bye, où les agneaux naissent avec des cornes. Trois fois dans le cours 
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« Examine, fils-de-Nestor, 
chéri de mon cœur, 

l'éclat et de l’airain 
dans le palais sonore, 

et de l’or, et de l’électre, 

et de l’argent, et de l’ivoire! 

Telle est assurément en dedans 

la cour de Jupiter Olympien. 
Combien nombreuses sont  [bles)! 
ces choses inexprimables (adiuira- 
L’adniration tient moi 
les regardant. » 

Et le biond Ménélas 
comprit lui disant ces mots, 

et parlant il adressa à eux 

des paroles ailées : 

« Chers enfants, 

assurément aucun des mortels 

ne le disputerait à Jupiter; 
car les demeures de lui du moins 

sont immortelles 
et ses richesses auss1 ; 

et quelqu'un des hommes 

ou le disputera à moi, 
ou aussi non, 

par les richesses; 

assurément en effet 

ayant souffert beaucoup, 

et ayant erré beaucoup, 

je les ai ramenées sur mes vaisseaux, 
et je suis revenu la huitième années 
ayant erré j'allai à Cypre, 
et en Phénicie, 

et chez les Égyptiens, 
et chez les Éthiopiens, 
et chez les Sidoniens, 

et chez les Érembes, et en Libye, 
où aussi Jes agneaux 

sont aussitôt cornus. 

Car les brebis mettent-bas trois fois 

15 
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d’une année les brebis y mettent bas des petits. Là, ni le maître ni le 

pasteur ne manquent de fromage, de viande, ou de lait; mais durant 

toute l’année les brebis leur offrent un doux lait en abondance. Tandis 

que j'errais dans ces contrées en amassant des richesses, un autre tua 

trattreusement mon frère, grâce aux ruses &’une épouse perfide ; aussi 

je règne sans plaisir sur ces biens. Quels que soient vos pères, vous 

devez avoir appris d’eux toutes ces aventures, car j’ai souffert bien 

des maux, j'ai perdu un? maison opulente, qui renfermait- d’abon- 

dantes richesses. Plût aux dicux que je fusse resté dans mon palais avec 

la troisième partie de ces biens, ct qu’ils vécussent encore, ceux 

qui périrent alors dans la vaste Troie, loin d’Argos nourricière de 

coursiers! Je gémis, je pleure sur tous ces gucrriers; souvent, assé 
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dans l’année entière, 

Là ni un maître, 
ni en rien un pasteur 

n’est manquant de fromage 

et de viandes, 

ni de doux jait, 

mais toujours 

elles (les brebis) présentent 
du lait toute-l’année à traire. 

Tandis que moi j'errais 
autour de ces pays 

ramassant de-quoi-vivre 

en-abondance, 

pendant-ce-temps un autre 
tua à moi mon frère 

en cachette, à l’improviste, 

par la ruse d’une épouse pernicieuse, 

de sorte que 

ne me réjouissant en rien 

je commande à ces biens. 

Et vous devez 
entendre (avoir appris) ces choses 
des pères, [vous, 

quels-que-soient-ceux-qui sont à 
car j'ai souffert des maux 
fort nombreux, 

ct j'ai perdu une maison 

fort bien habitée, 

renfermant des biens nombreux 

et bons. 

Desquels biens ayant [partie 
quoique (seulement) la troisième 
je devais (j’eusse dû) 

habiter dans mon palais, 

et les guerriers être sains-et-saufs 

les guerriers qui périrent alors 

dans la vaste Troie, 
loin d’Argos 

nourricière-de-coursiers ! 

Mais cependant déplorant 
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dans mon palais, je repais mon âme de douleur, souvent aussi je sè- 

che mes larmes, car l’homme se rassasie bien vite de la tristesse qui 

glace les sens: mais, malgré mon chagrin, ils m'ont coûté tous er- 

semble moins de regrets qu’un seul, dont le souvenir me rend odieux 

le sommeil et la nourriture : c’est que nul des Grecs n’a accompl 

autant de travaux qu'Ulysse, ni enduré autant de fatigucs. Le destin 

lui avait réservé des souffrances, et à moi unc inconsolable douleur, 

car il est absent depuis bien des années, et nous ne savons s’il vit ou 

s’il est mort. Sans doute le vieux Laerte le pleure avec la sage Péné 

lope et Télémaque, qu’il a laissé si jeune dans son palais, » 

Il dit, et ces mots ranimèrent les regrets et firent couler les pleurs 

de Télémaque; les larmes tombèrent de ses yeux à terre, quand Î 
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Ai AYEUWY TAVTAS — et gémissant sur tous — 
modÀaxts, xabñmevoc souvent, étant assis 
dv Apestéporot eyépototv, dans notre palais, 
&Adote pév Te tépromat ppévx tantôt je me rassasie dans mon cœur 
Yéw , de deuil, 
aXAdote db adte ravouar* tantôt aussi je cesse de m’affliger; 
x6poc Ôë yéo10 xpuepoïo car la satiété de la douleur glaciale 
aid, — est prompte, — 

oùx ÔBUpouar TÉ6gaov je ne gémis pas autant 
TV TÉVTUV, à cause de tous, 
&xvOEVOS Rep, quoique étant afiligé, 
ds évôc, comme (que) à cause d’un, 
ôçre ànexüaiper pot qui rend-odieux à mol 
LvwoOLÉvE me le rappelant (quand je pense à lui) 
Orvov xai 8wônv, le sommeil et la nourriture, 

nei oÙùti Ayatdv car aucun des Achéens 

nÔoynos n’a accompli-des-travaux 
3000, si nombreux, 

6caa ’Oôvosbe éuôynos qu'Ulysse en a accompli 
xai Apato. et en a supporté. 
Kôea Ôë äpa Mais des douleurs donc 
Euedev Éceoôor atm, devaient être à lui, 
émoi Ôë &yos ct à moi une souffrance 
alèv &laotov toujours accablante 
xeivov, à cause de lui, 

ru Ôn comment donc 
ànroiyetat ôpoy, il est-absent longtemps, 

OÙOE 1ÔUEV TL, et nous ne savons en rien, 

dye Lower À TÉOvnxer. s’il vit ou est mort. 

"Obpovtai vÜ tou aÿrèv Ils pleurent certainement lui 
8 re yépuv Auéptne, et le vieux Laërte, 
xai Iinvehônea Éyéppov, et Pénélope qui-a-de-la-prudence, 
Tnhépayoôc Te, et Télémaque, 
dv Éheure VÉOV yeyadita qu’il a laissé nouvellement né 
vi olxw. » dans sa malson, n 
Dato à: 1 paria ainsi ; 

pos à äpa et donc il souleva 
Yéot0 r@ le gémissement à lui (Télémaque) 
Ünè Tuspov ratpér, par le regret de-son père, 
Bale 5è Süxpu et il (Télémaque) jeta une larme 
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Apvoënv +’ AAaxarnv, TaAupov 0” .Üroxuxhoy Ênuocev, 

cntendit parler de son père, et soulevant de ses deux mains son man- 

teau de pourpre, il voila son visage. Ménélass’en aperçut, et demeura 

incertain dans son cœur s’il l’abandonnerait au souvenir de son père, 

ou s’il l’interrogerait , d’abord et s’informerait de tout ce qu’il vou- 

lait savoir. | 

Tandis qu’il balançait dans son cœur, Hélène sortit de son appar- 

tement vaste et parfumé, semblable à Diane aux flèches d’or. Adresté 

lui avança un siége d’un remarquable travail; Alcippé lui apporta un 

tapis de laine moelleuse ; Phylo lui présenta sa corbeille d’argent, 

don d’Alcandre, épouse de Polybe ; Polybe habitait Thèbes l'Égyp- 

tienne, aux opulentes demeures; il avait donné à Ménélas deux baï- 

gnoires d'argent, deux trépieds et dix talents d’or. De son côté, s0n 

épouse avait fait à Hélène de superbes présents ; elle lui avait doné 

une quenouille d’or et une corbeille ronde en argent, dont les bords 
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de ses paupières à terre, 

ayant entendu-parler de son père, 

ayant levé de ses deux mains 

devant ses yeux 

sa robe-de-laine couleur-de-pourpre. 

Et Ménélas vit lui, 

et il délibéra ensuite 

dans son esprit et dans son cœur, 

s’il Le laisserait lui-même 

se souvenir de son père, 

ou s’il l’interrogerait d’abord, 

et s’enquerrait de chaque chose. 

Tandis que celui-ci 

agitait ces choses 

dans son esprit et dans son cœur, 
Hélène de son côté vint 

de son appartement parfumé 

au-toit-élevé, 

ressemblant à Diane 

aux-flèches-d’or. 

Et en même temps donc Adresté 
plaça à elle un siége bien-fabriqué ; 
et Alcippé lu: apporta un tapis 

de laine moelleuse ; 

et Phylo lui apporta 

une corbeille d’-argent, 

qu’avait donnée à elle (à Hélène) 
Alcandre, épouse de Polybe, 

.qui habitait dans Thèbes d’-Égypte. 
où des richesses très-nombreuses 

se trouvent dans les maisons, 

iequel Polybe donna à Ménélas 

deux baïgnoires d’-argent, 

et de doubles (deux) trépieds, 
et dix talents d’-or. 

Et séparément encore 

son épouse donna à Hlène 
de beaux présents : 

elle lui donna 

et une quenouille d’-or, 
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étaient enrichis d’or. La suivante Phylo apporta donc à Hélène cette 

corbeille remplie de pelotons déjà filés, et sur laqueile était posée la 

quenouille entourée d'une laine violette. Elle prit place sur un siége, 

et reposa ses pieds sur un escabeau; puis elle interrogea aussitôt son 

époux cn ces termes : 

« Savons-nous, divin Ménélas, quels sont les hôtes arrivés dans 

notre demeure ? Dissimulerai-je ou dirai-je la vérité? Mon cœur m'en 

gage à parler. Non, jamais je n’ai vu (j'en suis frappée d’étonmement\, 

ni chez un homme ni chez une femme, autant de ressemblance que 

celui-ci en a avec le fils d'Ulysse, Télémaque, que ce héros laissa si 

jeune dans son palais, iorsque ma honte amena les Achéens sous les 

murs de Troie pour engager une guerre terrible. » 

Le blond Ménélas lui répondit : « Femme, ma pensée est d'accord 
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et les lèvres (bords) de la corbeille 
étaient faits d’or. 

Laquelle corbeille donc 
la suivante Phylo 

mit-auprès d’elle l’apportant, 

remplie de fil travaillé: 

mais sur elle 

la quenouille était étendue (posée), 
ayant de la laine violette. 

Et elle s’assit sur un siége, 

et un escabeau était sous ses pieds. 
Et aussitôt celle-ci 
interrogea son époux par des paroles 

“sur chaque chose : 
« Savons-nous déjà, 

Ménélas nourrisson-de-Jupiter, 
lesquels des hommes 

ceux-ci se vantent élant 

venir dans notre maison ? 

Mentirai-je, ou dirai-je le vrai? 
et mon cœur 

ordonne à moi de le dire. 

Car je dis n'avoir pas vu encore 

quelqu'un ressemblant ainsi, 
ni homme ni femme, 

l’étonnement a (tient) moi 
le regardant, 

comme celui-ci ressemble 

au fils d'Ulysse magnanime, 
à Télémaque, 

que ce héros laissa dans sa maison 
récemment né, 

lorsque à cause de moi impudente 

vous Achéens vous vintes sous Troie 
agitant (soulevant) 
une guerre terrible. » 

Et le blond Ménélas 
répondant dit à elle : 

« Moi aussi maintenant, femme, 
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avec la tienne; ce sont bien là ses pieds, ses mains, ses regards, sa 

tête, ses cheveux. Tout à l’heure je me souvenais d'Ulysse, je racon- 

tais combien de maux et de souffrances il a endurés pour moi, et ce- 

Jui-ci laissait tomber de ses yeux des larmes amères, et se voilait le 

visage de son manteau de pourpre. » 

Le fils de Nestor, Pisistrate, lui répondit : « Divin Ménélas, fits 

d’Atrée, chef des peuples, celui-ci est bien, comme tu le dis, le fils 

de ce héros; mais il est modeste, et son cœur craint, pour ia première 

fois qu'il vient ici, de t’adresser la parole légèrement, à toi, 

dont la voix nous charme comme celle d’un dieu. Nestor de Gérène, 

ami des coursiers, m’a envoyé pour étre son compsgnon ; car il dési- 
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je pense ainsi, 

comme tu conjectures ; 

car tels.efatent les pieds 
de celui-là (d'Ulysse), 
et telles étaient ses mains, 

et les jets de ses yeux {ses regards), 

et sa tête, 

et ses cheveux par-dessus. 

Et maintenant assurément 
moi me souvenant au sujet d'Ulysse 

je racontais, 

combien de maux il a soufferts 

étant-malheureux 

à cause de moi, 

mais celui-ci (Télémaque) 

versait sous ses sourcils 

une larme amère, 

ayant levé devant ses yeux 

sa robe-de-laine 

couleur-de-pourpre. » 

Et Pisistrate fils-de-Nestor 
dit à lui à son tour en réponse : 
« Ménélas fils-d’Atrée 
nourrisson-de-Jupiter, 
chef de peuples, 

celui-ci à la vérité 

est fils de celui-là (d'Ulysse) vraiment, 
comme tu le dis; 

mais il est modeste, 

et il craint dans son cœur, 

étant venu ici pour la première fois, 

de proférer des interpellations 

en présence de tol, 

de la voix duquel 

nous sommes charmés, 

comme de celle d'un dieu, 

Mais Nestor de-Gérène le cavalier 
a envoyé moi, 

pour suivre celui-ci comme guide; 
car il désirait voir toi, 
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raitte voir etobtenir de toi des conseils ou des secours. Le fils d’un père 

absent a beaucoup à souffrir dans son palais, quand il n’a pas d’autres 

protecteurs ; le père de Télémaque est absent, et il ne trouve personne 

parmi son peuple pour écarter de lui le malheur. » 

Le blond Ménélas lui répondit : « Grands dieux! il est donc venu 

dans ma demeure, le fils d’un homme si cher, qui a supporté pour 

moi tant de fatigues! Je m'’étais promis de l’honorer à son retour 

plus que tous les autres Argiens, si Jupiter Olympien à la voix puis- 

sante nous avait donné à tous deux de franchir les mers sur nos vais- 

seaux rapides. Je lui aurais donné une ville dans l’Argolide, je lui 

aurais construit un palais , je l'aurais ramené d’Ithaque avec ses tré- 

sors et son enfant et tous ses peuples, et pour les recevoir j'aurais 

dépeuplé une des villes qui nous entourent et qui sont soumises à m0n 
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afin que tu suggérasses à lui 
soit quelque parole, 

soit quelque action, 
Car le fils d’un père absent, 
auquel ne sont pas 

d’autres protecteurs, 

a de.nombreuses souffrances 

dans son palais, 

comme maintenant à Télémaque 
celui-là (son père) est absent, 
et d’autres ne sont pas à lui, 
qui écartent (pour écarter) de lut 

l’infortune 

parmi le peuple. » 
Et léplond Ménélas 

répondant dit à lui : 
« O grands dieux, 

vraiment donc il est venu 

dans ma demeure 

le fils d’un homme chéri, 

qui a supporté à cause de moi 
de nombreux travaux! [ami 
Et je disais (comptais) recevoir-en- 

supérieurement aux autres Argiens 

lui étant revenu, 

si Jupiter Olympien 
à-la-voix-immense 

ayait donné (accordé) à nous 
le retour avoir lieu sur la mer 

avec nos vaisseaux rapides. 

Et j'aurais fait-habiter une ville à lui 

dans Argos (l’Argolide), 

et je ut aurais construit un palais, 

l’ayant amené d’Ithaque 

avec ses richesses et son enfant, 

et tous ses peuples, 

ayant fait-évacuer une seule ville, 

de celles qui sont habitées-autour de 
-et sont commandées [moi, 
par Inmoi-même, 
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empire. Ici du moins nous aurions pu nous réunir souvent ; heureux et 

chers l’un à l’autre, rien ne nous aurait séparés, avant que la mort 

nous eût enveloppés de ses noires ombres. Mais il devait nous envier ce 

bonheur, le dieu qui a privé seul du retour ce héros infortuné. » 

ll dit,et ses paroles ranimèrent les regrets et firent couler ies 

larmes de tous. Elle pleurait, Hélène l’Argienne, fille de Jupiter, et 

Télémaque, et Ménélas, fils d’Atrée, pleuraient aussi, et les yeux du 

fils de Nestor étaient mouillés de larmes; car son cœur se souvepai: 

du noble Antiloque, que tua l’illustre fils de la brillante Aurore. Plein 

de ce souvenir, il prononça ces paroles ailées : 

« Fils d’Atrée, le vieux Nestor nous a dit bien des fois que tu étais 

le plus sage des mortels, quand nous parlions de toi dans son palais, 

et que nous conversions ensemble, Eh bicn maintenant, si cela est 
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Et étant ici 
nous nous serions mélés (réunis) 
fréquemment, 

et autre chose n’aurait pas séparé 

nous et nous aimant 

et nous réjouissant, 

avant du moins que lorsque donc 
la noire nuée de la mort 
nous eût enveloppés. 
Mais un dieu lui-même 

devait certes nous envier ces biens, 

le dieu qui a fait celui-là 
le malheureux 
seul sans-retour. » 

Il parla ainsi, [tous 
et il souleva le gémissement à eux 

par le regret. 

Hélène l’Argienne, 

née de Jupiter, 
pleurait, 

et Télémaque aussi pleurait, 

et Ménélas fils-d’Atrée, 

et donc non plus le fils de Nestor 
n'avait les yeux sans-larmes ; 

car il se souvenait dans son cœur 

de l’irréprachable Antiloque, 

que donc tua 

le fils glorieux de l’Aurore brillante, 
Duquel celui-ci se souvenant 
dit ces paroles ailées : 

« Fils-d’Atrée, 
le vieux Nestor disait-souvent 

toi être sensé 

supérieurement aux mortels, 
quand nous faisions-mention de toi 

dans son palais, 

et que nous nous interrogions 

les uns les autres, 
Et maintenant, 

si cela est possible 
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possible, écoute-moi. Je n’aime point à m’afliger pendant le repas ; de- 

main paraîtra la matinale aurore ; je ne me refuse point à pleurer alors 

les guerriers qui sont morts et qui ont subi le destin. On ne peut of- 

frir d’autres honneurs aux malheureux qui sont morts que de couper 

Sa chevelure et de laisser couler des larmes sur ses joues. Mon frère 

aussi à péri, et il n’était point le plus lâche des Argiens. Tu dois 

l'avoir connu; pour moi je n’ai jamais été avec lui, je ne l’ai jamais 

VU; mais on dit qu’Antiloque l’emportait sur tous par sa rapidité à la 

Course et sa valeur au combat. » 

Le blond Ménélas lui répondit : « Mon ami, tu 2s dit ce que dirak 

el ce que ferait un homme sage et plus âgé que toi; né d’un tel pèrt, 

tes paroles sont pleines de raison : on reconnaît sans peine la posté 
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de quelque manière en quelque cno- 
crois-moi, [se, 
Car moi du moins, 

je ne me réjouis pas 

gémissant (de gémir) 
pendant-le-repas ; 

mais aussi l’Aurore née-du-matin 
sera (viendra): 

je ne trouve-mauvais certes en rien 

de pleurer celui 
qui est mort d’entre les mortels 

et a suivi (subi) le destin. 

Aussi cet honneur seul reste 
aux malheureux mortels, 

leurs amis et se couper la chevelure, 
et faire-tomber une larme 

de leurs joues. 

Et en effet mon frère est mort, 

qui n’était en rien 
le plus lâche des Argiens. 

Et toi tu dois l’avoir connu; 

car moi du moins 

je ne l’ai pas rencontré, 
et je ne l'ai pas vu; 

mais on dit Antiloque 

l'avoir emporté sur les autres, 
étant supérieurement prompt 
à courir, 

et guerrier (belliqueux). » 

Et le blond Ménélas 
répondant dit à lui : 

« O mon ami, 

puisque tu as dit autant de choses, 
qu’en dirait et en ferait 
un homme sensé, 

et qui serait plus âgé — 

et en effet tu es né d’un père tel 

c’est pourquoi aussi tu dis 

des choses sensées; [nue) 
or elle est facilement connue (recon 

16 
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rité d’un homme à qui le fils de Saturne accorde le bonheur à son 

mariage et à sa naissance, comme aujourd’hui il a accordé à Nestor 

de vieillir et de passer doucement tous ses jours dans son palais, 

d’avoir des fils sages et braves. Eh bien, laissons là les pleurs que 

nous avons versés, ne songcons plus qu’à notre repas, et qu'ua 

nous verse de l’eau sur les mains : demain , dès l'aurore , nous pour- 

rons, Télémaque et moi , nous entretenir ensemble. » 

Il dit; Asphalion, zélé serviteur du glorieux Ménélas, leur vers 

de l’eau sur les mains. Ils étendirent la main vers les plats servis de- 

vant eux. 

Cependant Héjène, fille de Jupiter, avait formé une autre pensée : 

elle jeta dans le cratère où ils puisaient le vin un breuvage qui adou- 
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la progéniture d’un homme, 

auquel le fils-de-Saturne 

destinera (aura destiné) la félicité * 

etse mariant (à son mariage), 
ct naissant (à sa naissance), 
comme maintenant 

il a donné à Nestor 
perpétuellement tous les jours, 

lui-même vieillir 

mollement (doucement) 

dans son palais, 

et ses fils d’un autre côté être 

et prudents 

et très-braves 

par les Jances {à la guerre) :— 
eh bien nous, laissons-de-côté 

les pleurs, 
qui ont eu lieu précédemment, 

et souvenons-nous de nouveau 

du repas, 

et qu'ils nous versent de l’eau 
sur les mains; 

et des entretiens seront 

aussi même dès l’aurore 

pour Télémaque et moi, 

pour converser l’un avec l’autre. » 

Il parla ainsi ; 
et Asphalion donc, 

serviteur attentif 

du glorieux Ménélas, 

versa de l’eau sur les mains. 

Et ceux-ci jetèrent leurs mains 
vers les mets préparés 

placés-devant eur. 

Alors de nouveau Hélène, 
née de Jupiter, 

conçut une autre pensée ; 
aussitôt donc elle jeta 

dans le vin d’où ils buvaient 

une drogue et ennemie-de-la-doulrur 
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cit latristesse et la colère, qui fait oublier tous les maux. Celui qui en 

boirait après le mélange fait dans le cratère, ne laisserait pas couler de 

tout le jour une larme le long de ses joues, quand même et sa mère 

et son père mourraient, quand même en sa présence on égorgerait 

avec le fer un frère ou un fils bien-aimé et que ses yeux en seraient 

témoins. La fille de Jupiter possédait de ces breuvages salutaires et ex- 

sellents, que lui avait donnés Polydamne, épouse de Thon, dans cette 

Égypte où la terre bienfaisante porte une infinité de plantes dont le 

mélange est tantôt salutaire, tantôt funeste. Là chacun est un méde- 

cin supérieur aux autres hommes; car ce peuple est issu de Péan. 

‘Quand elle eut jeté le breuvage dans le cratère, elle ordonna de ver- 

ser le vin, et s’adressant de nouveau à son époux : 

« Fils d’Atrée, divin Ménélas, et vous aussi, fils de nobles héros 

(mais le dieu Jupiter donne à chacun tour à tour les biens et les maux. 
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et ennemie-de-la-colère, 

qui-fait-oublier tous les maux, 
Celui qui aurait bu elle, 
après qu'elle aurait été mélée 

au cratère, 

ne ferait-pas-tomber une larme 
de ses joues 

pendant-ce-jour-là du moins, 
pas même si était morte à lui 

et la mère, et le père, 

pas même si devant iui 

on égorgeait avec l’airain (le fer; 

son frère ou son fils chéri, 

et qu’il Le vit de ses yeux, 
La fille de Jupiter 

avait de telles drogues 

de-sage-invention, bonnes, 

qu'avait données à elle Polydamna , 
épouse de Thon, 

d'Égypte, où la terre fertile 
porte (produit) 
de très-nombreuses drogues, 

les unes bonnes étant mélangées, 
ct beaucoup funestes. 

Et chacun (chaque habitant) 

est un médecin sachant (instruit) 
supérieurement à tous les hommes; 
car assurément ils sont 

de la race de Péon. 

Mais après que donc 

. lle eut versé Za drogue, 

et eut ordonné de verser-le-vin), 
de nouveau répondant 

elle s’adressa à Ménélas 
par ces paroles: 

« Ménélas fils-d’Atrée 

nourrisson-de-Jupiter, 

et aussi ceux-ci (et vous aussi) 
fils d'hommes généreux, — 

mais le dieu Jupiter donne 
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car il peut tout), mangez maintenant, et, assis dans le palais, prencz 

plaisir à mes récits; je raconterai des choses qui vous charmeront. 

Certes, je ne saurais retracer ni même énumérer tous les travaux du 

courageux Ulysse, mais je dirai ce que ce brave héros osa faire au 

milieu du peuple des Troyens, où les Grecs souffrirent tant de maux. 

Il se meurtrit lui-même de coups honteux, et, les épaules couvertes 

de vils haillons, semblabie à un esclave, il entra dans la vaste ville 

de ses ennemis, se déguisant ainsi sous l'apparence d’un autre homme, 

d'un mendiant, lui qui certes n’était point tel auprès des vaisscaux 

des Achéens; c’est sous cet aspect qu’il entra dans la ville des 

Troyens. Personne ne le connaissait; moi seule je le reconnus malgré 

sa métamorphose, et je l’interrogeai; mais il usait de ruse et voulait 
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d’autres fois à un autre{tantôt à l’un, 
et le bien et le mal; [tantôtà l’autre) 
car il peut toutes choses — 

assurément maintenant festinez, 
étant assis dans le palais, 

et réjouissez-vous par des entretiens; 

car je raconterai 

des choses convenables. 

Moi je ne pourrais raconter 
nijene pourrais nommer (énumérer) 

soutes choses, 

combien-nombreux sont les travaux 

d'Ulysse au-cœur-courageux , 

mais je raconterai comment 

cet homme valeureux 

fit et osa ceci 

chez le peuple des Troyens, 

où vous Achéens 

vous souffriez des maux. 

Ayant dompté (frappé) lui-même 
de coups déshonorants, 

ayant jeté-autour de ses épaules 

de vils haillons. 

ressemblant à un serviteur (esclave), 
il pénétra dans la ville aux-larges-rucs 
d'hommes ennemis, 

et cachant lui-même (ce qu’il était} 
il se rendit-semblable 

à un autre homme, 

à un mendiant, 

lui qui n’était tel en rien 

sur les vaisseaux des Achéens; 

auquel étant semblable 

il pénétra dans la ville des Trovens 

Et tous ceux-ci 
se-laissèrent-tromper:; 

et moi seule je reconnus lui 

étant tel, 

et j’interrogeai lui: 

et lui évitait par ruse. 



240 OAYEZEIAZ A. 

tépnou” édupduevos petaddpmos" GAÂX xai ’Hoç 

Écoztar Apryévetu” veuecapat VE pLèv OÙDÈv 195 

xhuleiv, 86 xe Oavnar Bporéiv xat mécuov Ériorn. 

Touré vu xat yépac otov SiQuootat Bpotoïor, 

xelpaobai Te xounv, Bahéev Tr’ éd daxpu rapercivi. 

Kat yap épos Tebvnxev dOspeds, otre xtxuoTos 

Apyslwv. MEAetc ÔË où topevar* où ykp Éywye 2N 

Aveno’, oÙde Lôov' mepl 3” EAXwWV qaot yevéo hat 

Avrihoyov, mépt paèv Oeterv Taydv RE Laynthv. » 

Tov d” émapebouevos ooçéon Savhos Mevéhaoc” 

a TQ of", émet roca eres, 30° àv menvuuévos évho 

eimor xat bsbeue, xal dc mpoyevéorepos ein — °05 

roiou yap xal rurpdç” Ê xal menvupeva Baterst- 

beta 0’ dpiyvutos yôvos évépos, üre Kpoviwv 

possible, écoute-moi. Je n’aime point à m’afiliger pendant le repas; de- 

main paraîtra la matinale aurore ; je ne me refuse point à pleurer alors 

les guerriers qui sont morts et qui ont subi le destin. On ne peut of- 

frir d’autres honneurs aux malheureux qui sont morts que de couper 

sa chevelure et de laisser couler des larmes sur ses joues. Môn frère 

aussi a péri, et il n’était point le plus lâche des Argiens. Tu dois 

l'avoir connu; pour moi je n'ai jamais été avec lui, je ne l'ai jamais 

vu; mais on dit qu’Antiloque l’emportait sur tous par sa rapidité à l 

course et sa valeur au combat. » 

Le blond Ménélas lui répondit : « Mon ami, tu as dit ce que dirak 

et ce que ferait un homme sage et plus âgé que toi; né d’un tel père, 

tes paroles sont pleines de raison : on reconnaît sans peine la posté 
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de quelque manière en quelque cno- 
crois-moi. [se, 
Car moi du moins, 

je ne me réjouis pas 

gémissant (de gémir) 

pendant-le-repas ; 

mais aussi l’Aurore née-du-matin 
sera (viendra); 
je ne trouve-mauvais certes en rien 
de pleurer celui 
qui est mort d’entre les mortels 

et a suivi (subi) le destin. 

Aussi cet honneur seul reste 

aux malheureux mortels, 

leurs amis et se couper la chevelure, 
et faire-tomber une larme 

de leurs joues. 

Ft en effet mon frère est mort, 

qui n’élait en rien 
le plus lâche des Argiens. 

Et toi tu dois l’avoir connu; 
car moi du moins 

je ne l'ai pas rencontré, 
et je ne l'ai pas vu; 
mais on dit Antiloque 

l'avoir emporté sur les autres, 
étant supérieurement prompt 
à courir, 

et guerrier (belliqueux). » 

Et le blond Ménélas 
répondant dit à lui : 
«a O mon ami, 

puisque tu as dit autant de choses, 
qu’en dirait et en ferait 

un homme sensé, 

et qui serait plus âgé — 

et en effet tu es né d’un père tel 

c’est pourquoi aussi tu dis 

des choses sensées; [nue) 
or elle est facilement connue (recon 

16 
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rité d’un homme à qui le fils de Saturne accorde le bonheur à son 

mariage et à sa naissance, comme aujourd'hui il a accordé à Nestor 

de vieillir et de passer doucement tous ses jours dans son palais, m 

d’avoir des fils sages et braves. Eh bien, laissons là les pleurs que 

nous avons versés, ne songeons plus qu’à notre repas, et qu’un 

nous verse de l’eau sur les mains : demain , dès l'aurore , nous pour- 

rons, Télémaque et moi , nous entretenir ensemble. » 

li dit; Asphalion, zélé serviteur du glorieux Ménélas, leur verse 

de l’eau sur les mains. Ils étendirent la main vers les plats servis de- 

vant eux. 

Cependant Hélène, fille de Jupiter, avait formé une autre pensée : 

elle jeta daus le cratère où ils puisaient le vin un breuvage qui adou- 
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la progéniture d’un homme, 

auquel le fils-de-Saturne 

destinera (aura destiné) la félicité 

et se mariant (à son mariage), 
et naissant (à sa naissance), 

comme maintenant 

il a donné à Nestor 
perpétuellement tous les jours, 

lui-même vieillir 

mollement (doucement) 
dans son palais, 

et ses fils d’un autre côté être 

et prudents 

et très-braves 

par les lances (à la guerre) — 
eh bien nous, laissons-de-côté 

les pleurs, 

qui ont eu lieu précédemment, 

et souvenons-nous de nouveau 

du repas, 

et qu'ils nous versent de l’eau 
sur les mains; 

et des entretiens seront 

aussi même dès l’aurore 

pour Télémaque et moi, 

pour converser l’un avec l’autre. » 

Il parla ainsi; 

et Asphalion donc, 

serviteur attentif 

du glorieux Ménélas, 

versa de J’eau sur les mains. 

Et ceux-ci jetèrent leurs mains 
vers les mets préparés 

placés-devant eux. 

Alors de nouveau Hélène, 
née de Jupiter, 

conçut une autre pensée ; 
aussitôt donc elle jeta 

dans le vin d’où ils buvaient 

une drogue et ennemie-de-la-douleur 
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cit latristesse et la colère, qui fait oublier tous les maux. Celui qui en 

boirait après le mélange fait dans le cratère, ne laisserait pas couler de 

tout le jour une larme le long de ses joues, quand même et sa mère 

et son père mourraient, quand même en sa présence on égorgerait 

avec le fer un frère ou un fils bien-aimé et que ses yeux en seraient 

témoins. La fille de Jupiter possédait de ces breuvages salutaires et ex- 

rellents, que lui avait donnés Polydamne, épouse de Thon, dans cette 

Égypte où la terre bienfaisante porte une infinité de plantes dont le 

mélange est tantôt salutaire, tantôt funeste. Là chacun est un méde- 

cin supérieur aux autres hommes; car ce peuple est issu de Péan,. 

‘Quand elle eut jeté le breuvage dans le cratère, elle ordonna de ver- 

ser le vin, et s'adressant de nouveau à son époux : 

« Fils d’Atrée, divin Ménélas, et vous aussi, fils de nobles héros 

(mais le dieu Jupiter donne à chacun tour à tour les biens et les maux. 
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et ennemie-de-la-colère, 

qui-fait-oublier tous les maux. 
Celui qui aurait bu elle, 
après qu'elle aurait été mêlée 

au cratère, 

ne ferait-pas-tomber une larme 
de ses joues 

pendant-ce-jour-là du moins, 

pas même si était morte à lui 

et la mère, et le père, 

pas même si devant iui 

on égorgeait avec l’airain (le fer) 
son frère ou son fils chéri, 

et qu'il Le vit de ses yeux, 
La fille de Jupiter 
avait de telles drogues 

de-sage-invention, bonnes, 

qu'avait données à elle Poiydamna, 
épouse de Thon, 

d'Égypte, où la terre fertile 
porte (produit) 
de très-nombreuses drogues, 

les unes bonnes étant mélangées, 
et beaucoup funestes. 

Et chacun (chaque habitant) 
est un médecin sachant (instruit) 
supérieurement à tous les hommes: 
car assurément ils sont 

de la race de Péon. 

Mais après que donc 

. lle eut versé a drogue, 

et eut ordonné de verser-le-vin, 
de nouveau répondant 

elle s’adressa à Ménélas 
par ces paroles: 

« Ménélas fils-d’Atrée 

nourrisson-de-Jupiter, 

ct aussi ceux-ci (et vous aussi) 
fils d’hommes généreux, — 

mais le dieu Jupiter donne 
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car il peut tout), mangez maintenant, et, assis dans le palais, prencz 

plaisir à mes récits; je raconterai des choses qui vous charmeront. 

Certes , je ne saurais retracer ni même énumérer tous les travaux du 

courageux Ulysse, mais je dirai ce que ce brave héros osa faire au 

milieu du peuple des Troyens, où les Grecs souffrirent tant de maux. 

ll se meurtrit lui-même de coups honteux, et, les épaules couvertes 

de vils haïillons, semblabie à un esclave, il entra dans la vaste ville 

de ses ennemis, se déguisant ainsi sous l’apparence d’un autre homme, 

d'un mendiant, lui qui certes n'était point tel auprès des vaisseaux 

des Achéens; c’est sous cet aspect qu’il entra dans la ville des 

Troyens. Personne ne le connaissait ; moi seule je le reconnus malgré 

sa métamorphose, et je l’interrogeai ; mais il usait de ruse et voulait 
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d’autres fois à un autre (tantôt à l’un, 
et le bien et le mal; [tantôtà l’autre) 
car il peut toutes choses — 

assurément maintenant festinez, 
étant assis dans le palais, 

et réjouissez-vous par des entretiens ; 
car je raconterai 

des choses convenables. 

Moi je ne pourrais raconter 
nijene pourrais nommer (énumérer) 

toutes choses, 

combien-nombreux sont les travaux 

d'Ulysse au-cœur-courageux , 
mais je raconterai comment 

cet homme valeureux 

fit et osa ceci 

chez le peuple des Troyens, 
où vous Achéens 

vous souffriez des maux. 

Ayant dompté (frappé) lui-même 

de coups déshonorants, 

ayant jeté-autour de ses épaules 

de vils haïillons. 

ressemblant à un serviteur (esclave), 

i] pénétra dans la ville aux-larges-rucs 
d'hommes ennemis , 

et cachant lui-même (ce qu’il était} 
il se rendit-semblable 

à un autre homme, 

à un mendiant, 

lui qui n’était tel en rien 

sur les vaisseaux des Achéens; 

auquel étant semblable 

il pénétra dans la ville des Trovens 

Et tous ceux-ci 

se-laissèrent-tromper:; 

et moi seule je reconnus lui 

étant tel, 

et j’interrogeai lui: 

et lui évitait par ruse. 
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« Nat Sh Taüra ye navra , yÜvar, xata motpav Éeuec. 

"Hôn uèv mokéwv éSanv Boukñv te vdov ve 

m'’échapper. Cependant, quand je l’eus baïigné et frotté d’essences, 

que je l’eus couvert de vêtements, je lui jurai par le plus terrible des 

serments de ne point révéler Ulysse aux Troyens, avant qu’il fût de 

retour auprès des tentes et des vaisseaux rapides; alors il me décou- 

vrit tous les desseins des Achéens. Après avoir frappé de son glaive 

aigu une foule de Troyens, il retourna auprès des Grecs, et leur rap- 

porta de nombreux renseignements. Les autres Troyennes poussaient 

des cris perçants ; mais mon cœur était plein de joie, car déjà tout mon 

désir était de retourner dans ma maison, et je gémissais sur la faute 

où Vénus m'avait entraînée, quand elle me conduisit à Troie, loin de 

ma chère patrie, et m’éloigna de ma fille, de ma couche, et d’un 

époux qui ne le cède à personne ni en esprit ni en beauté. » 

Le blond Ménélas lui répondit : « Oui, femme , tout ce que tu as 

dit est bien dit. Jusqu'à ce jour j’ai connu les conseils et la prudence 
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Mais lorsque donc j’eus lavé lui, 
et que je l’eus oint d'huile, 
et que je l’eus revêtu d’habits, 
et quej'eusjuré un serment puissant, 

de ne pas découvrir Ulysse 
parmi les Troyens 

auparayant, 
avant que du moins lui être arrivé 

et aux vaisseaux creux 

et aux tentes, 

aussi alors donc il raconta à moi 
tout le dessein des Achéens. 
Et ayant tué beaucoup de Troyens 
avec l’airain à-la-longue-pointe, 

il alla vers les Argiens; 

et il ramena (rapporta) 
une connaissance grande de Troic. 

Alors les autres Troyennes 
gémissaient d’une-manière-perçantc; 

mais mon cœur se réjouissait, 

puisque déjà le cœur à moi 

était tourné à revenir de nouveau 

à la maison; 

et je pleurais le malheur 

que Vénus m'avait donné, 
lorsqu'elle amena moi là 

loin de ma chère terre patrie, 

ayant éloigné-de-moi 

et ma fille, et mon lit, 

et mon époux, 

qui ne le cède à personne, 

ni donc pour l'esprit, 

ni en rien pour la beauté. » 

Et le blond Ménélas 
répondant dit à elle : 

« Assurément certes, femme, 

tu as dit toutes ces choses du moins 

selon la convenance. 

Déjà j'ai appris (connu) 
et la prudence et la sagesse 
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de bien des héros, j'ai visité presque toute la terre, mais jamais en- 

core mes yeux n’ont vu un mortel qui eût le cœur du valeureux 

Ulysse. J'en donne pour preuve ce que ce héros courageux osa faire 

dans le cheval de bois, où nous étions tous assis, nous les premiers 

des Argiens , apportant aux Troyens le destin et la mort. Tu t'appro- 

chas, et tu paraissais obéir aux ordres d’un dieu qui voulait donner 

la gloire aux Troyens; le divin Déiphobe suivait tes pas. Trois fois tu 

fis le tour du cheval perfide dont tu touchais les flancs, et tu appelas 

bar leur nom les premiers des Danaens, prenant la voix de leurs 

épouses. Le fils de Tydée, le divin Ulysse et moi, assis au milieu, 

aous entendimnes dès que tu appelas. Tous deux nous voulions nous 

élancer et sortir aussitôt, ou répondre du fond de notre Cæ 
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de nombreux hommes héros, 
et j'ai visité 

une grande partie de la terre, 
mais je n’ai pas encore vu 
de mes yeux 

un homme tel, 

qu'était le cœur chéri 
d'Ulysse à-l’âme-courageuse. 
Comme cet homme valeureux 

fit et supporta ceci 

dans le cheval poli (de bois), 
où nous étions assis 

nous tous les premiers des Argiens, 

apportant aux Troyens 
le carnage et le destin (la mort). 
Ensuite tu vins là; 

et une divinité 

avait dû le commander à toi, 

divinité qui voulait [Troyens; 
présenter (donner) ia gloire aux 
et Délphobe semblable-à-un-dieu 

suivait toi allant (venant). 
Et trois-fois tu fis-le-tour 

de l’embûche creuse (du cheval) 
en touchant, 

et tu nommas 

en-les-appelant-par-leur-nom 
les premiers des Danaens, 
faisant-ressembler ta voix 

aux voix des épouses 
de tous les Argiens. 

Mais moi , et le fils-de-Tydéc, 
et le divin Ulysse, 

assis au milieu des autres, 

nousentendimes , dès quetu appelas, 
Nous deux nous désirâmes 
ou sortir nous étant élancés, 

ou répondre aussitôt du dedans; 

mais Ulysse nous retint 

et nous empêcha quoique le désirant, 
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chette; mais Ulysse nous en empêécha, et contint notre impa- 

tience. Tous les fils des Achéens gardèreni le silence. Anticlos seul 

voulut te répondre; mais Ulysse lui tint la bouche fermée de ses ro- 

bustes mains et sauva ainsi tous les Grecs; et it nele iâcha point, 

tant que Pallas ne t'eut pas éloignée. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Fils d’Atrée, divin Ménélas, 

chef des peuples, ma douleur n’en est que plus amère, car ces ex- 

ploits n’ont pu écarter de lui la triste mort, bien qu’il eût dans sa 

poitrine un cœur de fer. Mais faites-nous conduire à notre couche, afin 

que nous goitions le repos et les douceurs du sommeil. » . 

ll dit; Hélène l’Argienne ordonna à ses esclaves de dresser des lits 

sous le portique, de les garnir de belles couvertures de pourpre, d'é- 

tendre par dessus des tapis, et de préparer des manteaux moelleux 
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Alors tous les autres fils 
des Achéens 

étaient en-silence (silencieux), 
et Anticlos seul voulait 

répondre à toi par des paroles; 
mais Ulysse 
lui pressa la bouche 

sans-relâche 
de ses mains robustes, 

et sauva tous les Achéens; 

et il le tint autant-de-temps, 
jusqu'à ce que Pallas Athéné 

eut emmené Loi loin, » 

Et Télémaque sensé 

dit à lui à son tour en réponse : 
« Ménélas fils-d’Atrée 

nourrisson-de-Jupiter, 
chef de peuples, 

cela est plus douloureux ; 

car ces exploits 
n'ont écarté à lui en rien 

une mort déplorable, 

pas même si un cœur de-fer 

était à lui au-dedans. 
Mais allons, 

tournez (envoyez)-nous 
à notre couche, 

afin que aussi déjà 

nous nous réjouissions étant couchés 

sous (dans) un sommeil doux, » 
ll parla ainsi ; 

et Hélène l’Argienne 
ordonna aux servantes 

de placer des lits sous le portique, 

et de jeter-dessus 

de belles couvertures de-pourpre | 

et d'étendre par-dessus des tapis, 

et de déposer par-dessus 

des habits-de-laine moelleux 
pour se vétir. 
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« ’Acpetôn Mevéhue Giorpepés, dpyae Aaüv, 

pour vêtir les hôtes. Les esclaves sortirent du palais , tenant des flam- 

beaux dans leurs mains, et disposèrent les lits; un héraut conduisit 

les étrangers. Le noble Télémaque et l’illustre fils de Nestor couchè- 

rent là, dans le vestibule du palais; le fils d’Atrée reposa au fond de 

la haute demeure, et auprès de lui se plaça Hélène au long voile, di- 

vine entre les femmes. 
Quand parut la fille du matin, l’Aurore aux doigts de roses, le brave 

Ménélas s’élança hors de sa couche, revétit ses habits, suspendit à 

son épaule un glaive aigu, attacha sous ses beaux pieds de riches 

brodequins, et sortit de son appartement , semblable à un dieu. H 

vint s’asseoir auprès de Télémaque et lui dit ces mots : 

« Héros Télémaque, quelle affaire t’a conduit ici, dans la divine 

Lacédémone, sur les vastes flancs de la mer? Est-ce un intérét pu- 

blic ou privé? Dis-le moi avec sincérité. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Fils d’Atrée, divin Ménélas, 

chef des peuples, je suis venu voir si tu me donnerais quelques nou- 
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Et celles-ci allèrent hors du palais, 
ayant un flambeau dans les mains, 
et étendirent des lits; 

et un héraut conduisit les hôtes, 

Ceux-ci donc couchèrent là 
dans le vestibule de la maison, 

et le héros Télèmaque 
et le fils illustre. de Nestor; 

et le fils-d’Atrée dormit 

daus l'appartement-intérieur 

de la demeure élevée, 

et auprès de lui se coucha 

Hélène au-long-voile, 
divine entre les femmes. 

Et quand parut l’Aurore 
née-du-matin, aux-doigts-de-roses, 

Ménélas donc bon pour le cri-de- 
s’élança de sa couche, [guerre 

. ayant revêtu ses vêtements, 

et il plaça autour de (suspendit a) son 
un glaive aigu, Fépaule 

et il attacha sous ses pieds brillants 

de belles chaussures: 

et il se mit-en-marche 

pour aller hors de son appartement, 

semblable à un dieu en face, 

et il s’assit-auprès de Télémaque, 

et prononça une parole, 
et s’exprima : 

a En quoi donc un besoin 

a-t-il amené toi ici, 

héros Télémaque, 
dans la divine Lacédémone, 

sur le vaste dos de la mer?  [vée? 
est-ce une affaire publique, ou pri- 
dis-moi ceci vrai. » 

Et Télémaque sensé 

dit à celui-ci à son tour en réponse : 
«a Ménélas fils-d’Atrée nourrisson-de- 

chef de peuples, [Jupiter, 
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velles de mon père. Ma maison est dévorée , mes champs fertiles sont 

ravagés; ma demeure est pleine d’ennemis qui égorgent sans cesse 

mes brebis et mes bœufs au pied lent, à la corne recourbée; ce sont 

les prétendants de ma mère, hommes d’une insolente audace. J’em- 

brasse donc aujourd'hui tes genoux pour te prier de me raconter sa 

triste fin, si tes yeux en ont été les témoins, ou si tu en as entendu 

le récit de quelque mortel errant; sa mère a enfanté en lui le plus 

malheureux des hommes. Ne me flatte ni par respect, ni par pitié, 

mais dis-moi sincèrement tout ce que tu as vu. Je t’en conjure, si ja- 

mais mon père, le brave Ulysse, soit en paroles soit en action, t'a 

rendu un service promis, au milieu du peuple des Troyens, où vous, 

Achéens, vous souffrites tant de maux, gardes-en aujourd’hui pour 

moi le souvenir, et dis-moi la vérité. » 
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je suis venu pour voir, 
si tu dirais à moi [père. 
quelque bruit de (touchant) mon 

La maison est dévorée à moi, 

et mes grasses campagnes ont péri, 

et ma demeure est pleine 

d'hommes ennemis, 

qui égorgent à moi continuellement 

des brebis serrées (nombreuses) 
et des bœufs aux-pieds-de-travers 

aux-cornes-tortues , 
les prétendants de ma mère, 

qui ont une insolence superbe. 

C’est pourquoi maintenant 

je viens à tes genoux, 
pour voir si tu veux me raconter 

la mort déplorable de lui, 

si quelque part tu l'as vue 
de tes yeux, 
ou si tu en as entendu le récit 

de quelque autre homme errant; 

car sa mère a enfanté lui 

excessivement infortuné. 
Et ne latte moi en rlen 

en ayant-respect, 
ni en ayant-pitié, 

mais raconte bien à moi,  [contré 
de quelque manière que tu aies ren- 

le spectacle de sa mort. 

Je te supplie, 
si jamais en quelque chose mon père, 

le brave Ulysse, 
a accompli à toi 

ou une parole ou quelque action 

l'ayant promise, 
chez le peuple des Troyens, [maux ; 
où vous Achéens vous souffriez des 

souviens-toi pour moi maintenant 

de ces services, 

et dis-moi le vrai. » 

17 
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Le blond Ménélas lui répondit en soupirant : « Grands dieux! ils 

voulaient entrer dans la couche d’un homme si vaillant, eux qui 

sont sans courage! De même que, lorsqu’une biche a couché ses jeunes 

faons, encore à la mamelle, dans le repaire d’un intrépide lion, puis va 

parcourir les collines boisées et paitre dans les riantes vallées, le lion 

revient dans son antre, et donne aux deux faons une mort cruelle: 

ainsi Ulysse leur donnera à tous une cruelle mort. Ah ! puissant Ju- 

piter, et toi Minerve, et toi Apollon, si seulement Ulysse était encore 

tel que jadis il se leva, dans la riche Lesbos, à la suite d’une querelle, 

pour lutter contre Philomélide, qu’il renversa d’un bras puissant, à 

la grande joie de tous les Achéens! Si seulement il était encore tel, et 

se présentait au milieu des prétendants, ils trouverajent tous une 

prompte mort et des noces amères. Quant au sujet de tes questions el 



L'ODYSSÉE, IV. 259 

S'avOds GE Mevélaos 
d10ñoas uéya 
TOOGÉPN TOY * 
« "Q rôror, 

À ua Ôn ñ6Edov 
edvn0Avas év EUvT 

&vÈpÔc 2DATEPOPPOVOS , 
dovtec aûtoi évalxdes ! 
‘Rs Où énête Elapos 
xotuñouoa vEGpoÙc 
VENYEVÉA: 
yahaBnvous 

év EvAGYw Aéovrog xpatepoto 
ébepénot xYnmLoŸS 

XaÙ ŒYXEX HOLNEVTE 

Booxopevn, 
Ô dE ÉneLTa 
ElmnAvbev édv edvhv, 

éprixe ÔÈ toïor aupotéporar 
AROTLLOV GELKÉG, 
&s "Ovoebc Épnoer xeivotst 

RÔTULOV ELXÉG. 
At yäp, Zed ve narep, 
xai AOnvain, xai "Axoddkov, 

Éwv toto, 

ol6ç note vi Afo6w ÉüxtiuEévn 

&vaotac Énd)atce 

Duoundkeiôn 
ë& Eprôos, 
xatéGade Ô xpatepws, 
nävtes Oë Ayurot xEyépovTo | 
’Ewv votoc "Oôvooebc 

épars Lynotpos, 

TAVTEG YEVOLUTO KE 

wxümopol te 
RLXPOYALOË TE. 
Taïta dé, 

à eloutgs ue 
xal Aiooeu, 

Éywye 

Et le blond Ménélas 

ayant gémi grandement 

dit à lui : 
« O grands-dieux, 

assurément donc ils voulaient 

coucher dans la couche 

de cet homme au-cœur-courageux, 

étant eux-mêmes sans-valeur ! 

Et comme quand une bicüe 
ayant couché ses faons 
nouvellement-nés 

encore à-la-mamelle 
dans le repaire d’un lion vaillant 

interroge (parcourt) les collines-boi- 
et les vallées verdoyantes [sées 
en paissant, 

et celui-là (le lion) ensuite 
est entré dans sa couche {tanièrc) 
et a envoyé aux deux faons 
un destin cruel, 

ainsi Ulysse enverra à ceux-là 
un destin cruel, 

Si en effet, et tot Jupiter père, 
et Minerve, et Apollon, 
étant tel, 
que jadis dans Lesbos bien-fondée 
s'étant levé il lutta 

contre Philomélide 

par suite d’une querelle (d’un défi), 
et le renversa vaillamment, 

et tous les Achéens se réjouirent! 
Si étant tel Ulysse 

se trouvait-parmi les prétendants, 
tous deviendraient 

et d’un-court-destin 

et de-noces-amèrcs. 

Mais ces choses, 

que tu demandes à moi 

et que tu me sunplies de te dire; 
moi-du-moins 
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de tes prières, je ne te dirai rien qui s'écarte de la vérité, je ne te 

tromperai point, mais les paroles que m’a dites le véridique vieillard 

des mers, je ne t’en déroberai, je ne t’en cacherai aucune. 

« Les dieux me retenaient encore en Égypte, moi si désireux du 

retour, parce que je ne leur avais point immolé de pures héca- 

tombes. Or, les dieux veulent qu nous nous souvenions sans cesse de 

leurs ordres. Il est une ile sur la mer agitée, aux bouches de l'Égyp- 

tos ; on l’appelle Pharos, elle est éloignée du rivage de toute la distance 

que franchit en un jour un vaisseau creux, quand du côté de la poupe 

souffle un vent sonore; dans l’île se trouve un port cominode, d'où 

les matelots lancent à la mer les vaisseaux unis, après qu'ils ont 

puisé l’eau noire. Là les dieux me retinrent vingt jours, et les foi 

ne sentaient plus le souffle des vents qui conduisent les navires sw 

le vaste dos de la mer. Toutes nos provisions allaient être épui- 
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Obev re &noBa}houGtv Es HoYTov 
“ac élous, 

&puodapevor Üowp pÉdav. 
"Evéa Oeoi Éyov pe 
éixoo1v ALaTa, 
OÙDE note oÙpor paivovto 
Rvetovtes GALUÉEs, 

OÙ a te yiyvovras 
ROURŸEZ VNOV 

éxi edpéa vara Oaldoon. 

je ne t’en dirais pas d’autres 
au-delà de la vérité 
en-m'en-écartant, 

ni je ne fe tromperai, 

mais Les choses qu’a dites à moi 
le vieillard marin véridique, 

de celles-ci je ne cacherai à toi 

aucune parole, 

ni ne Pen dissimulerai aucune. 
« Les dieux retenaient encore 

en Égypte 
moi désirant-vivement 

revenir ici, 

parce que je n'avais pas fait à eux 
des hécatombes pures. 

Or les dieux voulaient 
nous nous souvenir toujours 

de leurs ordres. 

Or il est une certaine île 
sur la mer très-agitée, 

en avant de l’Égyptos (le Nil), 
et ils appellent elle Pharos, 
autant à l’écart (éloignée), 
qu'un vaisseaa creux 

accomplit-habituellement de chemin 
pendant-tout-le-jour, 

un vaisseau auquel un vent sonore 
souflle par derrière ; 

et dans cette {le 

est un port d'une-bonne-rade, 

et d’où ils lancent sur la mer 

les vaisseaux égaux (unis), 

ayant puisé de l’eau noire. 

Là les dieux retinrent moi 
vingt jours, 

et jamais les vents n’apparurent 
coufflant sur-la-mer, 

les vents qui donc deviennent 

les conducteurs des navires 
sur le vaste dos de la mer. 
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Kaë vu xev fix mavre xarépBiro, xat méve’ évôpüiv, 

ei un Tiç pue Oeüv GhopUparo, xat L’ Écdwce, 

pwtéos ipôtuou Guyätrp, &Aoro yépovroc, 365 

Eidodén , tn yap fa palota ye Ouudv Gprva, 

# pe’! olw Éffovre ouvvreto vocqtv Étaipuv. 

Aiet yap rep vñoov dAwpevor iyOuaacxov 

praurrois dyxlsrporoiv* Éterpe dë yasréoa Àoôc. 

H d’'êped dyyt oräou Émos paro, povnoév te” 10 
y « Nimuos etc, & Eeive, Ainv técov, à XX PUY, 

u à Éxdv pebeic, xat Tépreur dÂYEX TAGYwv, 

« 5 Ôn 00” évi vñow ÉpÜxeat, oÙdÉ Ti TÉxup? 

« ebpéuevar Süvacar, puvUBer dE tou Arop Étaipuvs » 

« “Qc Épar’- abrap Éyw uv duerBômevos mpocéetrov- 315 

« Ex pév tot épéw, fris où rép êcot bedwv, 

« @ç yo ocre Éx@v xatepüxouat, &XÂG vu LÉ Aw 

sées , et le courage des matelots abattu, si une déesse n’eût pris pitié 

de moi et ne m’eût sauvé; c'était la fille du puissant Protée, vieil- 

lard des mers, Idothée, dont je touchai le cœur, et qui m’aborda 

tandis que je marchaïis seul loin de mes compagnons. Ceux-ci erraient 

sans cesse autour de l’île et péchaient avec des hameçons recourbés: 

car la faim dévorait leurs entrailles. Elle s’approcha de moi, et m'a- 

dressa ces paroles : 

« Étranger, es-tu donc si dépourvu de sens et de raison, ou bien 

« consens-tu à te laisser abattre et te plais-tu dans la souffrance, toi 

« qui, retenu depuis si longtemps dans cette le, ne peux trouver un 

« terme à tes peines, tandis que le cœur de tes compagnons se con- 

« sume de douleur? » 

« Elle dit; et je lui répondis aussitôt : « Jete le dirai, qui que tu 

« sois entre les déesses, je ne suis point retenu ici de mon gré, mais 
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KaË vu navta Fi 

XatéphiTO xs, 
xal LÉVEX avÜpov, 
et ph Tic Oeüv 

ÔlopÜpatÔ UE, 
xai ÉTAUWOÉ LE, 
buyarnp ipbiuou Mpwréos, 
YEpovTOs &ÀlOLO, 
Et8o6en, 

Gpiva yap fa Ouudv 
Th LAAOTA YE, 
À GUVNVTETO LOL 
Ebbovrt otw 
véoptv étaipuov. 
Alel yap &Awpevor nept vñcov 
Hôvaaoxov 
éyriorpoist yvaurroic* 
Apôs Où Éteupe Yaotépa. 
“H ôt 
otêca &yxt ÊMEÙ 
Éparo ve Énoc, 
PUMOÉ Te * 

« Eïc vñntos, à teïve, 
«técov inv, 

Chè ya}ippuwv, 
a nè pebiers Éxwv, 
UxaÙ TÉprERt 
A RÉTYUWV AÂYEX, 
c@ç Ôn épürear Ôn0d 

céviviow, 
« OÙDE dUvaoat 
a ebpépeEvai Ti cÉxUwP, 
c'hrop 8ë étatpwv 
a puvÜ0er Tor; » 

« "Epato &s° 
aÜtap Éyo etbouEvos 
ROOGÉELTOV EL * 

a "Ebepéco pév tou, 
a cts oÛ Rép Écot Dedwv, 
s üç ÉJÙ xATEpULOUQL 
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Et toutes nos provisions 

auraient été épuisées, 

et aussi le courage des hommes, 

si une des divinités 

n'eût eu-pitié de moi, 

et n’eût sauvé moi, 
la fille du puissant Protée, 

vieillard des-mers, 

Idothée, 

car j’émus donc le cœur 

à celle-là le plus du moins, 

qui se présenta à moi 

marchant seul 

à l’écart de mes compagnons. 

Car toujours errant autour de l'ile 
ils péchaient 

avec des hamecçons recourbés ; 

car la faim tourmentait leur ventre. 
Et celle-ci 
s'étant tenue auprès de moi 

et dit une parole, 
et parla : 

« Es-tu sot, Ô étranger, 

« tellement à l'excès, 

« ou léger-d’esprit, 

« ou te relâches-tu le voulant, 
« et te réjouis-tu 

« souffrant (de souffrir) des maux, 
« vu que donc tu es retenu iong- 

« dans l’île, [temps 
« et tu ne peux 

« trouver quelque terme à tes maux, 
«et le cœur de tes compagnons 

« diminue (faiblit) à toi? » 
« Elle parla ainsi; 

mais moi répondant 

je dis à elle : 

« Je dirai à toi, 

« laquelle que tu sois des déesses, 

‘* que moi je suis retenu 
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« dûavazous dArécbar, of obpavov edpbv Éyouorv. 

« AXAG où zép por eité , Geol dE te mavra Touotv, 

u 8çTis p’ &Bavatwv nedaa xat Édnoe xeAEUBoOU’, 380 

u vootov 0”, &ç ni rôvrov ékeucoupat iyOvoEvta. » 

« “Qc Éoaunv” À 9’ aûrix” duei6ero, Oix Oedenv * 

u Toryap éyé vou, Esive, pad” dtpexéwç d'yooeucw. 

« uheïrat vis Geüpo yépuv &htos vnueptnc, 

« aOxvaros Tlowreds Aiyürrë, 8cte Oahdcons 385 

« raonç Bevôex oùôe, Iloset0zwvoc Ü rod * 

u TOvèe +” épuôv paoiv ratép” Éuuevar AO Texéchat. 

u L'ovy” El nu où duvaro Aoynaauevos AelaOEoGar, 

u 86 xév tou elrnatv 600v xat métpæ xeheubou?, 

« vootov 6”, &ç ènt novrov ékeuceut {y Ouoevta” 390 

xat de xé vor elrnot, Guorpewéc, al x’ é0:Anoût, 
# C4 + 3 # 4 

« OTTt tot ÊV EApOLOt XUXOV T', GYXÔOV TE, TETUXTOL, 

a sans doute j'ai offensé les immortels qui habitent le vaste ciel. Eh 

« bien, dis-moi, car les dieux savent tout, quel est celui des immortels 

« qui m’arrête, qui me ferme la route, et m’empêche de retourner à 

« travers la mer poissonneuse. » 

« Je dis, et la belle déesse répliqua aussitôt : « Étranger, je te ré- 

« pondrai en toute vérité. Un vieillard des mers, dieu véridique, vient 

« souvent en ces lieux; c’est l’immortel Protée, l'Égypüen, qui con- 

« naît toutes les profondeurs de la mer, et qui est serviteur de Nep- 

« tune ; on dit qu’il est mon père et qu’il m'a donné le jour, Si tu pou- 

« vais lui tendre des embûches et le saisir, il ’enseignerait ta route et 

« lalongueur du voyage, il te dirait comment tu pourras retourneràtræ 

« vers la mer poissonneuse ; il t'apprendrait encore, si tu le voulais, 

« divin héros, les biens elles maux qui sont arrivés dans ton palais, 
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a OÙTL ÉXUV, 
e aXÀG vu péAw &Areoat 
« à&favätous, | 

« OÙ Eyouoiv eüpÜv oùpavov. 
« A) OÙ Ep EiTé (LOL, 
« Oeoi dé te Touor navta, 

« Ostis &Üavateov TELE 118 

« a ÉÔNCE 

« xEEVBoU, 
4 VOGTOY TE, 

« D: éAevoopat 
« éni xôvtov lybuoevta. » 

« "Epaunv à; ° 
h dE, dia Dedwv, 

àœueiéeto aûTtixa * 
« Toryap éyw, Eeîve, 
« &yOpEUGE Tor LU) X ATPEXEWS. 

« Tiç yépuy &ltos 

« NLEPTÈS 
« nwdeïtar GEUPO, 
« àfavatos Ipwrebc Alyürtios, 
« G;te olde Pévôex 
e raonz Oaldoons, 

« dnoôuw Iloce:üawvos : 
€ QXGi TE TOVOE 
« ÉpREVAL ÉLOV TATÉpa 

« TÔë TEXÉG OL. 

« EL où Güvaio rw: 

« AsAaGéS OL TOVYE 
« AOYNOGUEVO; , 

« Oc ElTNOi XÉ TOL 60OV 

« xaÙ LÉTPA KEXEUROU, 
« VOOTOV TE, 

€ oc ÉheUGEAt 

« éni nôovrov lyOvéevra* 
a xai Oë Elrnot KÉ TOL, 
a GLOTPEPÉG, 
co xe é0€ANo0a, 

« Otrt XAXÔV TE &yalov ve 

a TÉTUXTAL TOL ÉV [LEYApOLO:, 

«en rien ne le voulant, 

« mais je dois avoir offensé 

« les immortels, 

« qui ont (habitent) le vaste ciel. 
« Eh bien toi dis-moi, 

« car les dieux savent toutes choses 

« qui des immortels entrave moi 

«et m'a enchaîné 

« quant à ma route (mon retour), 

« et enseigne-mot le retour, 
« afin que je m'en aille 

« sur la mer poissonneuse, » 
« Je dis ainsi; 

et celle-ci, divine entre les déesses 

répondit sur-le-chamn : 

« Eh bien moi, étranger, 

« je dirai à toi très-véridiquement. 
« Un certain vieillard marin 

« véridique 

« vient-habituellement ici, 

« j'immortel Protée l’Égyptien, 
« qui connaît les bas-fonds 
« de toute mer, 

« serviteur de Neptune ; 
« et on dit celui-ci (Protée) 
« être mon père 

« et m'avoir engendrée. 

« Si tu pouvais de quelque façon 
« saisir celui-là du moins 

« lui ayant tendu-des-embûches, 
« celui-là dirait à toi la route 
« et les mesures du chemin, 
«et le retour, 

« afin que tu t’en ailles 

« sur la mer poissonneuse; 
« et donc il dirait à toi, 

« nourrisson-de-Jupiter, 
« si tu le voulais, 
« quel mal et quel bien 
« a été fait à toi dans fon palais, 
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« otyomévoro cébev Golyhv 600v &pyxdënv ve. » 

« “OX Épur’* adrkp yo pv duetbduevos rpocéerrov * 

u Aûtn vüv opateu où Àdyov Gelno yépovtos, 395 

« Un ruç pe mpoldwv ñè roodaelc ahénTat* 

apyahéos yép t” Éott 0eoc Pporé dvôpl Gapvart. » 

« Qc Épéunv” À d’ adrix’ aueibero, ia Oetwv * 

Torykp dy vou, Eeive, pa)” drpexéu dyopeucu. 

« THpoç d” féAoG médov oùpavov duwbebnxet?, 400 

« Thuoc &p’ &E &AOG eiot TÉpuY Atos vnueptns, 

« nvoÿ Üno bepuporo, ehatvn ppixt xakupBetc’, 

= Ex 0 &A0&v xomuätar Üno onécot Yhzpupoiorv * 

appt dE wiv püxar vémodec xaXns Adooudvnc* 

&Opoar ebdouotv, role Ad ÉEavadüaut, 405 

« Rx pov nonveioucar GA0G RohuÉEVOEOS ÉOUNVS. 

« "Evôa 06’ éywv dyayoïoa &u’ ñot paivouévnpiv, 

« depuis que tu l’as quitté pour entreprendre un long et périlleux 

« voyage. » 

« Elle dit; et je lui répondis en ces termes : « Explique-moi donc 

« toi-même quelles embüûches il faut tendre au divin vieillard, de peur 

« qu’il ne s’aperçoive de ma présence ou qu'il ne la devine et ne 

« m'échappe ainsi; car il est difficile à un mortel de dompter un dieu. » 

« Je dis; et la belle déesse répliqua aussitôt : « Étranger, je te ré- 

« pondrai en toute vérité. Quand le soleil est parvenu au milieu du 

a ciel, le véridique vieillard des mers sort des flots, caché par l’onde 

« noire que soulève le souffle du zéphyr, et il vient sc reposer dans une 

« grotte profonde ; autour de lui les phoques nageurs de la belle Halo- 

« sydné dorment en troupe, sortis des flots blanchissants, et exhalent 

« l’acre odeur de la mer profonde. Je te conduirai là au lever de l'au- 
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« oéôev olyouévoro 
« 60ùv Golyñv 
« ApyadEnv Te. » 

« "Egaro &s° 

adTap ÉYR uEBoEvOs 
HOOSÉELTOV pu ° 
«a ZÜ aûTA vUv ppateu 
« À6Yov 
« Oetoro yépovtos, 
“LA TO 
€ RPOÏÜOV Le 
«a nè rpoôaeis 

« ahéntat ° 

« Oedc yüp TÉ 
« ÉOTIV apyacos Gauñvou 
« avôpi Bpotÿ. » 

e ’Epépnv &:° 
h dé, dta Oeduwv, 

aueiéeto avtixa * 
« Toryép, Esive, &yopeudw vor 

« pLAÂ& ATPEXÉUS. 

o "Huoc Oè nékioc 
« auobeGnxer pédov cÜpavôy, 
« Thpos &pa Yépuwv &ALOG 

« MHEPTAS 
« siorv E à), 
« Ünd yon CEpÜpoio, 
« xa)vobeic 

a peaœivn ppuxi, 
« éte)0v Oë router 

« Ünd onÉGot YhapUpOToLw* 
a &pupi dé puiv 
€ Soxat VÉTOÔES 
u xaxAñS AlooUÔVNe 

«eÜGouotv äfpém, 
« ÉEavabdoar roc &A6<, 

«a &nonvelovoar rixpov OdURV 
« Ad: rolv6evhEOc. 

a "Evôa éyov àyayoUoa ce 
« dua Hoi PAVOMEVEPIV, 
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« toi étant parti 

« pour une route longue 
«et difficile. » 

« Elle parla ainsi; 
mais moi répondant 

je dis à elle : 

« Toi-même maintenant explique 

« l’embûche 
« de (pour prendre)le divin vieillard, 
« de peur que de-quelque-façon 
« ayant vu-d’avance moi 

« ou ayant été instruit-d’avance 

« il n'échappe ; 
« car un dieu [ter) 
«est difficile à être dompté (à domp- 
« pour un homme mortel. » 

« Je parlai ainsi; 
et celle-ci, divine entre les déesses, 

répondit aussitôt : 

« Eh bien, étranger, je dirai à toi 

a très-véridiquement. 

« Or quand le soleil 
« a tourné le milieu du ciel, 

« alors donc le vieillard marin 

« véridique 

« va hors de (sort de) la mer, 
« sous le soufile du zéphyr, 

« couvert (caché) 
« par la noire surface-houleuse, 
« et étant sorti il se couche 

« sous des antres creux; 

« et autour de lui 

« les phoques aux-pieds-en-nageoires 

« de la belle Halosydné 
« dorment serrés (en foule), 
« étant sortis de la blanche mer, 

« exhalant l’amère odeur 
« de la mer très-profonde. 
« Là moi ayant conduit toi (re), 
u avec l’aurore paraissant (à l’auro- 
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« ebvaou Éteins” où 9 EU xplvacbar Étætpous 

a Tpeis, OÙ Tor mapa vnuoiv ÉoaéAwotoiy dptovot. 

a Flavra dé rot épéw 8Aogwiai toto yépovroc. 410 

« Duwxaç év Tor tpütov GplÜuroe xat ÉmeLowv" : 

u adTap Env nacuç reuracoeTai? Ne lÜnrat, 

€ ” 
1! 3 A à , , 
Aétetat EY Léoonct, VOULEUG O6 HU)ECL urihwv. 

« Tov pv Emhv 0ù moûta xateuvn0ëvta (ônabe, 

<s ” xaÙ toT” Emeub” bpiv wehëtw xäproç te Bin ve, &1s 

u aUûL d’Éperv pepaüra, xai écoumevôv rep dÂbEGL. 

= mm Tavra dE yuyvouevos nerproetar, Gaa’ Ént yaiav T'VOHENOS TEL PA Ù YŸ 

« Épnerà yiyvovrær, xat Üowp, xat Beontdaès rÜp' 

e Ouetç d dareupéoc Éxémev, RAA te muébetv. 

AN Ote xev Ôn 0” aÜTOos GvElpnTEL ÊREEOOL, 420 

« voïos uv, olôv xe xareuvnôévra lônoûe , 

€ 7 xat tûte Ôn oyeobar te Pins, AUoai te yépovta, 

«rore,et je vous placerai par ordre; toi, choisis avec soin trois com- 

« pagnons, les plus braves qui soient auprès de tes solides navires. 

« Je vais te raconter toutes les ruses du vieillard. D’abord il comptera 

« ses phoques et les passera en revue ; puis, quand illes aura tous 

« vus et comptés, il se couchera au milieu d'eux, comme un pasteur 

« au milieu de ses brebis. Dès que vous le verrez endormi, armez- 

« vous de force et de courage, maintenez-le malgré sa résistance, mak 

e gré son désir de vous échapper. Il essayera d'échapper en prenant 

« la forme de tous les animaux qui sont sur la terre, il deviendra eau 

« limpide, et feu dévorant; vous, tenez-le avec vigueur et serrez-le 

« davantage. Mais lorsqu'il t’interrogera toi-même, lorsque vous le ver 

« rez redevenir tel qu'il était pendant son sommeil, cesse toute vio- 
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e evvacuw Éteinc 

« oÙ Où xpivasBat Ed 
a 1peïs ÉTaipous, 

« OÙ protot tou 
« TXp VNUOLY 
A ÉVOGCALOLGLY. 
« Epéw Gé tou 
« TAivTa OoOPHIX TOÏO YÉPOVTOS. 
« Tpérrov pév toi àpipñoet 
a Lai ÉRELOL POXAS" 
« aÜTAP ÉTAV TEUTAGOETAL 
« NÔ0È l0nTat RAGE: , 
r AÉEETAL ÊV LÉGONOIY, 

CDs vouEUs 
«x RWEGL NAUWV. 
2 'Emiv Ôn rpüta 
« lônofe Tôv pèv xateuvnôévta, 
axai TÔTE Éneita 
«xaproc Te fin Te 
« uséTO OUIV, 

« Éyerv Oè ablr 
C HLEMAUITE, 

1 al ÉCOULEVOY Rep &ÀUERL. 
« Ieupñoetar OË yryvouevo; 
u RAVTA , 

« Üooa YiYVOVTAL ÉpTETX 
« Éri yaiav, 
« X2Ù ÜOwP , 
« xai nÜp BeontÔaE:" 
« duets OË 
a ÉyELv 
£ AOTEMPÉWS , 
e riéterv Te L&dÀOV. 

a A])& OTE ON AÛTO: 

« avelpntai XÉ Ge ÉTÉEGOLV, 
u ÉOV TOTOS, 

ce olowmtônobé xe xateuvnbévra, 

a Xai TÔTE ON 

« cxéobar ve Pins, 
«Von TE YÉPOYTE, 

« je vous coucherai par-ordre; 

«et toi ate-soin de choisir bien 
« trois compagnons, 

« ceux qui sont les meilleurs à toi 

« près des vaisseaux 

«a aux-bonnes-planches. 

« Et je dirai à toi 
« tous les artifices du vieillard. 

« D'abord donc il comptera 

« et parcourra les phoques ; 
« mais quand il les aura comptés- 

« et les aura vustous,  [par-cinq 

« il se couchera au milieu d'eux, 

« comme un berger 

«au milieu des troupeaux de brebis. 
« Lorsque donc d’abord (aussitôt 

« vous aurez vu lui endormi, [que) 

« aussi alors ensuite 

« ct que le courage et que la force 

« soit-à-soin à vous, 

cet ayez soin de tenir là 
«a [ui impatient, 
« ct quoique s’efforçant d'échapper. 

« Et il tentera d'échapper en deve- 
« tous les étres, [nant 
« qui sont marchant 

« sur la terre, 

« ct cau, 

« et feu prodigieusement-ardent ; 

« mais vous 

« faites en sorte de le tenir 
« solidement, 

« et de le presser davantage. 

« Mais lorsque donc lui-même 
« interrogera toi par des paroics, 

« étant tel, 

« que vous l'aurez vu endormi, 

« aussi alors donc songez 

«et à vous abstenir de violence, 

« et à détacher le vieillard, 

re © 8 



270 OAYZXEIAZ A. 

« pu, elpeobat dE, Geciv Gcric ce yadenter, 

a vôgtov 0”, üç nt rôvrov éAeucear iyOudevta. » 

« “Qc eirodo” üxd révrov ÉdGouTo xuwalvovta. 425 

Adrap éywv êni va, 80° Écracav êv Vauabotoevi, 

fa” moAÀù dE por xpadin môpoupe xivrt. 

Adtäp ênei f” êmt va xarnAu0ov #0 Odhuoœav, 

Goprov 0 érhodueod”, émi r’ HAubev auBpooin vus, 

Êh tôte xomunOnpev rt Ényuivt Oaldoonc. ; 19 

THpos 0° fpryévera pévn foSodaxtru)os Hu, 

xat tôte 0h map Oiva Bahdosnc Edpurdpoo 

ia , mo Gecbç youvoÜpevos?" adtkp Étaipous 

Tpeïs dyov, olor péliora renoiôex rücav mn’ iQuv3. 

« Toppa d dp” y’, bnodUox Pakdsonc edpéa xOATov, 435 

TÉGOAPA PHXAWV ÊX TOVTOU DEPUAT ÉVELXE * 

rävta 0’ Écav veddapra d9Aov d’ Émeurnôero rarpi. 

Eûvas 0’ êv Laudlorot Gixyhabas” &Ainorv, 

« lence, héros, délie le vieillard, et demande-lui quel dieu te poursuit 

« et comment tu pourras retourner à travers la mer poissonneuse. » 

« Elle dit et se plongea dans la mer houleuse. Pour moi, je m'en 

retournai vers l’endroit du rivage où étaient arrêtés les vaisseaux, et 

tandis que je marchais, mille pensées s’agitaient au fond de mon cœur. 

Lorsque je fus arrivé auprès du vaisseau, sur le bord de la mer, nous 

préparâmes le repas du soir, la divine nuit arriva, et nous nous cou- 

châmes sur le rivage. Quand parut la fille du matin, l’Aurore aux 

doigts de roses, je me rendis au bord de la vaste mer en adressant 

aux dieux de nombreuses prières ; j’emmenais trois compagnons, ceux 

à qui je me fiais le plus en toute entreprise. ” 

« Cependant la déesse s'était plongée dans le vaste sein de la mer, 

et rapportait hors des flots quatre peaux de phoques fraichement en- 

levées; c'était une ruse qu’elle tramait contre son père. Elle creusa 
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« 6 héros, et à lui demander, 
« qui des dieux maltraite toi, 
« et le retour, afin que tu partes 

« sur la mer poissonneuse. » 

« Ayant dit ainsi 

elle se glissa sous la mer 

agitée-dans-ses-flots. 

Mais moi j’allai vers les vaisseaux, 

où ils étaient arrêtés 

sur le sable (le rivage); 
et le cœur à (de) moi allant 
agitait-profondément 
beaucoup de choses. 

Mais après donc que je fus arrivé 
au vaisseau et à la mer, 

et que nous eûmes préparé le repas, 

et que la divine nuit fut survenue, 

alors donc nous nous couchâmes 

ur le bord de la mer. 

Et quand parut l’Aurore 
née-du-matin aux-doigts-de-roses, 

aussi alors donc j’allai 

près du bord de la mer 

aux-vastes-routes, 

suppliant beaucoup les dieux ; 

mais j'emmenais trois compagnons, 

en lesquels j’avais confiance le plus 

pour tout élan (entreprise). 
« Et cependant donc celle-ci, 

étant entrée 

dans le vaste sein de la mer, 

apporta de la mer 

quatre peaux de phoques: 

et toutes 

étaient fraichement-écorchécs ; 

et elle machinait une ruse 

contre son père. 

Et ayant creusé des lits 

dans le sable du-rivage, 

elle restait-assise attendant; 
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des lits dans le sable de la mer et s’assit ppur nous attendre ; nous 

vinmes auprès d'elle; elle nous fit coucher par ordre et nous couvrit 

chacun d’une peau. Nous souffrions crucllement dans cette embus- 

cade ; l'odeur insupportable des phoques marins nous mettait au sup- 

plice. Eh! qui pourrait se coucher auprès d’un monstre de la mer? 

Mais elle nous sauva et inventa un puissant remède : elle plaça sous 

les narines de chacun de nous de l’ambroisie dont le doux parfum dis- 

sipa l’odeur des phoques. Pendant toute la matinée, nous attendimes 

d’un cœur patient; et les phoques sortirent en foule des flots. Ils se 

couchèrent l’un à côté de l’autre sur le bord de la mer. Au milieu du 

jour, le vieillard sortit de la mer, trouva les phoques chargés de 

graisse, parcourut tous leurs rangs et s’assura du nombre. Il nous 

compta les premiers parmi les phoques, et son cœur ne soupçonna 

point là ruse; puis il se coucha lui-même. Nous nous élançâmes en 

poussant de grands cris, ct nous le saistmes entre nos bras; le vieil- 

lerd n'oublia point ses artifices ; mails il se fit d’abord lion à la belle 
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et nous vinmes 
tout à fait près d'elle; 

et elle nous coucha par ordre, 

et elle jeta-sur chacun de nous une 

Alors donc l’embuscade [peau. 
était très-pénible ; | 

car l’odeur très-pernicieuse 

des phoques nourris-dans-la-mer 

nous incommodait péniblement, 

Qui en effet pourrait coucher 
près d’un monstre marin ? 

Mais elle-même nous sauva, 
et inventa [ça 
un grand (puissant) secours; elle pla- 
l’apportant sous ie nez à chacun 
de l’ambroisie, 

exhalant une odeur fort douce, 

et elle détruisit 

l'odeur du monstre-marin. 

Et nous attendimes tout le matin 
d’un cœur ferme; 

et les phoques vinrent nombreux : 

hors de la mer. Ceux-ci ensuite 
se couchèrent par ordre 

près du rivage de Ja mer. 

Et le vieillard vint hors de la mer 

au-milieu-du-jour, et il trouva 
les phoques bien-nourris (gras), 

et donc il les parcourut tous, 

et il compta leur nombre. 

Et il compta nous les premiers 

parmi les monstres-marins, 

et il ne pensa en rien dans son cœur 

être (qu’il y avait) une ruse; 
et ensuite 

il se coucha aussi lui-même, 

Et nous poussant-des-cris 

- nous nous Jançâmes-sur lui, 
et nous jetâmes nos mains autour de 

et le vieillard n’oublia pas  flui; 

18 
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crinière, puis dragon, et panthère, et sanglier énorme; enfin il se 

changea en une eau limpide et en un arbre aux rameaux élevés. Mais 

nous le tenions avec vigueur et d’un cœur résolu. Quand le vieillard 

artificieux se sentit près de défaillir, il m’interrogea enfin et m’adressa 

ces paroles : 

« Fils d’Atrée, quel dieu t’a donc conseillé de me tendre des em- 

« bûches et de me faire violence ? Que veux-tu? » 

« I dit; et je répondis aussitôt : « Tu sais, vieillard, ct pourquoi 

« me le demander, pourquoi vouloir me tromper? tu sais que je suis 

«retenu depuis longtemps dans cette fle, sans pouvoir trouver un 

« terme à mes peines, et que mon cœur se consume de douleur dans 

a ma poitrine. Eh bien, dis-moi, car les dieux savent tout, quel est 
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son art trompeur, 

mais donc tout-ü’abord 

il devint lion à-la-belle-crinière, 

mais ensuite dragon, 

et panthère, 

et grand sanglier, 

ct il devint eau liquide, 

ct arbre aux-feuilles-élevées. 

Mais nous Le tenions solidement 

d’un cœur ferme. 

Mais lorsque donc le vieillard, 

qui sait des artifices, 

fut ennuyé, aussi alors donc 

interrogeant moi avec des paroles 

il m’adressa-ces-mots : 
« Lequel donc des dieux, 

« fils d’Atrée, 

« a médité-avec toi des conseils, 

« afin que tu prisses-moi 

« ne-le-voulant-pas, 
« m'ayant tendu-des-embüûches 

« de quoi cst-il-besoin à toi? » 
« [l parla ainsi; 

mais moi répondant 

j'adressai-ces-mots à lui : 
« Tu sais, vieillard, — 

« pourquoi dis-tu ces choses à moi 
« cherchant-à-me-tromper? — 

« tu sais comment donc 
« depuis longtemps 

« je suis retenu dans celte île, 
« ct je ne puis trouver 

« quelque terme de cette détention, 

« et le cœur diminue (dépérit) à moi 
« en dedans de la poitrine. 

« Eh bien toi du moins dis-moi, 
« et les dieux en effet savent tout, 

« qui des immortels entrave moi 

«et m'a enchaîné 

€ quant à ma route (mon retour), 

_ 
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« celui des immortels qui m’arrête, qui me ferme la route, et m'em- 

« pêche de retourner à travers la mer poissonneuse. » : 

« Je dis; et il me répondit ces mots : « Il fallait avant de t'em- 

« barquer offrir de beaux sacrifices à Jupiter et aux autres dieux, si 

« tu voulais retourner promptement dans ta patrice et traverser la noire 

«mer. Le destin ne veut pas que tu revoies tes amis, que tu rentres 

« dans ton opulente demeure et dans la terre de ta patrie, avant que 

« Lu sois retourné auprès des eaux de l'Égyptos, fleuve formé par les 

« pluies, et que tu aies offert de saintes hécatombes aux dieux im- 

« mortels qui habitent le vaste ciel; mors les dieux t’ouvriront la 

« route que tu désires. » 

« ]1 dit; et mon cœur se brisa, parce qu’il m’ordonnaiît de retournef 

aux bords de l’Égyptos et d'entreprendre sur la mer obscure un long 

et périlleux voyage. Cependant je lui adressai ces paroles : 

« Vieillard, je ferai ainsi que tu l’ordonnes. Mais dis-moi, et parle 
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« et dis-mot mon retour, 

« afin que je m'en aille 

« sur la mer poissonneuse. » 

« Je dis ainsi; 

et celui-ci répondant 

dit à moi aussitôt : 

« Eh bien tu devais certes 

« ayant fait de beaux sacrifices 

« et à Jupiter 

« et aux autres dieux 

« monter-sur fes vaisseaux, 
« afin que tu arrivasses très-promp- 

« dans ta patrie, [tement 
« naviguant sur la noire mer, 

« Car le destin n'est pas à toi aupa- 

«et de voir {es amis, [ravant 
« ct d'arriver 

« dans ta maison bien-bâtie, 
«et dans ta terre patrie, 

« avant du moins que lorsque 
« tu auras été de nouveau 

« à l’eau de l'Égyptos, (pluies), 
« fleuvetombé-de-Jupitcr (formédes 
« et auras offert 

« de saintes hécatombes 

« aux dieux immortels, 

« qui ont (habitent) le vaste ciel ; 
«et alors les dieux donneront à tci 

« la route que tu désires. » 
« Ïl parla ainsi; 

mais mon cœur 

se brisa à moi du moins, 

parce qu’il ordonnait moi 

aller de nouveau à l'Égyptos 
sur la mer obscure, 

voyage long et difficile. 

Mais même ainsi 
répondant par des paroles 

je dis à lui : 
«a J’accomplirai donc ces choses 
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avec vérité, s’ils sont revenus tous sans malheur sur leurs vaisseaux, 

les Achéens que Nestor et moi nous avons quittés en partant de 

« Troie, ou si quelqu’un d'eux a péri d’une mort prématurée sur s0n 

navire ou dans les bras de ses amis, après avoir terminé la guerre. » 

a Je dis ; et il me répondit aussitôt : « Fils d’Atrée, pourquoi m'in- 

terroger là-dessus? Tu n’as pas besoin de savoir ces choses ni de A 

connaître ma pensée. car tu ne seras pas longtemps, je te l’assure, A 

a avan! de verser des larmes, quand tu auras tout appris. Beaucoup 

d’entre eux sont morts, beaucoup ont survécu : parmi les chefs des 

« Achéens aux cuirasses d’airain, deux seulement ont péri dans lere- 

« tour ; tu sais le reste, puisque tu as pris part toi-même à la guerre : 

«il en est un qui vitencore, mais il est retenu sur un point de la vaste 

« incr, Ajax a été tué près de ses vaisseaux aux longues rames. Après 
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. «ainsi, vieillard, 

« comme tu l’ordonnes. 

« Mais allons dis-moi ceci 

« et raconte-mot véridiquement, 

si tous les Achéens sont revenus 
«a sans-désastre avec leurs vaisseaux, 

« eux que Nestor et moi 
« avons quittés, 
« étant partis de Troie, 

« ou st quelqu’un 
« a péri d'une mort prématurée 
« Sur SON vaisseau, 

« ou entre les mains (bras) 
« de ses amis, 

« après qu'il eut achevé la guerre. » 

.« Je dis ainsi; 

et celui-ci répondant 

dit à moi aussitôt : 

« Fils-d’Atrée, [ses? 
« pourquoi me demandes-tu ces cho- 

« et il ne faut pas en quelque chose 

« toi Les savoir, 

« ni apprendre ma pensée, : 

« ct je dis toi 

« ne pas devoir être longtemps 

« sans-larmes, | 

« après que tu auras appris bien 

a toutes choses. 

« Car beaucoup d’entre ceux-ci 
a ont été domptés (sont morts), 
« et beaucoup 

+ ont été laissés (ont survécu); 
« mais d’un autre côté 

« deux chefs seuls 

« des Achéens cuirassés-d’airain 

«a ont péri dans le retour; 

a car et toi aussi tu assistais 

« au combat (au siége de Troie); 

« et un des chefs encore vivant 
« est retenu quelque part 
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« AÙnç pév perd vnuott daun Solynpétuoustv. 

a Pupñoiv® puv mpéra Ilooeiôdwv érédacce, 500 

« RÉTPNOLV eEyaANt, xAt Éfecdwce Oahaoenç * 

« xœt vÜ xev Éxquye Kipa, xat éplouevos wep Aünvn, 

v ei pe Éreppiakov roc Exôahe, xal péy” &coôn ?- 
” 9 5? Lou ’ / æ u » 27 D Gexnte Bebiv puyéerv péya Aaîrua Oahasons. 

a Toù à [locsôdwv meyah” Éxluev atônoavroc" 505 
d 1,9 À , ea \ Le « aUtix ÉmEUTa Tplatvav ÉAwv yepst oTibxpoiv 

a hace L'upainv rétpnv, àrd d” Écyicev adrrv” 

a Xal TO (LÈV aÜTOOL MEÎVE, TO CË TPUDOS ÉUMETE ROVTU, 

« t@ D Alxc T0 mpwrov Épetouevos MÉY  &toôn* 

« TO Ô’Epoper xatà TOVTOVŸ GxEtpOva xUavOvTæ. 510 

« °Qc 6 pv ÉvO” dnodwkev, émet niev &Auvpov Üomo. 

« Xç dE mou Éxquye Kipac ddekpeos R0° bnaAuev 
3 \ Led 4 R ’ © 
Év vnuot yhxDupTot” oœwce 0 rotvia “Hpn. 

« AN être Ôn Tags EueXke Maherdwv pos aind 

« l'avoir jeté près des Gyres, énorme rocher, Neptune l'avait sauvé 

a de la mer, et il aurait échappé à la mort, malgré la colère de Mi- 

u nerve, s’il n'avait prononcé une parole orgueilleuse dont il fut cruel- 

« lement puni : il dit que, méme malgré les dieux, il éviterait les pro- 

a fonds abimes de la mer. Neptune entendit cette audacieuse parole; 

eil saisit aussitôt son trident de se$ mains puissantes, et en frappa 

« une des Gyres qu'il sépara en deux ; une partie demeura à sa place, 

a l’autre tomba dans la mer; Ajax, qui était assis sur la pierre, fut 

« cruellement puni; il fut entraîné au milieu des flots agités et sans 

« bornes. C’est là qu’il périt après avoir bu l’onde amère. Quant à 

«tonfrère, il avait échappé à la mort et s'était sauvé sur ses vais- 

« seaux creux ; l’auguste Junon l’avait protégé. Il était près d'arri- 
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« EUpét TÔVTE. 
u Aîas Ev Ôdun 
« ET VNVOL 

u« ÜOAYNPETHOLOLY. 
a Ipüta Ioce:ddewv 
v ènéAaGGé puy l'uprot, 
« eyddAnot KÉTONOL, 
a xai éteoauwce Bai cons" 

u xai vO xev Exquye Kñpa, 
u xuinep éyOouevos AGhvn, 
« ei ph ExOQEV 

a nos Ureppiaxev, 

u ai 4 Ron éya” 
a SA Pa PUYEÉEL 
« GÉXNTI bEDV 

a méya Aaîtua Balaoonc. 
« Hocsiôauv GE ÉxAvE veù 

| Cavüncavtos 
a pLeya}a* 

«aÿTix@ ÉTELTE 
€ ÉA&Y Tpiatvav 

a ZEpOi oTL6aphoLv 
«hace nétpny l'upainv, 

a'anécyioe OË aÜThv” 
« ai TO LÈv LETVEV aÙTObL, 

« TO CÈ TOUYOS 
« ÉUTECE TOVTO, 
u To pa Alacç 

… « ÉPELOLEVOS Tà TPTOV 

« AXoÛN LEYA” 
« pôper CE TOY 

* CAQTX MOÔVTOV ARELPOVA 
& XULLOÎVOVTE. 

. « "Qc 6 pëv änélwhev Eva, 
_ mènei miev VOwp &)uupovy. 

" « Los Gè ade)peds Rou 
! « Éxpuye ÀÔE bndauée Knpas 

«Ëv vnUoi YAapup Hot" 
u nôotvta CE °Hpn owoev. 
« ’AXÀX te On EpeXdE TayÙ 

« sur la vaste mer. 

« Ajax d’abord a été dompté (a péri) 
« près des vaisseaux 

« aux-longues-rames. 

a D'abord Neptune 

« approcha lui des Gyres, 
« grandes roches, 

« et le sauva de la mer : 

« etaussi il aurait échappé à la mort, 

« quoique étant haï de Minerve, 
« s’il n’avait émis 

« une parole superbe, 

«et il en fut puni grandement : 

« il dit donc devoir échapper 
« malgré les dieux 

« au grand gouffre de la mer. 

« Et Neptune entendit lui 
e ayant dit 

« des paroles grandes (superbes’; 
« aussitôt ensuite 

« ayant pris son trident 

« de ses mains puissantes 

€ il frappa la roche des-Gyres, 
«et ferdit elles 

« et un fragment resta là (en place), 
« et l’autre fragment 

« tomba-dans la mer, 

« sur lequel Ajax 

« étant assis d’abord 

« fut puni grandement; 

« car le fragment emporta lui 
« dans la mer infinie 

« agitée-dans-ses-flots. 

« Ainsi celui-ci périt Jà, 

‘ « après qu’il eut bu l’eau salée. 

« Mais ton frère de quelque manière 
« fuit et évita les Parques 

«sur ses vaisseaux creux ; 

« car l’auguste Junon le sauva. 

« Mais lorsque donc il allait bientôt 
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u (eoôar, tôte On puiv Avapracuoa OueAdx 5iS 
# 3 9 L ’ lé U u TOVTOV ÊT” L/Üu0EvVTa DÉpEV, LEYAÀX GTEvYovTR. 

« AA Ote On xat xeïPev Épaivero vootos éTiuwv, 

« &ÿ dé eot oÙpov oTpébav, xat oixad” Éxovto, 

« ypoù ên” Écyariiv, 601 dwupara vaie QuÉorn 

u TO niv, drap Tor’ Evœre Quecrradns Alytodoc. 5% 

« "Hror 6 pèv palpuv émebñoete matpidoc ane, 

« xal xUvEt GnTOpevos Âv Tatpiôx ToAÀX Ô’ AT” aÙToi 

« Oaxpua Depua éovr”, Êmet doractwc de yatav. 

« Tov © dp” dno oxomtñç etde oxox0ç, 8v ba xabeïcev 

« Aîytofos Gokduntis dywv, br 0’ Écyero uoov, 525 

« puooù Gorx Tühavra” pÜhasoe D’ 8 y El Éviautov?, 

« un é ÀGÜot maptuv, uvñourro DE GoupiSos &AXT GS" 

a ver à la haute montagne de Malée, quand une tempête le saisit et 

« l’'emporta sur la mer poissonneuse aux sourds gémissements. Le 

« retour paraissait déjà sans danger, quand les dieux changèrent le 

« vent; ils arrivèrent dans la patrie, mais à l’extrémité du territoire, 

« aux lieux où habitait jadis Thyeste et où demeurait alors Égisthe fils 

« de Thyeste. Agamemnon joyeux mit le pied sur le sol de la patrie 

« ct attacha ses lèvres sur la terre; ct des larmes brûlantes coulaient 

« abondamment de ses yeux , tant il était heureux de revoir le rivage 

« natal, Du haut d’une retraite cachée, il fut aperçu par un espion 

« que le perfide Égisthe avait placé là, et auquel il avait promis pour 

a récompense deux talents d’or; celui-ci veillait toute l’année, de 

« peur qu’Agamemnon ne passât sans qu’il le vit, ct ne se souvint de 

« son mâle courage. Il alla porter la nouvelle au palais du pasteur 
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« Tcobar air 6poc 

«a Madetauv, 

« TOTE ÔN OVE)À& 

€ AVAPEXTE EL 

« DEpEv ET nôvrov tyÜvdevta, 
« OTEYVAYOVTA EYE). 
u AAÀG Ôte Ôn vooToc 

« ÉDAÎVETO ETALUY 
u xai xETEv, 

« es? Oë 

« TRE Var oÙpov db, 
« xai Txovto olxaûe, 

« ÊRÈ ÉCYATIAV &ypoÙ, 
u O0 Ovéotns 

« Évare TÔ xpiv 
« COata, | 
« ATP ÉVALE TÔTE 
« Atyto00: Oueotiaôns. 
« "Hot 6 pèv 
« Jaipuwv 
a ÉRECNOETO ains Tatpido:, 

« xAi HXUVEL ATTOLEVOC 

“fñv Tratoiôa” 

“ ro) Ôë Oaxpua Dep 
« ZÉOvTO &Td aÙToÿ, 
« éTei 10e yaiav AonaTiwz. 

a Sxonds OË Apa side Tov 

a T0 CHORNAÇ, 

a 6v fa Aïytobos 

« Go) dunitis 
€ ZAÔSTGEY AY, 
« VTéGyETO ÔE pLodov, 

« Goix TAÀ&YTA YP :GOÛ 
« Üye ÔË pUAaToEY 
u Elç ÉVEQAUTOV, 

“ Là ÀXot 
«É 

u HAPUOV, 
“ LVAOGLTO ÔE 
& Oobpiôoc dans 

« arriver à la haute montagne 
« de Malée, 

« alors donc une tempête 

« ayant saisi lui 

«a l’emporta sur lamer poissonneuse, 
« qui gémit grandement. 

« Mais lorsque donc le retour 
« paraissait sans-désastre 

« aussi de là, 

« les dieux donc [re, 
« tournèrent le vent en-sens-contrai- 
« et ils arrivèrent dans la patrice, 

« à l’extrémité du territoire, 
« là où Thyeste 

« habitait auparavant (autrefois) 
« un palais, 

« mais où habitait alors 
« Égisthe fils-de-Thyeste, 
« Assurément lui (Agamemnon) 
« se réjouissant 

« cntrait-sur la terre patrie, 

« ct il embrassait en {a touchant 
« Sa patrie; 

« ct beaucoup-de larmes chaudes 
« étaient versées par lui, 

« car il vit la terre avec-plaisir. 

« Mais donc un observateur vit lui 
« d’un observatoire, 

« un homme que donc Égisthe 
« aux-pensées-pernicieuses 

« avait établi {à l’y amenant, 
« et à qui il avait promis un salaire, 
« deux talents d’or; 

« et celui-ci veillait 

« jusqu’à (pendant) toute l’année, 

«de peur qu’il (Agamemnon) n’é- 

«aàlui [chappât 
« en passant-le-long de lui, 
« ct ne se souvint 

« de son impétueuse valeur; 
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« 87 0’ Tuev éyyeléwv topo Gouata motév uiv. 

« Aütixa © Aïyio0oç Goinv éppacouto Téyvnv 

« XptvAuevos xatà ÔTuov Écixoct PUTR APIGTOUs, 520 

€ æm ele Adpov, érépuôt d’ dvwyer daira mévechar” 

« adrap 6 Bñ xakéwv Ayauéuvova, rouméva Àœüv, 

£ Trnotoiv xai Oyeopiv, detxéa pepunpiuv. 

2 ‘Tov Ô’ ox sicor” OAeGpov dvnyaye, xat xatemepve 

a Seurvicons, dç TIç Te xatExTUvE Pobv Ent oatvn. 535 

« OÙGE vi Atpeidew Étapwv Aime”, oÙ of Exovro, 

a oÙds tue Aiyiobou- GA)’ Extabev êv meyapouotv. » 

« “Qc Épar’- adtap Éuotye xatexAdoôn oihov top, | 

«Aatov Ÿ év Yauaborot xabnuevos , oBE vÜ por xñp 

AdeN' Éte Guwerv, xat ép&v péos AE oo. | 546 

Aütap émet xhatwv te xuAvOduEvds T’ ÉxopÉGO NV, 

Si, Tote que mpocéeine Yépuv &AtoG vnuEpTh * 

« des peuples. Aussitôt Égisthe imagina une ruse perfide : il choisit 

« parmi le peuple vingt hommes des plus braves qu'il plaça en embus- 

« cade, etordonna de préparer un festin ; puis, méditant des projets 

1 exécrables, il vint avec des chevaux et des chars inviter Agamem- 

« non, pasteur des peuples. Îl ramena le héros, qui ne prévoyait point 

« sa perte et le tua pendant le festin, comme on tue un bœuf auprès 

« du râtelier. Aucun des compagnons qui avaient suivi le fils d’Atrée, 

« aucun de ceux d'Égisthe ne survécut; tous furent tués dans le pa- 

« lais. » 

« 11 dit; et mon âme se brisa, et je pleurais assis sur le sable, et 

mon cœur ne voulait plus vivre ni voir la lumière du soleil. Quand 

j'eus assez pleuré en me roulant dans la poussière, le véridique vieik 

lard des mers me dit : 
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Ba ÔÈ 
Levy TTpÔc CHLATE 
AyyEhËUWY 
xotLÉvt }awv. 

AÛtixa CE Aiyto0os 
Évpacsdato téyvnv Go}ir,v' 
XDLVALEVOS LATE ÊTLOV 
ÉEtxOO! TAS ADIGTOUS 

« zloe À07ov, 

« ÉtépoÜ ÔE aveoyet 
« RévEeGOat Oaita 
« auTac Ô fiñ 
“« 2QREOV 'AYauéuvova, 
«x TOULEVO }awv, 

a Trnoust xai dyeog, 
« pepunpituwv &etxée. 
« AVAYAYE ÔE TÔV 
« ox eldôta G}ebpov, 

«LA KATÉTMEPVE OELTVIGONS , 

« GS TLg TE XATEXTOVE 

a Bouv éri oatvn. 
«a OGé vis 

« étapuwv Atpeidew, 
« ot ÉTOVTO ol, 

« oÙCE Tts Aiyiobou, 
« AITETO" 

2NARARELR RAR 

% + + L] CI 

« GX ÉXTANEV Êv LEYApOLOLY. 
« "Eparto w:° 

autun piiov Top 
2atex AGO ËN Émotye, 
xhatov OÈ xabruevas 

Ev dauaborarv, 
DJÔE VU XP [LOL 

H0ehev Étt Éwetv, 

rai dp&v caos nEMOLO. 
Adtap ênei ExopéSONV 

XAQIWV TE 
XUAVÔOLEVOS TE, 

TÔT Ên YÉPUY ŒALOG VNUEPTRS 
ROOÉELUTÉ LLE* 
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«et il se-mit-en-marche 

« pour aller vers le palais 

«a devant annoncer l’arrivée 
« au pasteur de peuples (Égisthe). 

« Et aussitôt Égisthe 
« médita un artifice perfide : 

« ayant choisi dans le peuple 

« vingt hommes les plus braves 

«il établit une embuscade, 

«et de l’autre côté il ordonna 

« de préparer un festin; 

« mais lui-méme s'avança 

« devant inviter Agamemnon, 

« pasteur de peuples, 
« avec des chevaux ct des chars, 

« méditant des projets indignes. 
« Et il ramena celui-ci 

a ne sachant pas sa perte, 

cet il Ze tua l'ayant fait-diner, 
« comme on a Lué (comme on tue) 
e un bœuf près du râtelier. 

« Ni quelqu'un ‘ 
« des compagnons du fils-d’Atrée, 

« qui avaient suivi lui, 

« ni quelqu'un de ceux d'Égisthe, 
« ne fut laissé (ne survécut); 

« mais ils furent tués dans le palais. » 

« 11 parla ainsi; 

mais mon cœur 

fut brisé à moi certes, 

et je pleurais assis 
sur le sable, 

ni donc le cœur à moi 

ne voulait plus vivre, 

et voir la lumière du soleil. 

Mais après que je fus rassasi 
et pleurant (de pleurer) 
et me roulant (de ne rouler), {que 

alors donc le vieillard marin véridi- 

Ait à moi : 
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« Mnxétt, Atpéoc vis, noXdv yoôvov doxe)èc obte 

u xÂat”, Êret oùx Gvuoiv tiva Cromev, &XÀ& TALOTX 
? LL d 

“ HELpA, ÊTUÇ XEV 07 Ov RaTpiÔa yaiav Îxnar. 545 
s « "H yap puiv! Cudv ye xryioear, à xai Opéornc 

« xtelvev bnowbauevos, où Dé xev tagou avribonoærs, » 

u 6 Égat” aùTup Euot xpaôin xai Üuuos &ynvwp 
k ss: , 4 » ; 7, 

arte Évi oTrh0EGO, xai d{vuuévE rep, iavôn 

XAL [LV GUVAGAG ÊTEX RTEPOEVTE TPOTUOUV * 550 

u Toutous uiv 5n oida?: où Ô rpirov àvôp’ évéuate, 
| # L / 3 LES L 

u 8çTus Êtt Qw0ç xaTEpUXETOL EUDET ÆOVTU, 
at 0 #f.. DE À Êe Vs, / , Q u UNE Oavwv” ÉBEAO CE, xat GvUmEvO REP, AxobGaL. » 

u “Qc égaunv 6 dE ' adrix’ auetbouEvos mooçéermev: 

« Yioç Auésrew, Iôaxn Eve oixia vatwv. 555 

.« Tov © Üôov êv vnow Oxscov xara Oaxpu 4éovtæ, 

« Noupnc'év peyäpotot KaAuboüc, # pv dvayxn 

« Fils d’Atrée, ne pleure pas ainsi plus longtemps, car nous ne 

« pouvons trouver aucun remède ; tâche plutôt de retourner promp- 

«tement dans ta patrie. Peut-être le trouveras-tu encore vivant; 

“ peut-être Orcste t’aura-t-il prévenu en limmolant; mais tu peux 

« arriver pour les funérailles. » 

« I] dit; malgré ma douleur, je sentis mon âme et mon cœur généreux 

se raaimer dans ma poitrine, et j’adressai au dieu ces paroles ailées : 

« je sais maintenant le sort de ces deux guerriers ; dis-moi le non 

« du troisième héros qui vit, qui respire encore, retenu sur la vaste 

a ner ; je veux l’apprendre, malgré ma douleur. » 

« Je dis; et il me répondit aussitôt : « C’est .c fils de Laërte, qui 

« habite des demeures dans Ithaque. Je l’ai vu répandre des larmes 

« abondantes dans une île, dans le palais de la nymphe Calypso, 

« qui ie retient par force , et il ne peut retourner dans sa patrie. Il 
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« Le Actpéos, 
« punxéte xhaïe oÙtTO 

« TOXÛV YPOVOY &oxEES, 
a éTxEÙ OÙ ÔnopLÉV 
& TLVA AVUOLY, 

« À Teipa TAYLOTE, 
« OT lunai xev Ôn 

« OV yaiav ratpida. 

« "H yap xiyñoeai my 
« LOOV YE, 
a n xai "Opéornç nTEïvEv 

a dTopÜauEvoc" 

« GÙ dE ney avri00AGuLs 

u THYOU. » 
a ”Eoato wç° 

adTap xpabin xai Ouud:; ayñvwp 
lavOn adrtie 

évi othôeoatv éuoi, 
XAÎTED QYVULÉVW* 
Xai OUVRE 

HLOLNUÔWVY LV ÊTEX NTEPOEVTO 

« Oiôa UEv Ôù ToUtous” 

a OÙ Oë Ôvouats 
« Tpitov àvôpa, 
« Octic ÉTt Lwds 

& KATEPUXETUL EUPÉT TOYTW, 
a NÔE Oavwv” 
a ébéA«w GE axoUoat, 

a XAÎTEP GYVURLEVOS, » 
« "Eoduny &ç° 

Ô dë auetbouevos 
HOOGÉELTTÉ [LE AÛTIXX" 
« Y106 Auëptew, 

« vatuwv oixig 

u évè ’I0axy. 
a "Iôov Oë Tèv év vnow 
u LATAYÉOVTR Oaxpu Gale pOv, 

a dv Leyaporct 
« Nüpons Kaïvboüc, 

« À LOHEL LV AVAYXT 

« Fils d’Atrée. 

« ne pleure plus ainsi 

« un long temps sans-cesse, 

« puisque nous ne trouverons pas 

« quelque fin (remède), 

« mais tente au plus tôt, 

« afin que tu reviennes donc 

« dans ta terre patrie. 

« Car ou tu trouveras lui (Égisthe) 
« vivant du moins, 

« ou aussi Oreste [’a tué 
a t’ayant prévenu ; [ver pour) 
« ais tu pourrais rencontrer (arri- 

« les funérailles. » 

« ]l parla ainsi ; 

mais le cœur et l’âme généreuse 

furent guéris (reconfortés) de nou- 
dans la poitrine à moi, [veau 
quoique étant aflliyé ; 

et ayant parlé 

j'adressai à lui ces paroles ailées : 

« Je sais donc ceux-ci; 

« mais toi nomme 
« le troisième homme, 

« qui encore vivant 

« est retenu sur la vaste mer, 

« ct n'étant (n’est) pas mort; [dre), 
«car je veux l'entendre (l’appren- 
« quoique étant aflligé. » 

« Je parlai ainsi; 

et celui-ci répondant 

dit à moi aussitôt : 

« C’est le fils de Laërte, 

« Ulysse qui habite des demeures 
«a dans Ithaque. 

« Et j'ai vu lui dans une tle 

« versant une larme abondante, 
« dans le palais 

« de la Nymphe Calypso, 

« qui retient lui par contrainte; 
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u loyer à S” où Guvarar Ÿv ratpidx yarav ÉxécBar. 
U es æ 

« OÙ yap of napa vies Émrnpetuor xat Étatpot, 

«OÙ XÉV puv méurorev Ên’ £dpéa voire Éahasonc. 569 
+ x Zot &’ où béapatov Écte, Gtorpepés © Mevéhue, 

u "Apyet êv innobotu Oavéerv xai nôtuov mioreiv, 

« dAX& 0” ëç HALO medtov xat relpara yainç ! 

u GOavaror réubouciv, 86 EavOdc “Padauavhus — 

“ TATEP Éntozn Brotn* meher &vépwrotatv, 565 
3 s v A : \ Àu 8 v » Y 6 « OÙ vigetos, GüT” Gp yetuov mokÛÇ?, oùte mot’ OUÉD, 

u GAN aiet Lepupoto Aryurvelovtos dntas 
2 4 s ? , / 2 , 

« "Qxeavos aviriotv, dvarhuyetv &vôpwrouc — 

« obvex” Eyerc “Ehévav, xai opiv? yauBooc Audç écart. » 

a °Q; eirv 6x0 novrov ÉdUcaTO xuuæivovta. 510 

AûrTap éywv nt vas &u’ dvriBéoLs ÉTapootv 

fa noX dE pot xpaôtn Téppupe xtÔ0vTL, 

Aûtap émet D’ nt via xatnhôouev 0 Oahaocav, 

« n’a ni vaisseau garni de rames, ni compagnons pour le conduire sur 

«le large dos de la mer. Pour toi, divin Ménélas, le destin ne 

« veut pas que tu meures ct que tu subisses la loi commune dans Ar- 

« gos nourricière de coursicrs; mais les immortels te transporteront 

« dans les champs Élysées, aux extrémités de la terre, dans le séjour 

a du blond Rhadamanthe (là les hommes jouissent d’une vie bien- 

« heureuse, sans neige, sans le long hiver, sans L'uies, et toujours 

« l'Océan leur envoie pour les rafratchir les brises du zéphyr harmo- 

« nieux), parce que tu as épousé Hélène, ct qu'ils voient en toi le 

« gendre de Jupiter. » 

«ll dit, et se plongea sous la mer houlense. Pour moi, je m'en re- 

tournai vers les vaisseaux avec mes divins compagnons; et tandis 

que je marchais, mille pensées s’agitaient au fond de mon cœur. Lors- 

que je fus arrivé auprès du vaisseau, sur le bord de la mer, now 
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«et il ne peut pas 
« revenir dans sa terre patrie. 

« Car des vaisseaux garnis-de-rames 

« ne sont pas à lui 

« et (ni) des compagnons, [re) 
« qui conduisent ut (pour le condui- 
« sur le vaste dos de la mer. 

« Mais il n’est pas 

« décrété-par-le-destin à toi, 

« Ô Ménélas nourrisson-de-Jupiter, 
« de mourir 

« ct de suivre (subir) le destin 
« dans Argos 

« nourricière-de-coursiers, 

« mais les immortels enverront to) 
« dans les champs Élyséces 
« et aux limites de la terre, 

« où est le hlond Rhadamanthe, 
« — où (là) est aux hommes 
« une vie très-facile (bienheureuse), 
«ni neige, 

«ni donc long hiver, 

« ni jamais pluie, 

« mais toujours l'Océan envoie 
« les brises du zéphyr 

« au-souflle-harmonieux, 

« pour rafraichir les hommes — 

« parce que tu as pour épouse Hé- 
«ct que tu es pour eux [lène, 
« gendre de Jupiter. » 

« Ayant dit ainsi 

i, se glissa sous la mer 

agitée-dans-ses-flots. 

Mais moi j'ailai vers les vaisseaux 
avec mes compagnons 
égaux-à-des-dieux ; 

et le cœur à (de) moi allant 
agitait-profondément 

beaucoup de choses. [vés 
Mais donc après que nous fûmes arri- 

19 
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8oprov 0” énhtoauect", énir’ Hav0ev du6posin vus, 

On Tôte xoturônuev Ent Éryutve OxAdoon. 555 

FHuos 0 fpryeverx pavr Éod0Saxrukoç "Hu, 

Vas pEv TauTrpuwrov Épucoamuev eiç a Oiav, 

êv Q orobs TéuecÜx xat totiz vnuaiv Étonc 

&v ÔË xat aûtot Bavres ni xAr tot XX 1Uov 

ÉGne 9 Ébouevor rokuv SÂx TUnTOv ÉpETUOTc. 550 

"AY d’eiç Atpomzot, Gunetéoç Rotawoïo, 

ctñoa? véuc, xat Éoeba teknéoouc Éxatoué us. 

Adrkp ênel xatérauca Becv yékov aîèv édvruv, 

40° Ayapéuvor rüu6ov, {v” dobeotov xAéoc eïn. 

Tara Teheurhons veunv: Gicocav dé por oùpov 585 

&ddvaror, tof p’oxe gEAnv ç api’ Erepbav. 

AA dye vüv éninevov êvt Leapototy uoïctv, 

préparâmes le repas du soir, la divine nuit arriva, et nous nous cou- 

. châmes sur le rivage. Quand parut la fille du matin, l’Aurore aux 

doigts de roses, nous lançämes d’abord nos vaisseaux sur la divine 

mer; nous plaçämes sur les navires unis les mâts et les voiles: les 

rameurs s’embarquèrent et prirent place à leurs bancs; assis en 

ordre, ils frappaïent la blanche mer de leurs rames. Je ramenai mes 

vaisseaux aux bords de l’Égyptos, fleuve formé par les pluies, ct 

j'immolai de superbes hécatombes. Après avoir apaisé le courroux 

ces dieux immortels, j'élevai un tombeau à Agamemnon, pour que sa 

gloire fût inipérissaine. Ces devoirs accomplis, je revins; les dicux 

immortels m'euvoyèrent un vent favorable qui me conduisit promp- 

tement dans ma palïic. Eh bien! maintenant, reste dans mon palais 



L'ODYSSÉE, 1Y. 291 

ëni via hn0e 0ahacoay, au vaisseau et à la mer, 
nAoapecôx te Ôdprov, et que nous eûmes préparé le repas, 
àap6pooin te VUE Érn}ubs,. et que la divine nuit fut survenue, 
tôte 0h xouuhOnuEv alors donc nous nous couchâmes 

nt Ényuivs Oakaoor. sur le bord de la mer. 

“Hung Ôë qgévn "Ha, Et quand parut l’Aurore 
Rpryéveta podcôdrTudos, née-du-matin aux-doigts-de-roses, 
TAULTPUTOY HLÈV ._ tout-d'abord 
ÉpÜoauev vas ° nous-tirâmes les vaisseaux 
ets Ga ta, vers la mer divine, 

Ttô£ueoôa dE et nous plaçämes 

lotods xai lorix les mâts et les voiles 
êv vnuoiv ton" dans les vaisseaux égaux (polis, unis); 

ävabavtes G nat auTot et étant montés aussi eux-mêmes 
xabitov ils s’assirent 

ET? xANTO LV" sur les bancs-de-rameurs : 
étôuevot Ôë En: et étant assis par ordre 
Étuntov ÉcetTUois | ils frappaient avec les rames 
roky lc. la blanche mer. 

‘AY OÈ à Et de nouveau 
othoa véu: j'arrêtai mes vaisseaux 

els AlyÜTTo:0, élant venu à la contrée del'Égyptos, 
TOTaLOTO fleuve 

ÔuTetéos, tombé-de-Jupiter (formé des pluies), 
xai Epeëa et j'immolai 
ÉXATOUOR,; TEANÉGOUS. des hécatombes parfaites. 
AÛtäp ÉTEl Mais après que 

XATÉTAUOX 401 0V j'eus fait-cesser le courroux 
Oewv Ébvrwv aiev, des dieux qui existent toujours, 
eva TOU6Ov je versai (élevai) un tombeau 

'AYAHLÉUYOVE, à Agamemnon, 

{va xdéos Ein do6ectov. afin que sa gloire fût impérissable. 

Tehevthous TAÜTE VEOUNV" Ayant achevé ces choses je revins; 

&bavatot ÔÈ car les immortels 
6idooäv pot oÙpoy, donnèrent à moi un bon-vent, : 

roi ÉnemYav Le les immortels qui conduisirent moi 
ra promptement 

£; piAny ratpiôa. | dans ma chère patrie. 

PAXAG QYE VÜV ÉTLULELVOY Mais voyons maintenant reste 

dvi ÉUOTOL HE VÉDOLOLV, dans mon palais, -—— 
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Érnous 0’ eiç "Iôaxnv oùx dromar, &AÂG got «dti 

jusqu’à ce que le onzième et le douzième jours se soient écoulés ; 

alors je te congédierai avec honneur et je te donnerai de magnifiques 

présents, trois chevaux ct un char poli; j'y ajouterai une belle coupe, 

afin qu’offrant des libations aux dieux immortels, tu te souviennes 

de moi tous les jours. » 

Le sage Télémaque lui répondit : « Fils d'Atrée, ne me retiens pas 

longtemps ici. Je resterais volontiers assis près de toi pendant une 

année, sans éprouver le regret de ma maison ou de mes parents, 

car j'écoute avec ravissement tes paroles et tes récits; mais déjà mes 

Compagnons s’impatientent dans la divine Pylos; et tu veux me rete- 

nir longtemps en ces lieux. Quant au présent que tu veux me faire, 

que ce soit quelque joyau; je n’emmènerai point tes chevaux à Itha- 

que, je te les jaïisserai ici pour faire ta joie. Tu règnes sur une vaste 
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« 'Atpeiôn, 
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Todd YpÔvov. 
Kai yap éyo dveyoiunv xev 
fue/06 rap dot 
Eic ÉvVIAUTOv, 

OÙGE x66og otxou, 

OÙUÔE ToxNwY, 

Édot xé pe” 

TÉpromat Yap «iv 
goïtor UBoroiv Énecot te 
axoUwv* 
&XAX Aôn Étatpol po: 
äviatouatv 

ëv IIU)w hyadén° 
où Ôù épüxers pue évôaGe 
Xp6vov. 
Apov Gé, 
ôtte Goins xé pot, 

ÉdTto xEtAAOV* 
oùx äkopat Oë Inrouc 

els ’I6dxnv, 

&XA& Asiqu VO ADE 
&yalui dot adrw. 

jusqu’à ce que et le onrième 
et le douzième jour 
soit arrivé; 

et alors je renverral toi bien, 
et je donnerai à toi 
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des présents brillants (superbes), 
trois chevaux 

et un char bien-poli; 

mais ensuite (en outre) 
je te donnerai une belle coupe, 

afin que tu fasses-des-libations 

aux dieux immortels, 
te souvenant de moi 
tous les jours. » 

Et Télémaque sensé 
dit à lui à son tour en réponse : 
« Fils-d’Atrée, 

ne retiens donc pas moi ici 
un long temps. 

Et en effet j’endurerais 

étant (d’être) assis près de toi 
jusqu’à (pendant) ure année, 
ni le désir (regret) de ma maison, 
nl de mes parents, 

ne saisirait moi; 

car je suis réjoui prodigieusement 
par tes discours et fes récits 
en les entendant; 

mais déjà les compagnons à moi 
s’ennuient 

dans Pylos très-divine ; 

et toi tu retiens (veux retenir) moi ici 
du temps (longtemps). 
Et que le présent, 

que tu auras donné (donneras) à moi, 
soit un joyau ; 

et je n’emmènerai point de chevaux 
à Ithaque, 

mais je les laisseral ici 
comme sujet-de-joie pour toi-même. 
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aiyi6otos?, xal uXXov énriparos inmoboroto?. 

OÙ ydp Tic vnowv innnAatos , où’ eûAEtuuV, 

«10° GA xexklarar, "Tôdxn dé ve xut nept racéwv. » 

Qc garo- etônoev dE Boñv &yalos Mevéhaos, 

geupt TE puv xuvépekev, Ënoç T° Évur’, Ex T’ évdmareiv 610 

a Afuaros ñç dyabotot, gihov téxos, oÙ” dyopeueucs. 

Totyp éyw vor Tara LeTaotiow" éuvauar yxp. 
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Awow rot xpnripa Teruyévov” pyÜpeos CE 515 

Ésruv Émaç, Ypuotw À Ént yeihen XxExpéavtar. 

plaine, où croissent en abondance le lotos, et le souchet, et le fro- 

ment, et l’épeantre , et l'orge blanche qui s'étend au lin. Ithaque n'a 

point de larges espaces ni de prairies ; elle nourrit des chèvres, et 

elle est plus belle que les contrées qui élèvent des coursiers. Aucune des 

îles qu’entoure la mer n’est spacieuse ni féconde en pâturages, et 

Ithaque l’est moins encore que toutes les autres. » 

ll dits le brave Ménélas sourit, le caressa de la main, et lui adressa 

ces mots : 

« Tu es d’un noble sang, mon cher fils, on le reconnaît à tes pa- 

roles. Eh bien, je changerai mes présents, car je le puis. Je te don- 

nerai le plus beau et le pius précieux de tous les joyaux qui sont dans 

ma demeure. Je te donnerai un cratère artistement travaillés il est 

tout entier en argent, et les bords sont couronnés d'or. C’est l’ou- 
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EÙ yap âvécoerc eüpéoc meôtoto, Car tu règnes sur une vaste plaine, 
d Évt pv AwTOç TOXUS, 

Ev ÔÈ xÜTELpOV, 
TUgoiTte, betal te, 

NOÔË xp heuzxdv 
EUPUGUÉ:. 

’Ev Gë ’I64xn 
OÙTE &o Ôpopor EUDÉES, 
OÙTE TL ELU” 

œiyiéotos, 

xai LäXÀOV Énnpatos 
inro6ototo. 

OÙ yo vis vacuwv 

aire xexAlatat GA 
irnnaatos, 

OUOE EVE, 

"I6@xn dE ve 
XaÙ TEpi TaTÉWV. » 

Dato 5° 4 

Mevédaoc Ôë &yabds Roñv 
UEÔNGE, 

XATÉQERÉ TÉ pv yetpi, 
Éparo ve Eros, 
Ééovouaté te° 

« "Hé à&yaboïo aîuoto:, 
pilov Téxoc, 
ox QYOPEUELS. 
Toryap Sy uetasticu tot 
TaÛTa” 

SÜvauat yüp. 
Awpuwv dé, 
Gosa xEtuNAX 

xEÏTat ÉV SUD Olxw, 
éwow, 

6 éotr xx AOTOV 
Al TIMNÉGTATOV. 
Awaw To! 
AONTÂPA TETUYLÉVOV® 

Eorr Ôù &naç GpYUpe0s, 
xetlex OË 

où est certes un lotos abondant, 

et dans laquelle est du souchet, 

et du froment, et de l’épeautre, 
et.de l’arge blanche 

qui-croît-au-large. 

Mais il n’y a dans Ithaque 
ni donc cspaces-pour-courir vastes, 

nienrien une prairie (des pâturages); 

Ithaque est nourricière-de-chèvres, 
et plus aimable 

qu'une contrée qui-nourrit-des- 
Car pas une des îles [chevaux. 
qui sont appuyées à la mer 

n’est propre-à-exercer-des-chevaux, 

ni riche-en-prairies, 

et Ithaque aussi est telcr 
même plus que toutes {es autres. » 

Ï1 parla ainsi : 
et Ménélas bon pour le cri-de-gucr- 

sourit, [re 
et caressa lui de la main, 
et dit une parole (parla), 
et prononça ces mots : 

a Tu étais (tu es) d’un bon sang, 

cher enfant, [prouvent). 
de telles choses tu dis (tes paroles le 
En conséquence je changerai à toi 

ces présents ; 

car je le puis. 
Et de tous les présents, 

lesquels étant des joyaux 

reposent (sont) dans ma DASONS ; 
je te donnerai celui 

qui est le plus beau 

et Je plus précieux. 

Je donnerai à toi 

un cratère travaillé; 

car il est tout d’-argent, 

et les lèvres (les bords) 



296 OAYZXEIAZ A. 

“Epyov à “Hoaiatouo- môpev dé € Daidos Apec, 

Ztdovlwvt Baorheuc, 80° Eoc douos dupexahuÿe 
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Anuruuôvec? 8 ç Gouut” louv Oeiou BactAo. 

Où 0’ Ayov uèv pa, oépor À pvopa olvov: 

oirov dE op” dAoyot xaA1xpndeuvor ÉTeuTov. 

‘Qc of piv mept Getnvov évi ueydpoist mévoyro 
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Êtoxototy Téprovro xal aiyavenaiv levres 

Év tuxté Oanédw?, 80r nep mapos Dôpiv ÉtEaxov. 
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, , / Q , , 

Avtivoov pUoLotv GVELPOHLEVOS TPOGÉELTEV * 

vrage de Vuilcain; le héros Phédime , roi des Sidoniens, me le donna 

quand sa maison me reçut, du temps que je revenais ici; à mon tour 

je veux t’en faire présent » 

C'est ainsi qu'ils s’entretenaient ensemble. Les convives arrivèrent 

dans le palais du divin roi. Ils amenaient des brebis et apportaient un 

vin généreux; leurs femmes aux beaux bandeaux leur envoyaient le 

pain. Ainsi dans le palais tous s’occupaient à préparer le repas. 

Devant la demeure d'Ulysse, les prétendants s'amusaiïent à lancer 

des palets ct des épieux sur une belle esplanade où ils avaient accou- 

tumé d'exercer leur insolence. Antinoos et Eurymaque beau comme 

un dieu, les premiers des prétendants, les plus distingués par leur 

valeur, étaient assis à l’écart, Noémon, le fils de Phronios, s’appro- 

cha d’eux, et interrogea Antinoos en ces termes : 
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ÉTLXEXPÉAVTAL YOU, 
"Epyov Ô Hoaiototo” 
Npwc dë Paiômo:, 

Baotrhsvs Etôoviwv, 

HODEY Ë, 
ôte éd; douoç aupskakutbé 
LLæ VOuThoavta xEÎGE* 
éOÉD.u CE -OnaGomt TOÛE TE. » 

"O2; où pv 

&YOpEUOY Totaÿta 
HpÈs aXANAOUS. 

Anituuoôves GE tou 

ës Owuata Beiou Bart) ños. 

OÙ ÔE nyov uv pe, 

pépoy GE oivoy 
ednvopa’ 
&hoyot Ôë 
za). prüEpvot 

ÉREUTOV OL OTOv. 
Q: ol pèv èv peydootor 
TÉVOVTO REpi deirvov. 

Mvnotñpes dE 

rapo:le meyäporo "Oôvooño: 
Técrovto lévres 

diTxOtOt ai aiyavÉr av 
êv Sarédw TUXT, 
001 HEp FApos 
ÉXEOKOV 
DOotv. 

Avtivoos CE xabñoto 

rai ESpüuayos 
Oeoetôns, 
àpx 0? 
ULVNOTAPUY, 

Écav GE apetñ 
Étoyx &piotor. 
Nonuwv dé, ulos Dpovio:o, 
EG v ÉYyVbEv Toic, 

FOOGÉELTEV Avtivoov 

&vetpôpevos pÜbarsiv" 

sont formées d’or. 

Et c’est l'ouvrage de Vulcain; 

et le héros Phédime, 
roi des Sidoniens, 

donna lui (le cratère) à moi, 
quand sa demeure enveloppa (reçut) 

moi revenant icis 

et je veux donner cet ouvrage à toi.s 

Ainsi ceux-ci | 
disaient de telles choses 

l’un à l’autre. 

Et les convives vinrent 

dans le palais du divin roi. 

Et ceux-ci amenaient des brebis, 

et apportaient du vin 

qui-fortifie-le-courage ; 

et leurs épouses 

aux-beaux-bandeaux 
envoyaient à eux du pain. 

Ainsi ceux-ci dans le palais 

ét&ent occupés du repas. 

Mais les prétendants 
devant le palais d'Ulysse 
s’amusaient lançant (à lancer) 
avec des palets et des épicus 

sur le payé fait-avec-art, 

. Où auparavant 

ils avaient (exerçaient) 

leur insolence. 

Et Antinoos était assis 
et aussi Eurymaque 

semblable-à-un-dieu, 

chefs (les principaux) 
des prétendants, 

et ils étaient par le courage 

de beaucoup les meilleurs. 

Et Noémon, fils de Phronios, 
étant venu auprès à eux, 

dit à Antinoos 

en linterrogeant par des paroles s 



298 OAYESEIAE A. 

« Avrivo’, 9 fé tt Tômevi Evi ppeotv, à xat oùxt, 
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« Antinoos, savons-nous ou ignorons-nous encore quand Télémaque 

doit revenir de la sablonneuse Pylos? Il est parti avec mon vaisseau, 

ctj’en ai besoin pour passer dans la vaste Élide où j'ai douze cavales 

et des mulets vigoureux qui sont encore indomptés; je voudrais en ra 

mener un ici pour le dresser. » 

Il dit, et ceux-ci furent frappés de surprise dans leur cœur ; ils ne 

pensaient pas que Télémaque fût parti pour Pylos ville de Nélée, 

mais ils le croyaient dans la campagne, soit auprès de ses brebis, soit 

avec le gardien des pourceaux, 

Antinoos fils d’Eupithès lui répondit : « Dis-moi franchement quand 

il est parti, et s’il s’est fait accompagner par des jeunes gens choisis 

d’Ithaque ou par ses mercenaires et ses esclaves; car il aurait pu 

prendre aussi ce parti. Dis-moi encore sincèrement, afin que je le sa 
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a Antinoos, 

est-ce que donc nous savons 
en quelque chose 

dans nos esprits, 

ou bien aussi ne savons-nous pas, 

quand Tétemaque revient (reviendra) 
de Pylos sablonneuse ? 
Il est parti 

cmmenant le vaisseau à moi: 

et besoin est à moi 

de lui (du vaisseau, 
‘drabnuevar és edpÜyopov "H):êx, pour passer dans la vaste Élide, 
Evôa pot 

Ôwôexa Inror Gnhetar, 

ürd ôè | 
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Kai &y6peuoôv pot 

où sont à moi 

douze cavales femelles, 

et sous ces cavales 

des mulets patients-au-travail 

uon-domptés ; 

desquels en ayant amené quelqu’un: 
je le dompterais. » 

Il parla ainsi; 

et ceux-ci furent surpris 

dans leur cœur; 

car ils ne pensaient pas Télémaque 
être allé à Pylos ville de-Nélée, 
mais là (à Ithaque) 
dans-quelque-endroit 

des champs (de la campagne) 
être-auprès ou des brebis, 

ou du porcher. 

Et Antinoos, fils d’Eupithès, 
dit à lui à son tour : 

« Dis-moi véridiquement, 

quand il est parti, 

et quels jeunes-gens choisis 
d’'Ithaque 

ont suivi (accompagné) lui, 
ou st ce sont et les mercenaires 
et les esclaves de lui-même? 

il aurait pu exécuter aussi cela, 

Et dis-moi 
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che, s’il t’a pris malgré toi ton vaisseau noir, ou si tu je Jui as donné 

de ton gré sur sa demande. » 

Le fils de Phronios, Noémon, lui répondit : « Je le lui ai donné 

moi-même de mon plein gré; et qu’aurait pu faire tout autre, si 

un tel homme, ie cœur plein de soucis, lui eût adressé une prière ? 

Il eût été difficile de lui refuser sa demande, Les jeunes gens qui sont 

les premiers dans le peuple, parmi nous, l’ont suivi; j’ai vu monter 

sur le vaisseau, comme pilote, Mentor, ou un dieu, mais il ressem- 

blaît parfaitement à Mentor. Cependant une chose m'étonne : hier dès 

l’aurore j'ai vu icile divin Mentor, et l’autre jour il s’embarquait pour 

Pylos. » 

Ji dit et retourna à la demeure de son père. Tous deux étaient frap- 

pés d’étonnement dans leur cœur généreux. Les prétendants s’assi- 
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ceci vrai (avec vérité), 
afin que je le sache bien, 
s’il a pris à toi 

par violence (contre le gré) 
de {oi ne-voulant-pas 
ton vaïsseau noir, 

ou si de-bon-gré 
tu las donné à lui, 
après qu’il t’eut enlacé 
par la parole. » 

Et Noémon , fils de Phronios, 
dit à lui en réponse : 
« Moi-même de-bon-gré 

je Pai donné à lui; 

qu’aurait fait aussi un autre, 

lorsqu'un tel homme, 
ayant des soucis dans le cœur, 

demande? 

il serait difficile 

de refuser le don (de donner). 
Et les jeunes-gens, 

qui sont-les-premiers dans le peuple 

parmi nous, 

ceux-ci ont suivi lui; 

et j'ai vu montant-sur le vaisseau 
comme chef (pilote) 

Mentor, ou un dieu, 
et il ressemblait en tout 

à celui-ci (Mentor) même. 
Mais je m'étonne de ceci : 

j'ai vu ici le divin Mentor 
hier vers-l'aurore, [ie vaisseau 
et alors (l’autre jour) il a monté-sur 
pour aller à Pylos. » 

Ayant parlé donc ainsi 

il s’en alla 

vers la demeure de son père. 

Mais aux deux prétendants 
le cœur généreux 

adinira {fut étunné). 
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rent tous ensemble et suspendirent leurs luttes. Au milieu d’eux An- 

üinoos, fils d’Eupithès,-prit la parole avec colère; sa sombre poitrine 

débordait de courroux, et ses yeux ressemblaient à une flamme étin- 

cclante. 

a Dieux puissants! cette grande entreprise , ce voyage, a été auda- 

cicusement accompli par Télémaque ; et nous disions pourtant qu’il 

ne l’accomplirait point. Malgré nous tous, un jeune enfant est parti 

ainsi; il à lancé ün vaisseau à la mer, il a choisi les plus braves parmi 

le peuple. Il commencera bientôt à nous être funeste ; mais que Jupi- 

ter anéantisse sa force avant qu’il nous ait créé quelque malheur. Ak 

lons , donnez-moi un vaisseau rapide et vingt compagnons, afin que 

je lui teude une embûche à son retour, que je l’épie dans le détroit 

qui sépare Ithaque et les bords cscarpés de Samos, et que le voyage 

qu’il a entrepris pour son père lui soit fatal, » 
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Et les prétendants 

s’assirent ensemble, 

ct cessèrent leurs luttes. 

Et Antinoos, fils d'Eupithès, 
parla-au-milieu d’eux, 

étant affligé ; 

et son cœur sombre 

était rempli grandement 

de courroux, 

ct les deux-yeux à lui 

ressemblaient à un feu brillant : 

« O grands-dicux, 

assurément une grande action 

a été accomplie superbement 

par Télémaque, 

à savoir ce voyage; 
et nous disions le voyage [lui, 
ne devoir pas être accompli à (par) 

Or malgré nous 
qui sommes si-nombreux 

ce jeune enfant est parti ainsi, 

ayant tiré à la mer un vaisseau, 

et ayant choisi parmi le peuple 

les meilleurs. 

Ïl commencera aussi plus tard 

à étre un mal (à @tre fatal) à nous; 

mais que Jupiter | fasse périr), 
fasse périr la force à lui-même (le 

avant que lui avoir semé (préparé) 

du mal à nous. 

Mais allons 
donnez-moi un vaisseau rapide 

ct vingt compagnons, 

afin que je tende-une-embüûche 
à lui-même revenant, 

et que je l’observe (l’attende) 
dans le détroit de (qui sépare) ct 

et Samos escarpée, [Ithaque 
afin qu’il navigue misérablement 

à cause de son père. » 

I 
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Il dit; tous l’approuvèrent et l’exhortèrent ; puis s'étant levés aus- 

sitôt, ils entrèrent dans la demeure d'Ulysse. 

Pénélope ne demeura pas longtemps sans apprendre les projets que 

les prétendants roulaient dans leur cœur; elle en fut instruite par le 

héraut Médon qui, placé hors de la cour, avait entendu les complots 

qui se tramaient au dedans; il traversa le palais pour en faire part à 

Pénélope, Quand il fut arrivé sur le seuil, Pénélope lui adressa ces 

mots : 

« Héraut, pourquoi les prétendants superbes t’ont-ils cuvoyé} 

Est-ce pour dire aux femmes du divin Ulysse de quitter leurs travaut 

et de leur préparer le repas ? Ah! qu'ils cessent leurs poursuites, qu'ils 

ne se rassemblent plus ici, et qu’ils y fassent aujourd’hui lenr dernier, 

oui leur dernier festin! Sans cesse réunis, vous dévorez des biens 

immenses, patrimoine du prudent Télémaque. Vous n'avez donc ja- 
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Il parla ainsi; 

et tous ceux-ci donc l'approuvèrent 
et l’excilèrent; 

aussitôt ensuite s’étant levés 
ils allèrent à la demeure d'Ulysse, 

Ni Pénélope donc 
ne fut un long temps 

sans-connaissance des discours, 
que les prétendants 

méditaient-profondément 

dans leurs esprits; 

car le héraut Médon les dit à elle, 
Médon qui avait entendu 

les délibérations, 

étant hors de la cour, 

et ceux-ci au dedans 

ourdissaient le projet, 

et il se-mit-en-marche 

pour aller à travers la demeure 

devant annoncer le complot 
à Pénélope. 

Mais Pénélope adressa-la-parole 
à lui venu sur le seuil : 

« Héraut, pourquoi donc 

les prétendants superbes 
ont-ils envoyé toi? 

est-ce pour dire 

aux servantes du divin Ulysse 
de cesser les travaux, 

et de préparer le repas 

à eux-mêmes ? 

Que ne me recherchant pas, 

et ne se réunissant pas d’autres fois, 
ils prennent-leur-repas 
maintenant ici 

la-dernière-fois et la-dernière-fois! 

vous qui vous rassemblant souvent 

consumez des vivres abondants, 

biens du prudent Télémaque. 
Et en rien 

20 



306 OAYZXEIAS A. 
# s « - ° 

ÜJAETEPUV TO HPOGŸEV AXOUETE, HAÏdEG ÉOVTEC, 
) RS = 

oos "Oôucoebs ox we0° ÜUETEpOLTL TOXEUGLV, 

oûre tivd Débac ÉExtctov, oùte tt einuv, 693 
2 ? 0 

év Onpup 3 “Hz” écrit Gixn Oetwuv BaotArwv, 

&Adov x” éxOatpnor Poorüiv, dAXov xe otdoin!- 

xeïvos 0” cürote nüurav drasdahov Avôox éwpyer. 
3 « \ 
AXN 6 pv duéteooc Ouudc xat detxéx Épya 

gaivera, OÙDÉ Tis ÉGTL {apte METOMIOŸ” EdEpYÉov, » G95 
% , 

Tv d aûre npoçseuxes MéGuv, menvuuéva eidex * 
4 Co 

« At yüp Ôn, Baothera, tode mheïotov xaxdv ln ! 

AM moXd pstbov te xat &pyxkewrepov &X AO 
C9 / \ « ’ 

pvnotpes ppabovrar, 6 un teAëcete Kpoviwv: 

Tnhépayov peptaor xatuxrauev GEét yalx@, 100 

olxade vicodpevov” 6 à’ Éôn pLetà maTpoc éxouÿv 

êç IIüaov yabénv ñ0° ès Auxedatuovæ Oiav. » 

mais entendu dire à vos pères, quand vous étiez enfants, ce qu'était 

Ulysse au milieu de vos parents, qu’il n’a jamais rien fait, jamais rien 

dit d’injuste dans le peuple? C’est la coutume des rois puissants, de 

haïr l’un, d’aimer l’autre; pour lui, il n’a jamais fait de mal à un 

homme. Mais votre cœur se montre tout entier dans vos indignes ac- 

tions, et vous ne gardez aucune reconnaissance des bienfaits pas- 

sés. » 

Le prudent Médonlui répondit : « Plût aux dieux, reine, que ce fût 

là le plus grand malheur! Mais les prétendants en méditent un autre 

plus grand encore ct bien plus terrible; puisse le fils de Saturne ne 

pas l’accomplir ! Ils veulent immoler Télémaque avec le fer aigu, quand 

il reviendra dans sa patrie; car il est allé chercher des nouvelles de 

son père dans la sainte Pylos et dans la divine Lacédémone. » 
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n’entendez-vous (n’avez-vous appris) 
auparavant (autrefois) de vos pères, 

étant (quand vous étiez) enfants, 
quel Ulysse était 

parmi ves parents, 

ni ayant fait une chose injuste 

à quelqu'un, 

ni ayant dit quelque chose d’injuste, 
parmi le peuple ? 

Un rot haïrait un autre des mortels, 

en aimerait un autre, 

coutume qui est celle 
des rois divins (puissants) ; 
mais celui-ci jamais absolument 

n’a fait chose méchante à un homme. 

Mais votre cœur 
et vos actions indignes 

apparaissent , 

et aucune reconnaissance 

des bienfaits 
n’est dans-la-suite, » 

Et Médon, 
sachant des choses sensées (sage), 
dit à elle à son tour : 
« Oh! si en effet donc, 

reine, 

ce mal était le plus grand! 

Mais les prétendants en méditent 
un autre de beaucoup et plus grand 

et plus cruel, 

que puisse ne pas accomplir 

le fils-de-Saturne ; 

ils songent à tuer 

avec l’airain {le fer) aigu 
Télémaque revenant à la maison; 
or celui-ci est parti [velles) 
à-la-recherche-de l’audition {de nou- 

de son père 

pour Pylos très-sainte 
et pour la divine Lacédémone. » 
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Jl dit; Pénélope sentit fléchir ses genoux et défaillir son cœur; elle 

resta longtemps sans prononcer une parole; ses yeux se rempli- 

rent de larmes, et sa douce voix s’éteignit. Enfin elle Jui adressa ces 

mots : 

« Héraut, pourquoi mon enfant est-il parti? ]1 n’avait pas besoin 

de monter sur des vaisseaux rapides, sur ces coursiers de la mer, qui 

transportent l’homme à travers l'immense plaine des eaux. Était-ce 

donc pour qu’il ne restât de lui parmi les hommes pas même un 

nom? » 

Le prudent Médon lui répondit : « Je ne sais si quelque dieu l'y a 

animé ou si son cœur seul l’a poussé à se rendre à Pylos pour y ap- 

prendre le retour de son père ou le destin qu’il a subi. » 

1 dit, et se retira dans le palais d'Ulysse. Une douleur mortelle en- 

veluppa Pénélope; elle ne put demeurer plus longtemp: sur un des 
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Il parla ainsi; [rent) 

et là (alors) furent détendus (faibli- 
les genoux et le cœur chéri d’elle, 

et le mutisme de paroles 

saisit elle longtemps, 

et les deux-yeux à elle 
furent remplis de larmes, 
et la voix sonore 

fut arrêtée à elle. 

Et tard (après un long silence) donc 
répondant avec des paroles 
elle dit à lui: 

« Héraut, pourquoi donc 

le fils est-il parti à moi? 

et besoin n’était en rien à lui 
de monter-sur les vaisseaux 
au-trajet-rapide, 

qui sont pour les hommes 
les chevaux de la mer, 

et traversent 

sur la platine liquide étendue. 
Est-ce pour que 
pas même le nom de lui 

ne soit laissé parmi les hommes ? « 

Et ensuite Médon, 
sachant des choses sensées, 

répondit à elle : 

« Je ne sais si quelque dieu 

a poussé lui, 

ou si aussi le cœur de lui-même 

a désiré d’aller à Pylos, 

afin qu'il apprenne 

ou le retour de son père, 

ou le destin qu’il a suivi (subi). » 
Ayant parlé donc ainsi 

il s’en alla dans la demeure d'Ulysse. 
Et le chagrin qui-ronge-le-cœur 

se répandit-autour-de celle-ci. 

et donc elle ne supporta plus 

d’être assise-sur un siége, 
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siéges nombreux qui se trouvaient dans sa demeure, mais elle s’assit 

sur le seuil de son riche appartement en faisant entendre de iristes 

plaintes ; autour d’elle gémissaient toutes les esclaves qui habitaient 

le palais, jeunes et vieilles. Pénélope leur dit en versant des ior- 

rents de larmes : 

a Écoutez, mes amies : le maître de l’Olympe m’a envoyé plus de 

maux qu’à toutes celles qui ont grandi et qui sont nées avec moi; 

d’abord j'ai perdu un brave et magnanime époux, distingué au milieu 

des Danaens par toutes les vertus, brave, dont la gloire s’est répañ- 

due au loin dans la Grèce et dans Argos; aujourd’hui les tempétés 

ont. enlevé sans gloire de mon palais un fils bien-aimé, et je nl 

pas appris son départ. Malheureuses , aucune de vous n’a donc pensé 

à me faire lever de ma couche, car votre cœur savait tout, quand il 
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de nombreux siéges étant (bien qu’il 
dans Ja maison, [y en eût beaucoup) 

mais donc elle s’assit sur le seuil 

de la chambre bien-travaillée, 

se lamentant 

d’une-rmanière-digne-de-pitié ; 

et autour d'elle gémissaicnt 

toutes ies esclaves, 

toutes-celles-qui étaient 

dans la demeure, 

jeunes et vieilles. 

Et pleurant grandement 
Pénélope dit à elles : 

« Écoutez, amies: 
car le roi de-l'Olympe 

a donné des souffrances à moi 

s'périeurement 

Jarmi toutes celles 

qui ont été nourries 

et sont nécs avec moi : 

moi qui auparavant ai perdu 

un brave époux au-cœur-de-lion, 
orné de vertus de-toute-sorte 

parmi les Danaens, 

brave, dont la gloire 

était vaste (répandue) 
dans la Grèce et au milieu d’Argos; 
maintenant d’un autre côté 

les ouragans 

ont enlevé du palais 

sans-gloire 

mon fils chéri, 

et je n’ai pas entendu (appris) 

lui parti (qu'il était parti). 
Malheureuses, 

ni vous-mêmes du moins 

n’avez mis dans votre csprit chacune 

d’éveiller moi de mon lit, 

vous qui saviez clairement cela 

dans votre cœur, 
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est parti sur son vaisseau creux et noir; si j'avais appris qu'il méditait 

ce voyage, ah! certes, il fût resté ici, malgré tout son désir, ou il 

m'eût laissée morte dans le palais. Allons, qu’on fasse venir promp-- 

tement le vieux Dolios, mon esclave, que mon père me donna quand 

je vins ici, et qui cultive mon jardin rempli d'arbres; je veux qu’il 

aille à l'instant s’asseoir auprès de Laërte et l’informer de tout ceci, 

afin qu’il médite quelque projet dans son esprit, qu’il sorte de sa 

demeure, et se plaigne au milieu de ce peuple qui veut faire périr 

son fiis ct celui du divin Ulysse. » 

La nourrice chérie, Euryclée, lui répondit : « Chère fille, égorge- 

moi avec un fer cruel, ou laisse-moi dans le palais; mais je ne te ca- 

cherai rien. Je savais tout ; je Jui ai donné tout ce qu’il a voulu, da 

pain et un vin généreux; mais il avait exigé de moi un serment 
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quand celui-ci est allé 

vers le vaisseau creux et noir. 

Car si j’avais appris lui 

méditant ce voyage, 

alors certes ou il serait resté, 

quoique désirant ce voyage, 

ou il aurait laissé moi morte 
dans le palais. 
Mais que quelqu'un promptement 

appelle le vieillard Dolios, 
mon esclave, 

que mon père donna à moi 

venant désormais (quand je vins pour 

et qui a (garde) à moi [toujours)ici, 
mon jardin aux-nombreux-arbres, 

afin que au plus vite 

étant assis-près-de Laerte 

il lui raconte toutes ces choses, 

pour voir si donc de quelque ma- 

celui-là [nière 
ayant ourdi quelque dessein 

dans son esprit 

étant sorti-de sa matson 
se plaindra 

au milieu des peuples (citoyens), 
qui désirent faire périr 
le rejeton de-lui 
et d'Ulysse égal-à-un-dicu. » 

Et la chère nourrice Euryclée 
dit à elle à son tour : 

a Chère fille, 

toi donc tue-moi 

avec l’airain (le fer) cruel, 
ou laisse-moi dans le palais; 

mais je ne cacherai pas à toi 

le discours. 
Je savais toutes ces choses; 

et j'ai fourni à lui 

tout ce qu’il m'ordonnait, 

du pain et du vin doux; 
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redoutable de ne rien te dire avant que le douzième jour se ft 

écoulé, à moins que tu ne désirasses toi-même le voir et que tu 

n’eusses entendu parler de son départ; il ne voulait point que tu 

flétrisses ta beauté dans les larmes. Baigne-toi, couvre ton corps 

de vêtements purs, monte avec tes femmes aux appartements supé- 

ricurs, et prie Minerve, fille de Jupiter qui porte l'égide; car elle 

pourra le sauver de la mort. Mais n'afllige point un vieillard déjà ac- 

cablé ; je ne croïs point que la race d’Arcésios soit devenue odieuse 

aux dieux bienheureux; il en survivra quelque rejeton qui possédera 

ces hautes demeures, ces champs vastes et féconds. » 

Elle ait , apaisa la douleur et sécha les larmes de Pénélope. Celle- 

ci se baïigna, couvrit son corps de vêtements purs, monta avec ses 
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et il a pris (exigé) 

le grand serment de moi, 

de ne pas le dire auparavant 
à toi, 

avant du moins que le douzième jour 
être arrivé, 

ou toi-même désirer lui 

et avoir appris lui étant parti, 

afin que pleurant 

tu ne blesses pas ton beau corps. 

Mais t’étant baignée, 

ayant pris pour {on corps 

des vêtements purs, 

étant montée 

aux appartements-supérieurs 

avec tes femmes suivantes, 

adresse-des-prières à Minerve, 
fille de Jupiter qui-a-une-égide ; 

car celle-ci ensuite aussi 

pourrait sauver lui de la mort. 

Et n'afilige pas 

un vicillard déja affligé; 
car je ne crois pas 

la race du fils-d’Arcésios 

être haïe tout à fait 

des dieux bienheureux ; 

mais un d’eux survivra sans doute, 

qui ait (pour posséder) 
et les demeures élevées 

et les champs gras (fertiles) 
au loin (vastes). » 

Elle parla ainsi; 

et elle endormit (apaisa) 
les pleurs d'elle, 

et fit-cesser 

ses deux-yeux de pleurs (de pleurer). 
Et celle-ci s'étant baignée, 
ayant pris pour son corps 

des vêtements purs, 

monta aux appartements-supérieurs 
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femmes aux appartements supérieurs, mit de l’orge sacrée dans une 

corbeille, et pria Minerve : 

« Écoute-moi, fille de Jupiter qui porte une égide, déesse indomp- 

table! Si jamais dans son palais le prudent Ulysse brüla en ton hon- 

neur les grasses cuisses d’un bœuf ou d’une brebis, gardes-en au- 

jourd’hui pour moi le souvenir, sauve mon fils bien-aimé, et repousse 

les prétendants si pleins d’une insolente audace. » Elle dit et jeta un 

grand cri; la déesse entendit sa prière. 

Cependant les prétendants remplissaient de tuniulte le sombre 

palais ; l’un de ces jeunes insolents disait : 

« Sans doute cette reine si recherchée prépare pour nous son hy- 

men ; mais elle ne sait point que la mort attend son fils, » 

Ainsi disait l’un d’entre eux; maïs ils ne savaient pas comment les 

choses s'étaient faites. Antinoos leur adressa ces paroles : 

« Insensés, évitez également tous les propos audacieux, de crainte 
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avec ses femmes suivantes, 
ctmit-dans une corbeille l’orge-pilée, 

et pria Minerve : 
« Écoute-moi, Indomptable, 

enfant de Jupiter qui-a-une-égide! 

Si-jamais Ulysse très-prudent 
a brûlé pour toi dans le palais 

les grasses cuisses 

ou d’un bœuf ou d’une brebis, 

souviens-toi de ces choses 

pour moi maintenant, 
et sauve-moi mon cher fils, 

et éloigne les prétendants 

qui-sont-superbes méchamment. » 

Ayant parlé ainsi 
elle pria-à haute-voix; 
ct la déesse entendit à elle la prière. 

Et les prétendants firent-tumulte 

dans le palais sombre; 

et quelqu'un 

de ces jeunes-gens superbes 
disait ainsi : 

« Assurément donc 

ja reine très-recherchée 

apprête l’hymen à uous; 

ct elle ne sait en rien, 

que la mort a été préparée 

au fils à elle (à son fils). » 
Ainsi donc disait quelqu'un d’eux, 

mais ils ne savaient pas ces choses, 

comme elles avaient été préparées. 

Et, au milieu d’eux, Antinoos 

harangua et dit : 

a Malheureux, 

évitez les discours insolents, 

évîtez-les tous parcillement, 

de peur que peut-être quelqu'un 

ne les annonce aussi au-dedans. 

Mais voyons, nous étant levés 

accomplissons en silence 



318 OAYESEIAE A. 

dÜ0ov, 8 Êr xat naoiv vi opeotv Hpapev pv. » 

Qc eindv Expivar” éelxoot pürras àpiorouc- 

Bav 0’ iévar ént va Oonv xat Oive Oahaconc. 

Nix uèv oùv raurputov &hoç BévOocde Épuocuv, =80 

év O’iorov r’ étidevro xal iotia vrt me>aivn, 

fptuvavro © éperux Tponots êv deppaativotot 

ravra xata pmotoav, ave 0 iotia Àeuxà métTacouv* 

TeUyex dE cp” fvetxav brépôupot Oepénovses. 

Myoë 0” êv voriwl rrivy” Doutoav, èv  É6xv adrot- 785 

Eva Ôè Gooxov ÉÂovro, pévoy 0’ ênt Écnepov ABeïv. 

‘H 5” éxepute avôt repiopuv Tnvelonerx 

Aeïr” &o” &ouvos, dnactos ÉGntuos AOÈ HOTHTOS, 

Souaivouo” et of Oavarov ouyoc vios auÜpev, 
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Ocoa G pepurpike Aéwv évOpüv êv ue, 

que quelqu’un n’aille les reporter dans le palais. Allons, levons-nous 

et accomplissons en silence le dessein arrêté dans nos esprits. » 

Ji dit, et choisit les vingt guerriers les plus braves ; ceux-ci se ren- 

dirent près du vaisseau rapide, sur le bord de la mer. D'abord ils 

lancèrent le vaisseau sur les flots profonds, placèrent dans le navire 

noir le mât et les voiles, disposèrent les rames chacune à sa place 

avec des courroies de cuir, et déployèrent les blanches voiles; des 

serviteurs zélés leur apportèrent leurs armes. Ïls mouillèrent le vais- 

seau dans un endroit profond et s’'embarquèrent; là ils prirent leur 

repas , et attendirent que le soir fût arrivé, 

Cependant la sage Pénélope demeurait étendue dans l’appartement 

supérieur, sans approcher de ses lèvres ni nourriture ni breuvage, 

se demandant si son noble fils échapperait à la mort, ou s’il serait 

dompté par ies prétendants superbes. De même qu’un lion, au milieu 
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une telle parole, 

qui donc aussi a plu 

à nous tous dans nos esprils, » 

Ayant dit ainsi, il choisit 

les vingt hommes les meilleurs ; 

. €t is se-mirent-en-marche 

pour aller vers le vaissean rapide 

et vers le bord de la mer. 

Tout-d’abord donc 

ils tirèrent le vaisseau 

dans un endroit-profond de la mer, 

et ils placèrent dans le vaisseau noir 

et le mât et les voiles, 

et ils adaptèrent les rames 

dans les courroies de-cuir 

toutes selon la convenance, 

et ils étendirent les voiles blanches; 

et des serviteurs très-zélés 

apportèrent à eux des armes. 

Et ils mouilièrent 
celui-ci (le vaisseau) (fond) 
profondément (en un endroit pro- 
dans l’espace humide, 
et y montèrent eux-mêmes ; 

“et là ils prirent leur repas, 
et attendirent 

que le soir être (fût) survenu. 
Mais de son côté 

la prudente Pénélope 
était-étendue donc 

dans l'aprartement-supérieur 

sans-nourriture, 

sans-goûter le manger et le boire, 

méditant, 

si le fils irréprochable à elle 
éviterait la mort, 

ou s’il scrait dompté (tué) 
par les prétendants superbes. 

Et autant de choses que 

pense-ordinairemen: 
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d’une troupe d'hommes, roule mille pensées, saisi de crainte lors- 

qu’ils forment autour äe lui un cercle pertide , telle Pénélope était 

agitée quand le doux sommeil s'empara d'elle: celle s’endormit le 

corps penché en arrière, et ses meinbres perdirent leur ressort. 

Cependant la déesse aux yeux bleus, Minerve, avait formé une 

autre pensée : elle créa un fantôme dont le corps ressembait à une 

femme , à Iphthimé, fille du magnanime Icarios, épouse d’Eumèle, 

qui habitait des demeures dans Phères. Elle l’envoya au palais du 

divin Ulysse, vers Pénélope qui se lamentait et sanglotait, pour faire 

cesser ses gémissements el ses larmes amères. Le fantôme entra dans 

l'appartement en se glissant le long de la courroie qui retient le ver 

rou , se plaça à la tête de Pénélope et lui adressa ces paroles : 

« Tu dors, Pénélope, et le chagrin est dans ton cœur? Les dieux 
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un lion 

au milieu d'une foule d'hommes, 

craignant, 

lorsqu'ils mènent (forment) 
autour de lui 
un cercle perfide, 

le doux sommeil survint à elle 
méditant autant de choses; 

et elle dormit penchée-en-arrière : 
et toutes les articulations 
se détendirent à elle, 

Alors de nouveau 

la déesse Minerve 

aux-yeux-bleus 

conçut une autre pensée : 
elle fit un fantôme, 

et il ressemblait de corps 

à une femme, 

à Iphthimé, 
fille du magnanime Jearios, 

Iphthimé qu'avait épousée Eumèle, 
habitant des demeures dans Phères. 
Et elle envoya lui (le fantôme) 
aux demeures du divin Ulysse, 

pour essayer si Ce-quelque-manière 

elle pourrait faire-cesser 
de ses pleurs 
et de ses gémissements 

mélés-de-larmes 

Pénélope qui se lamentait, 

qui gémissait. [bre 
Et il (le fantôme) entra dans la chame 
:e long de la courroie du verrou, 
et il se tint donc 

au-dessus de la tête de Pénélope, 
et dit à elle ce discours : 

« Tu dors, Pénélope, 

affligée dans ton cœur ? 

cependant pas même les dieux 

qui vivent facilement (heureusement) 

21 
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bienheureux ne veulent pas que tu pleures et que tu te désoles, car 

jusqu’à ce moment ton fils doit revenir; il ne s’est rendu coupable 

d'aucune faute envers les dieux. » 

La sage Pénélope, bercée d’un doux sommeii aux portes des songes, 

lui répondit aussitôt : 

« Ma sœur, pourquoi es-tu venue ici? tu ne fréquentais pas autre- 

fois cette maison, car ta demeure est fort élolgnée de la nôtre; tu 

m’engages à apaiser mon chagrin et les douleurs qui vlennent en foule 

déchirer mon esprit et mon cœur, moi qui d’abord ai perdu un brave 

et magnanime époux, distingué au milieu des Danaens par toutes les 

vertus, brave, dont la gloire s’est répandue au loin dans la Grèce et 

dans Argos; et aujourd’hui mon fils bien-aimé s’en est allé sur un 

vaisseau creux, lui si jeune, qui n’est formé ni aux fatigues ni aux af- 

faires. Je pleure sur lui bien plus encore que sur son père; je tremble 
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ne permettent toi pleurer (que tu 
ni te désoler, [pleures), 
puisque donc ton fils 

est encore devant-reyenir; 

car il n’est pas 

ayant péché en quelque chose 
contre les dieux. » 

Et la prudente Pénélope, 

dormant fort doucement (agréable- 
aux portes des-songes, [ment) 
répondit à elle ensuite : 

a Pourquoi, ma sœur, 

es-tu venue ici? 
précédemment du moins 

tu ne venais-pas-souvent, 
puisque certes 

tu habites des demeures 

beaucoup loin (très-éloignées) ; 
et tu ordonnes moi 

cesser mon chagrin 

et les douleurs nombreuses, 

qui piquent moi 

dans mon esprit et dans mon cœur; 

mot qui auparavant ai perdu 

un brave époux au-cœur-de-lion, 

orné de vertus de-toute-sorte 
parmi les Danaens, 
brave, dont la gloire 

était vaste (répandue) 
dans la Grèce et au milieu d’Argos; 

maintenant d’un autre côté 
mon fils chéri 

est parti sur un vaisseau creux, 

lui tout-jeune, : 
ne connaissant bien ni les fatigues, 

ni les affaires. | | 
Pour lequel donc moi je m’afllige 
encore plus , 

que pour celui-là (Ulysse) ; 
et ja tremble et je crains 
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qu’il n’éprouve quelque malheur, soit chez le peuple où il est allé, 

soit sur la mer. Des enncinis nombreux forment des projets contre 

lui s ils veulent le tuer avant qu’il rentre dans sa patrie. » 

Le sombre fantôme lui dit alors : « Prends courage, et ne livre pas 

trop ton esprit à Ja crainte. 1l a pour guide une compagne que les 

autres hommes voudraient voir aussi à leurs côtés, car elle le peut, 

cest Pallas : elle a pitié de tes douleurs; c’est elle qui m’a envoyée 

pour te faire entendre ces paroles. > 

La sage Pénélope lui répondit : « Si tu es une déesse, si tu as en- 

tendu la voix de cette divinité, eh bien, parle-moi aussi de cet autre 

malheureux, dis-moi s’il vit et s’il voit la lumière du soleil, ou s'il 

est déjà mort, ct s’il habite les demeures de Pluton. » 

Le sombre fantôme lui répondit : u Je ne te dirai rien maintenant 
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pour celui-ci (Télémaque), 
qu’il n’éprouve quelque mal, . 
ou qu’il n’en éprouve chez le peu- 

où il est allé, [ple de ces gens, 

ou sur la mer. 

Ca: beaucoup d'hommes ennemis 
machinent du mal contre lui, 

désirant Le tuer, 

avant que lui être arrivé 
à sa terre patrie. » 

Et le fantôme obscur 

répondant dit à elle : 

a Aie-confiance, 

ct en rien absolument ne crains trop 

dans ton esprit. 

Car une telle compagne 

suit avec (accompagne) lui, 
que aussi d’autres hommes 

ont souhaité (désirent) 
ètre-auprès d'eux, 
car elle le peut, 
Pallas Athéné; 

et clle a-pitié de toi te lamentant; 

elle qui maintenant a envoyé moi, 
pour dire à toi ces choses. » 

Et la prudente Pénélope 

dit à son tour à elle : 

« Si donc tu es une déesse, 
et si tu as entendu 

la voix de la déesse, 

ch bien! allons 

raconte-moi 

aussi ce malheureux (Ulysse), 

s'il vit encore quelque part 

ct voit la lumière du soleil, 

ou s’il est mort déjà, [ton » 

et s’il est dans les demeures de Plu 
Et le fantôme obscur 

répondant dit à elle : 
«a Je ne dirai pas à toi de suite 
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sur lui, je ne te dirai point s’il vit ou s’il est mort; il est mal de pro- 

norcer de vaines paroles. » 

A ces mots, le fantôme s’échappa le long du verrou et alla se per- 

dre dans le souffle des vents. La fille d'Icarios s'arracha au sommeil : 

et son cœur était calmé depuis qu’un songe manifeste s'était pré- 

senté à elle dans les ténèbres de la nuit, | 

Montés sur le vaisseau, les prétendants naviguaïent sur les routcs 

humides, méditant dans leurs cœurs une mort cruelle pour Téléma- 

que. Ïl est au milieu de la mer une île hérissée de rochers, entre 

Ithaque et les bords escarpés de Samos ; c’est la petite île d’Astéris, 

qui offre aux vaisseaux des rades commodes et d’un accès facile ; les 

Achéens s’y mirent en embuscade pour attendre Télémaque. 

_ eme ln + 
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ce.u. .à du moins, 

s’il vit, ou est mort; 

car 1! est mauvais 

de dire des choses vaines, » 

Ayant parlé ainsi il s’échappa 
e long du verrou de la porte 

se perdant dans les souflles 
des vents: 

et la fille d’Icarios 
sauta hors du sommeil (s’éveilla); 
et le cœur chéri fut guéri à elle, 

après que le songe manifeste 
se fut élancé-vers elle 

dans l'obscurité de la nuit. 

Et les prétendants 
ayant monté sur le vaisseau 
naviguaient-sur les routes humides, 

méditant dans leurs esprits 

un meurtre affreux 

contre Télémaque. 
Or il est une île pierreuse 
au milieu de la mer, 

mitoyenne de (entre) et Ithaque 
et Samos escarpée, 
Astéris, non grande (petite île); 
et des ports bons-pour-les-vaisseaux 

accessibles-de-plusieurs-côtés 
sont-dans elle ; 

là les Achéens 

se-mettant-en-embuscade 

attendaient celui-là (Télémaque), 



NOTES 

SUR LE QUATRIÈME CHANT DE L'ODYSSÉE. 

Page 214 : 1. Aovuvra vauov étyotv viics….. © évi ofxe, offrant, 

faisant prendre à ses amis le repas de noces de son fils. — Dugas 

Montbel : « Selon Eustathe et les scholies ambroiïisiennes, So- 
phocle racontait qu'Hermione, la fille de Ménélis, pendant que ce- 

lui-ci était au siége de Troie, avait été donnée en mariage à Oreste 

par Tyndare; mais que dans la suite Néoptolème, le fils d’Achilic, 

s'appuyant de la promesse que lui avait faite Ménélas, enleva Her- 

mione à Oreste, qui la reprit de nouveau après que Néoptolème eut 

été tué dans la ville de Pytho par Machairéos. La haine d'Oreste et 

de Néoptolème joue un grand rôle dans l'antiquité, et suivant la tra- 

dition adoptée par Virgile, ce scrait Oreste lui-même qui aurait tué 

le fils d'Achille, » 

— 2. Mupmiôdvev rpoti äotu. Cette ville des Myrmidons, qu’Ho- 
mère appelle toujours Phthie, est, à ce que l’on croit, la ville de 

Pnarsale; du moins Strabon compte Pharsale parmi les villes qui 

appartenaient aux Phthjiotes. — Le sujet de ävaocev est le fils 

d'Achille, 

Page 216 : 1. Mons CEapyovros, sous-entendu &otéoÿ. 

—- 2. Kpeiwv "Etewveus. Koeiwv, épithète qui ne s'applique ordi- 

nairement qu'aux rois et aux dieux, est employé ici en parlant 

à’ Étéonée, parce qu’il avait le commandement des autres esclaves de 

Ménélas. De même Homère dit plusieurs fois, en parlant du pasteur 
Eumée , 6pyauoc avôpüis. 

— 3. Leivu vivE twûs. On connaît assez la valeur du démonstratif 
twôe : deux étrangers sont ici, voici deux étrangers. 

Page 218 : 1. duéetv, atiner, a souvent dans ja poésie épique le 

sens de recevoir avec bonté, accueillir avec bienveillance. 

— 2. "H pév Ôn.... 0ijUuos. Le sens complet de ce passage est celui- 

ci: Nous qui sommes revenus dans notre patrie après avoir reçu 

l'hospitalité chez tant de peuples, nous devons l'exercer nous- 

mêmes, si nous voulons que Jupiter écarte de nous les malheurs qui 

pourraient nous inenacer encore, 
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— 3 Meyaporo Giéœuro, il courut dans le palais ; d’autres éditions 
en grand nombre portent ëx weyäpoto à. Mais il est peu probable 

qu'Étéonée eût besoin de sortir du palais pour appeler les autres 

esclaves. 

Page 220 : 1. Kpï Aeuxov, de l'orge blanche, c.-à-d. mûre. 
— 2. Oavuatov xar Cu ne doit pas s'entendre avec l’interprète 

latin admirabantur euntes per domum. On dit également bien 6au- 
uaretv xpôç tt et xut& T1, admirer quelque chose. 

— 3. Xépvi6a GE x. Tr. À. Ces vers se trouvent déjà au Î*" chant, 
136-142. 
Page 222 : 1. ’Axolwde, bien rendu par le traducteur latin, obli- 

vione pertit. 

— 2. Kaxos est très-souvent le contraire de eûyevñs. Sophocle, 
OEdipe Roi, 1062 : 

Oxpoer” où LÈV Yap aDÔ’ EQV ThiTNs ÉYW 
UnTpÔ: pavé TPICOUAOS , ÉXPAVET XAHN. 

— 3. Où Ô’ x’ dveiab”. Voyez encore chant 1, 149 et 150. 

Page 224 : 1. Les anciens poëtes appelaient fhextpov une combinai- 

son métallique où entraient l'or et l’argent. Selon Pline, c'était de l'or 

mélé d’un cinquième d'argent. 

— 2. 'Acretos, m. à m. inexprimable, indicible, signifie ici admi- 

rable, et non pas innombrable. 

— 3. Les Érembes, peuples de l'Arabie, habitaient les bords de 
la mer Rouge. 

— 4. °Iva v’ &pves &yap xepaoi <ekéGoua:v. Dans les pays chauds 
les cornes des agneaux poussent très-vite. Hérodote, IV, 29 : Kai 

A160nv, 601 T &pves &oap xepaol tTehéGouciv, dplc eipn- 

mévov, y toïor Bepuoïor TayÙ rapayivesobar ta xépea. ‘Ev GOë toior 

loyugotor YÜüyeor À où Üsr xépea Ta nTnvEX àpyhv, À gÜOVTA oûet 
LLOYLG. 

— Bb. Toi; yap x. tr. À. Les brebis ne mettent bas ordinairement 
qu’une fois, deux fois au plus, dans la même année. 

Page 226 : 1. Le sujet de raxpéyouoiv est una. 

— 2. "ANos, aliquis, quidam ; c’est Égisthe qu'il désigne ainsi, 
sans vouloir même prononcer son nom. 

— 3. Le verbe &xokuu: signifiant également perdre et détruire, 

un certain nombre d’interprètes ont préféré le second sens, et ont 

compris qu’il s'agissait du royaume de Priam. Oïxoç ne se prête 
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guère à cette interprétation. Il est question de la maison de Ménélas, 

encore florissante aujourd’hui, grâce aux trésors qu’il a rapportés, 

maîs qui avait été appauvrie et ruinée pendant son absence. 

-- 4. EÜ ua vauetdovta. Bothe : Domum meam optime habita- 
tam, hoc est, a florente ac potente rerum omnium affluentia. 
Naretaovra est pris dans le sens passif du verbe. 

_ Page 228 : 1. Dow ppéva réprou. Aristote, Rhétorique, 1, 11, 

12 : Kai êv tot: névheor xai Bonvotc éyyiyvetai Tic Rôovn À LEV yàp 

AT énuT® ph dnapyerv A0OVA dE èv Ty ueuvhobat xai OpEV Tu: ÈxeEi- 
vOv, xai & ÉRPATTE, xai oloc nv. 

— 2, Tüv révrwv, sous-entendu Évexe. 
— 3. 'Aneyôaiperv, c.-à-d. eis uioos &yetv, montov nouïv, rendre 

odieux. 
_—4. Züer, comme s’il y avait ei twet. 
Page 230 : 1. Ierpnouto, exploraret. 

Page 232 : 1. Réunissez énixexpaavre , d'érixpaivw. Bothe : Supra, 

hoc est, superiore parte auro perfecta seu facta erant. 
— 2. An est ici pour ñôn. 

— 3. Kéketor dE Le Ouuos. Mon cœur m’y engage, me presse de dire 

la vérité. 

Page 234 : 1. "Erñtuuov, adverbialement pour étntüuus. 
— 2. Neuecaäta, indignum putat, veretur. 

— 3. ’Enecséokias veut dire ici des interpellations, et non pas des 
paroles téméraires, légères ou injurieuses. 

Page 236 : 1. "Ovpa oi... Epyov, pour que tu lui suggérasses quel- 
que parole ou quelque action, c.-à-d. pour que tu lui donnasses 
conseil sur ce qu’il doit dire ou faire. 

— 2. ‘O uév, Ulysse. Au vers suivant, ôfov, le peuple d’Ithaque. 

— 3. Nasou, aor. de vaw, confondu à tort avec vaiw dans la plu- 

part des dictionnaires. Matthiæ, 6 243 : « Naiw (j’habite) vient de 
vaw , si ce n’est que ce dernier est transitif, j'installe, je fais habi- 

ter, Évaooa chez les épiques, tandis que vaiw est intransitif. — "Ap- 
yei, l’Argolide, et non pas seulement Argos. 

— 4, ITepivarstaouoiv, employé avec un sens passif, comme nous 

avons vu plus haut, v. 96, vaeraovta. 
Page 238 : 1. Kat xe 0au” évO@d” émioyouela, nous nous serions 

souvent mélés, c.-à-d. visités, réunis l’un à l’autre, 

— 2. Dacy’ pour Epacxe, avec l’idée d’une habitude, avait 

coutume de dire, disait souvent, 
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— 3. ‘Almhous épéomuev, quand nous nous interrogions l'un 
d'autre, c.-à-d. quand l’un de nous interrogeait l’autre sur ton 

compte. Malgré l’adjectif réciproque &}AñAouç, on comprend fort 

bien que c’était toujours Nestor qui était interrogé. 

— 4. Ei vi nov Eort, si ullo modo licet ou fieri potest, si qua li- 
cet, si cela se peut, si tu le veux. 

Page 240 : 1. Toüté vu... rapetwv. Le sens est celui-ci : Les mor- 
tels malheureux, c.-à-d. ceux qui sont morts, n’ont plus qu’un 

seul honneur à recevoir, c’est de voir leurs amis se couper les 

cheveux en signe de deuil et verser des larmes. 

— 2. Réunissez repryevéoda. 
— 3. Toiou yäp xai matpôs, sous-entendez eï ou yéyovas. Toiou, 

c.-à-d. rervuuévou. — °O pour à, c’est pourquoi. De même dans 

Euripide, Hécube, 13: 

Newtaros 0’ ÿv IIpramôGv 8 xai pe yhc 

OnekéreuVev. 

Page 242 : 1. Tœuéovri te, yetvouéve te. L’ordrel ogique exigerait 

que la seconde de ces expressions prit la place de la première : et 

à sa naissance, et à son mariage. 
— 2, ’Entyevévruv, forme attique de l'impératif énixeétooav, qui 

a pour sujet sous-entendu oi Beparovzes. 
Page 244 : 1. ’Epnpépros, ce jour-là, le jour où il a bu de ce breu- 

vage. 

_— 2. Mnriôsvra, c.-à-d. Ünû ouvécews ebpelévra, solerler excogi- 
tata. 

— 3. Ti, ubi, où, comme s’il y avait, au lieu de l'adjectif Aiyv- 

rtin, le substantif Atyurtos. 

— 4, Exaotos, chaque habitant de l'Égypte, tout Égyptien est 
un médecin habile, parce que, dit le poëte , tous sont issus de Péon. 

Péon, le médecin des dieux, qui guérit Mars blessé par Diomède et 

Pluton blessé par Hereule, était originaire d'Égypte. 

Page 246 : 1. Muôñoouat àv, au lieu du subjonctif uuôñowpa, je 
pourrais raconter. 
— 9. Toôe, ceci, le fait suivant. 

— 3. ‘Avôoüv...…. ebpuayutav. Ulysse pénétra ainsi dans Troie, selon 
ies uns, pour en examiner les remparts, et selon d’autres, pour en- 

gager Hélène à aider les Grecs. Dans Homère, c’est Hélène qui recon- 
naît et sauve Ulysse ; dans Euripide, Hécube rappelle à Ulysse qu’il 
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s’est jeté à ses genoux pour demander la vie, et qu’elle l’a sauvé de 

concert avec Hélène. 

— 4, "Os oùdEv roïos Env éni vnuaiv ‘Ayauiv. Dugas Montbel tra- 

duit à tort : Tel qu’il n’en parut jamais sur les vaisseaux des Grecs. 

1! faut entendre au contraire : lui qui n’était rien moins qu’un men- 

diant. L'idée est donc celle-ci : Ulysse, ce prince si glorieux sur les 

vaisseaux des Grecs, le noble Ulysse se couvrit des haillons d’un men- 

diant. 

Page 248 : 1. Katä OE ppoviv hyaye nov. Le traducteur latin 

explique à tort : astutiæ famam reportavit mullam. 11 ne s'agit pas 
de la réputation de prudence ou d'adresse qu’Ulysse acquit alors: 

cette réputation était depuis longtemps faite. Ppôviv désigne les con- 

naissances, les renseignements recueillis par Ulysse pendant qu'il 

était à Troie sous un déguisement. Dpoviv, yvüorv Tüv êv Tpoia. 
— 2. Nocpiosauévn se rapporte à Vénus, m. à m. : séparant de 

moi ma fille, c.-à-d. m'éloignant de ma fille, etc. Cette leçon, voo- 

ptosauévn au lieu de vosotocauévnv, qui indiquerait un abandon 

volontaire de la part d'Hélène, contient donc une atténuation de sa 

faute. Hélène se présente comme une victime de Vénus: elle évite 

avec soin de prononcer le nom de son ravisseur. 

Page 250 : 1. “nr Eve ÉeorS, dans le cheval poli, c.-à-d. dans le 
chevai de bois. 

— 2. Kedevoëuevar dE o° ÉmeXdle Gaiuwv. Ménélas aime mieux attri 
buer à l'intervention d’un dieu ennemi des Grecs, qu’à la perfdie 

d'Hélène, la venue de cette dernière auprès du cheval de bois pour 
en faire sortir les Grecs et les livrer à une mort certaine. 

— 3. Koï%hov }6yov, les embüûches creuses, c.-à-d. le cheval de 
bois. Virgile : aut terebrare cavas uteri et tentare latebras. 

— 4, AXGyouoiv, comme s’il y avait &)}6ywv povats. 
Page 252 : 1. "AlytoY, sous-entendu tù x@ôoc éoti : ma douleur 

n’en est que plus cruelle, puisque tant d’exploits n’ont pu le sous- 

traire à une déplorable mort, bien qu’il eût un cœur de fer, c.-à-d. 

un cœur plein d’énergie et d'audace. 

— 2. Ynvw Uno, sub somno, Ünrvuw dauévres 

Page 254 : 1. "Huoc d’ hpryévera x. t. À. Voyez le début du Ile chant. 
Page 256 : 1. Nous avons déjà dit que épya signifie très-souvent 

les travaux de la culture, et, par extension, les champs. 

— 2. Dugas Montbel : « Il faut remarquer ici les mots oïxos et 65- 

Ho; rapprochés Fun de l’autre, et qui tous deux signifient maison; 
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mais oïxoc doit s'entendre des biens, .des provisions que renferme 

une maison, et ôouo; de la maison elle-même. C’est dans le même 

sens que Pénélope, au XVI° chant de l'Odyssée, 431, dit à l’un des 
prétendants : Toù (’Oôuscños) vov oïxoy &tipov Édets. 
— 3. Todvexa vüv x. t. À. Ces vers, jusqu’à 331, se trouvent déjà 

dans la bouche de Télémaque parlant à Nestor, 111, 92-101. 

Page 258 : 1. "Q nôno Les vers 333-351 se retrouveront plus 
loin, chant XVIT, 12-141. 

— 2. "Hôsov a pour sujet uvnotñge:, les prétendants. 

— 3. ’Augotépoot toïotv désigne les deux faons. 
— 4, "EE Épuèos nadatoev, ex provocalione luctatus est. On croit 

que Philomélide était un roi de Lesbos , qui défiait à la lutte tous les 
étrangers qui abordaient dans ses États. 

Page 260 : 1. l'épwvy &uos, le vieillard des mers, c.-à-d. Protée. 

— 2. OÙ 0’ aiet.…. égeruéwv. Vers assez obscur, et qui n’est pro- 
bablement qu’une interpolation. De quels préceptes, de quels 

ordres des dieux Ménélas ne s’était-il point souvenu? Les dieux lui 

avaient-ils commandé de faire un sacrifice? Nous sommes bien for- 

cés d’admettre cette supposition, faute d’une explication plus natu- 

relle. 

— 3. Alyvnros est ici le fleuve de l'Égypte, le Nil; voyez encore 
au vers 477. 

.— 4. Tôcoov veuf’... Gnmoôev. Homère se trompe lorsqu'il 
dit que l'ile de Pharos était à un jour de navigation de l'Égypte. 

Pharos était toute proche d’Alexandrie, à laquelle même on l'avait 

réunie par un pont. On y avait bâti une tour magnifique, au sommet 

de laquelle on allumait des feux. pour éclairer la marche des vais- 

seaux. De là le nom de phare donné à toutes les tours destinées au 

même usage. Pline, V, 31 : Insula juncta ponte Alexandrix, co- 
lonia Caæsaris dictatoris, Pharus. Pline ajoute ensuite qu’autrefois 

cette lle était à une journée de navigation d’Alexandrie; il a sans 

doute emprunté cette erreur à Homère, qui n'a jamais visité 

P'Égypte. — "Hvvcev, conficere solet, aoriste d'habitude. 
— 5. ’Aguooäuevot Üôwp, après avoir puisé de l’eau pour la pro- 

vision des matclots. 

Page 262 : 1. M’, élision assez rare, pour pot. 
— 2. Tétywp, le terme des souffrances. 

Page 264 : 1. "Eônoe xe)eUfov, comme nous avons vu au chant Î, 

195, Prarzouct xehkeUdou, quod attinet ad iter, ad reditum. 
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| — 2. ‘Oôdv xai uétoa xeXeüGou, bien expliqué par Bothe : ratio- 

nem et mensuram seu longitudinem ttineris. 

Page 266 : 1. Apywéoc yäp.….. dauñva. Construction bien connue, 
équivalant à : &pyaléov yap Boot àvôpi daudaatr Beov. 

— 2. ‘Aup6ebñxe. « Le plus-que-parfait, dit Matthiæ, S 505, 1v, 
s'emploie souvent pour l’imparfait ou pour l’aoriste, surtout dans 

Homère et dans Hésiode. » Ici, &up6e6nxet tient la place de l’aoriste 

d'habitude : A l’heure où le soleil a coutume d’arriver, c.-à-d. arrive 

au milieu du ciel. 

— 3. Medaivn porxi xaduyeis, caché par les vagues noires que 
soulève le souffle du zéphyr. 

— 4, ‘Alooüdvn, qui se meut dans la mer, qui habite la mer, sur- 

nom d’Amphitrite, — Néroôe;, de véw et de roûs, dont les picds 

sont en nageoires, qui ont des nageoires au licu de pieds. Voyez 
dans les dictionnaires les diverses interprétations données à ce mot. 

__—6. Ixpèv ôôuñv. Matthiæ, $ 436, 2 : « Avec des féminins au 
singulier et au pluriel, on trouve quelquefois aussi l’adjectif au mas- 

culin : A)0$5 rohoïo, dans Homère; trixoûtos pour tntxaÿtin, 

dans Sophocle; Gaifomévoro roños, dans Uésiode. » . 

Page 268 : 1. ’Oroowia, les ruses, les artifices. Ainsi, XII, 321 : 
Mivowg d106gpuv, l’astucieux , le prudent, l’habile Minos. 
_ —2. Ileurétectoi, m. à m. compter cinq par cinq, et simplement 

compter. 

— 8. Zyéodar Bins, l’infinitif pour l'impératif, renonce à la vio- 
lence, cesse de lui faire violence. 

Page 270 : 1. ‘Ectaoav &v Yaudotoiv, se tenaient, étaient arrêtés, 
étaient à l’ancre sur le sable, c.-à-d. sur le rivage. Virgile : 

Ancora de prora jacitur ; stant littore puppes, 

— 2. l'ouvouuevos, suppliant en embrassant les genoux ou sup“ 
pliant à genoux, veut dire simplement ici priant, suppliant. 

— 3. Iäcav ën’ (büv, pour tout ar, c.-à-d. pour toute sorte 
d'entreprises. 

Page 272 : 1. bwxdwv, les phoques, c.-à-d. ici les peaux de phoques 

dont Ménélas et ses compagnons étaient revétus. 

— 2. ’Oxowtatos 6ôun, voyez ci-dessus la note 5 de la page 266. 
— 3. "Oxcoce, détruisit, c.-à-d, rendit nulle l’odeur de phoque, 

nous empêcha de la sentir. 
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— 4, Aokins téyvns, son art trompeur, ses artifices, sa magie. 

Page 274 : 1. “Yypôv Ü0wp, m. à m. de l’eau humide, c.-à-d. lim- 
pide , vive, courante, par opposition à l’eau stagnante, dormante. 

— 2. Tic vô vou... Bouts ; lequel des dieux a délibéré des conseils 

avec toi, c.-à-d. lequel des dieux t’a conseillé, t’a donné le conseil 

de...°? * 

— 3 ‘Qc Ôn 050"... EvGoBev Aroo. Voyez les vers 373 ct 374. 
Page 276 : 1. Alyvrtoto, le Nil. Voyez le vers 355 et notre note 3 

de la page 260. | 

 — 2. Teïéw, futur attique, pour red éce. 
Page 278 : 1. *H)6ov, sont revenus, et non pas sont venus. De 

même dans Térence, Heautontimorumenos, II, 1,22: Clinia meus 

venit ? Mon Clinias est-il revenu, est-il de retour ? 
— 2. OÙGé ri ce ypù ôuevar. Nous dirions de même en français, 

tu n'as pas besoin de savoir, c.-à-d. tu ne gagneras rien à savoir, 

il ne te sera pas bon de savoir. 

— 4 Aüuev, ont été domptés, ont péri. Aixovto, ont été laissés 

vivants, survivent, ne sont pas morts. 

— 4, ‘Apyxot Ô0o poüvot, Ajax et Agamemnon, dont il va raconter 
la fin. 

— 5. Müyn dé re xat où rapñoho. Nous ne voyons pas quel aurait 

pu être ce combat auquel Ménélas aurait assisté, ni quel rapport ce 

combat pourrait avoir avec la mort d’Ajax et celle d'Agamemnon. II 

faut entendre p&yn comme s’il y avait æo)éuw (la guerre de Troie), 
ou, ce qui vaudrait mieux, admettre la correction proposée par 

Bothe : püymnor G nai où rapñobo. La suite des idées est celle-ci : 

Deux chefs des Grecs seulement ont péri dans le retour; je ne te 

parle pas des autres pertes, puisque tu assistais toi-même aux com- 

bats qui se sont livrés sous les murs de Troie. 

— 6. Et dé, Ulysse. 
Page 280 : 1. Merà vnuot, avec les vaisseaux, sur les vaisseaux 

dans la traversée. 
— 2. Les Gyres, rochers situés dans le voisinage de Myconos, ou 

plutôt près du cap Capharée , en Eubée. 

— 3. Kai uéy’ aaoôn, selon nous, ne dépend pas de ei uñ, car il 
faudrait admettre un sens peu tolérable : J! aurait échanné à la mer!, 

s’il n'avait prononcé une parole orgucilleuse , et s’il n'avait éle puni 

fortement ; ce qui revient à dire : Il aurait échappé à la mort, s’il 

n'avait pas péri. Au contraire, en séparant uéy’ &aoôn de ei uñ, pour 



336 NOTES SUR LE IV° CHANT DE L'ODYSSÉE. 

former une sorte de parenthèse, nous avons : Il auraît échappé à 

la mort, s’il n’eût prononcé une parole superbe, et il en fut bien 

puni, c.-à-d. : s’il n’avait prononcé une parole superbe dont il fut 

bien puni. 
— 4. Tôv 0’ éo6pet xatx xovrov. La partie du rocher qui se détacha 

cmporta, entraîna Ajax dans la mer. 

— 5. Le promontoire Malée, au sud-est de la Laconie. 
©. Page 282 : 1. "’fxovro a pour sujet sous-entendu Agamemnon ct 
ses compagnons. 
— 2. Eic éviautov, comme le latin in annum, pendant l’année, 

toute l’année. 

— 3. Mvñoauto GE Goupiôos &xñs, de peur qu’Agamemnon ne se 
souvint de sa valeur, c.-à-d. de peur qu’informé de l’adultère 

d'Égisthe et de Clytemnestre, il ne mit Égisthe à mort. 

Page 286 : 1. Muv, le meurtrier d'Agamemnon, Égisthe. Ou tu 
trouveras Égisthe vivant, et tu l’immoleras ; ou Oreste t’aura prévenu 

et l’aura déjà tué, mais du moins tu arriveras pour le repas funéraire. 

— 2. Toütous pëv Ôn oiô«, sous-entendu où éBavov. Je sais main- 

tenant quels sont les deux chefs Achéens qui sont morts. Nomme-moi 

le troisième , celui qui vit captif au milieu de la mer. 

Page 288 : 1. Ieiouta yœins. Homère place évidemment ici les 

champs Élysées aux îles Fortunées, c.-à-d. à l'extrémité occidentale 

du monde connu des anciens, un peu à l’ouest de l'Espagne. On 

supposait que les grands hommes y étaient transportés par les dieux, 

et échappaient ainsi à la mort. Hésiode dit, en parlant des héros qui 

combattirent aux portes de Thèbes et sous les murs de Troie : 

"Evô” ro: toÙs mëv Oavarou téhos aupexd)uÿe 
Tots Oë Oiy” avOpwrwv Biorov xai 0e’ Ondocas 

Zeus Kpoviônç xatévauce rathp èç neipata yains. 

— 2. “Prtorn Brorn, une vie très-facile, c.-à-d. très-heureuse. De 
même en latin facile vivere, pour beale vivere. 

— 3 Xemuwv rolûs peut s'entendre le long hiver. U vaudrait 
mieux peut-être prendre ici ro)üs dans le sens de fort, violent. 

qu'il a quelquefois dans Homère, et expliquer : le rude hiver. 

— 4. Zotv se rapporte à &0avaro:, qui est au vers 554. 

Page 290 : 1. Eis Aiyürtoto, sous-entendu ywpay Ou Troy. 

— 2. Srñoa se construit ici avec ia préposition eis, dien que ce 
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ne soit pas un verbe de mouvement proprement dit, parce qu’il y 

a dans la phrase même une idée de mouvement : Je revins mettre 

mes vaisseaux à l’ancre. Ïl y a donc dans ces deux mots elç et otñoz 

deux idées distinctes, l’une exprimant le mouvement, l’autre le re- 

pos qui suit le mouvement. 

Page 292 : 1. El; éviautôv, une année entière. Voir la note 2 de 
la page 282. 

— 2. ’Epôxex, tu veux me retenir, et non tu me retiens. Xpôvoy, 

comme zroÀdv xp6vov, longtemps. 
Page 294 : 1. Apôuot, des espaces pour courir, pour exercer des 

chevaux, des plaines. 

— 2. AlyiGoros, sous-entendu ’Iô@xr éotiv. 
— 3. ’Ennparo;, selon Bothe, signifie ici élevé, qui a des hau- 

teurs; mais ce sens n’est réellement appuyé d’aucun autre passage ; 

érnpatoc, aimable, se trouve à chaque instant accolé à des noms de 
pays qui n’ont au contraire qu’un aspect assez affreux, témoin Ithaque. 

— 4. Aluatos ñç àyaboïo, tu étais et fu es encore d’un noble sang. 

— 5. Olx àyopsvetc, m. à m. telles sont les choses que tu dis, 

c.-à-d. comme tu parles, à tes paroles, on reconnaît un sang gé- 

néreux , noble. 

Page 296 : 1. Les Sidoniens, qui habitaient Sidon, dans la Phc- 

nicie. 
— 2. Aaruuoves, les convives, ceux qui mangeaient habituelle- 

ment à la table du roi, pour lui faire honneur, mais en fournissant 

leurs provisions. 

— 3. ’Ev tuxt® ôaxéôw, m. à m. sur le payé travaillé. Tuxtôc, qui’ 

signifie primitivement fait, fabriqué, a pour second sens fait avec 

art, artistement travaillé. 

Page 298 : 1. "lôuev, savons-nous, nous habitants d’Ithaque, 

qui sommes réunis ici? quelqu'un sait-il ? pourrait-on me dire ? 

— 2. Neïtoi, le présent au lieu du futur. Nous dirions de même en 

français : Savons-nous quand Télémaque revient? au lieu de re- 

viendra. 

— 3. "Euè ypeùw yiyvetar aûris. Il faut considérer ypeù yiyvetoa 
comme une locution équivalant à xpew txaver ou fxer, ce qui explique 

l’accusatif èué. 

— 4, Offres, des mercenaires, des serviteurs de louage, c.-à-d, 

des hommes libres, mais pauvres, qui gagnaient leur vie par des tra 

vaux d’esclaves chez les propriétaires. 
OpYssÉE, {V. 22 
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— 6. AÜvarro xe xai T0 teléoow, il aurait pu aussi faire cela, 
emmener des hommes à gages et des esclaves, au lieu de faire appel 

à des compagnons volontaires. 

Page 300 : 1. Med” Âuéas, au lieu du datif e0” fuiv, parmi 
nous. 

— 2. OÙ ot Éxovro, ceux-là l'ont suivi, ils l'ont accompagne. 
Le premier ot fait pléonasme, comme er français lorsque le pronom 

il se trouve après un sujet déjà exprimé. Seulement, ce qui serait 

une incorrection pour nous n’en était pas une chez les Grecs. 

— 3. Apyôv, maître du gouvernail, pilote. 
— 4, Toïaiv aupotépotoiw, Antinoos et Eurymaque. 

Page 302 : i. Haücauv. Le moyen raxvouat s’emplole ordinairement 

pour dire cesser, et l'actif xaüw pour faire cesser ; ici l'actif a la va- 
. leur du moyen. 

— 2. "Ex... olyeto, éboiyetar. 

— 3. Navtiketa, pour le subjonctif vautiAAntat. 

Page 304 : 1. "AXote, d’autres fois, dans un autre temps, c.-à-. 

ni pendant qu'ils briguent ma main, ni dans aucun autre moment; ni 

pour briguer ma main, ni pour aucune autre cause. 

— 2. “Yotata xai rnuuara. Ces deux mots, exactement synonymes, 

sont réunis ici d’une manière emphatique. 

— 3. Kataxsipete. Le discours direct , comme nous l'avons déjà 
vu plusieurs fois, succède brusquement au discours indirect. 

C’est aux prétendants que Pénélope adresse les vers qui suivent. 

Page 306 : 1. Hx’ éoti Oixn…. prhoin. Le sujet des deux verbes 

Exatpnor et qrhoin est Baorkeüc ti, sous-entendu. Un roi ordinaire, 
selon la coutume des rois, haïit l’un, aime l’autre; mais Ulysse n’a 

jamais haï ni maltraité personne: "Eydaipnoi xe, quhoin xe, il peut 

haïr, il peut aimer, s’il ajme l’un, il déteste l’autre, il a des affec- 

tions et des haines. 

Page 308 : 1. ‘Aupaoin pour àägaain, mutisme, terreur muette. Le 

u est ajouté ici comme dans &u6potos pour &6poroc. 
— 2. A)dÇ Inrot Eschyle, Prométhée, 455, compare aussi les 

vaisseaux à des chars : Auvôonzepa vautiluv dyfuata 
Page 310 : 1. Ths pour tnt (rats, abtaïc). 

— 2, Todpev (pour étpäpnauv) ñô’ éyévovro. Le poëte met le s0- 
cond le verbe qui, dans l’ordre logique, devrait être le premier : 

synt nées et ont été nourries, élevées. 

— 3, OÙ’ évi ppeot béoûs, vous n'avez pas mis dans votre es- 
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prit, c.-à-d. vous n’avez pas songé à, vous n'avez pas eu la pen- 

sée de. 

Page 312 : 1. T®, à cause de cela, par suite de la connaissance 

que j'aurais eue de son projet. . 

— 2. "Eyer a ici la valeur de émuedeïtar. Voyez de même, 11, 22: 
Aÿo 0” alëv Eyoy matpwia Epya. 

— 3. Nüupa, pour vüupn, au vocatif. Homère appelle vüpgat 
non-seulement les jeunes filles nubiles, mais aussi les jeunes épouses. 

Dans la bouche de la vieilie Euryclée, cette expression revient au 

français ma chère fille. 

Page 314 : 1. ‘Os... lantn:. Voyez Il, 376. 
— 2. l'épovta, Laërte. N’afllige pas un vieillard qui est déjà dans 

la douleur, n’augmente pas ses peines. 

— 3. Le fils d’Arcésios, c.-à-d. Laërte. Arcésios, fils de Jupiter et 
d’Euryodie , avait eu Laërte de son épouse Chalcoméduse. 
— 4. ’Axônpoôr, au loin, c.-à-d. qui s'étendent loin, vastes. 

Page 316:1. Oùloyütac, de l'orge sacrée, ordinairement les grains 

d'orge pilés qu’on répandait sur la tête de la victime comme sacrifice 

préparatoire. 

— 2. “H para... &prée. Informés du sacrifice de Pénélope, les 
prétendants supposent qu’elle implore la protection des dieux au mo- 

ment de choisir parmi eux un époux. 

— 3. ITavras, tous les propos audacieux, soit sur le mariage de 

lun d’entre eux avec Pénélope, soit plutôt sur la mort qu'ils pré- 

parent à Télémaque. 

Page 318 : 1. ‘YYoù &v votiw ne désigne pas la haute mer, mais un 

endroit voisin du rivage où l’eau avait une grande profondeur. Au 

moment de s’embarquer, on cherchait les endroits profonds pour y 

placer le vaisseau, de même qu’en abordant on choisissait de préfé- 

rence les lieux secs ou moins profonds. 

Page 320 : 1. Iphthimé était fille d’Icarios, et par conséquent sœur 
de Pénélope. 

— 2. Eumèle, fils d’Admète et d’Alceste, conduisit les Thessa- 
liens de Phères, de Babé et d’lolchos à Troie, sur onze vaisseaux 
(Iiade, IF, 711); il aurait gagné le prix aux jeux funèbres en l’hon- 
neur de Patrocle, si son char ne s'était pas brisé (Iliade, XXII], 

228 et suivants). 
— 3. Iapa xAn@ôos iuavra. Elle se glisse, comme une ombre, le 

long de la courroie qui servait à tirer le verrou, et pénètre dans la 
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chambre de Pénélope par le trou à travers lequel s’engageait la cour. 

roie. | 

Page 822 : 1. “Peïa toovtec, qui vivent facilement, c.-à-d. heureu- 
sement. Voyez le vers 565 et notre note. 

— 2. ‘Ev ôverpeinor mÜdyaoi, aux portes des songes. I1 semble 

que Pénélope ait été transportée à ces portes de corne ou d'ivoire 

par où sortaient les songes qui venaient visiter les mortels. 
— 3. Tw)é, élision pour rw)éo. 

— 4. °H zoiv.…. uécov "Apyos. Voyez les vers 324-727. 
Page 324 : 1. Ocoïo , au féminin, désigne Minerve. 

— 2. Ei Ô’ äçe, répond simplement ici au latin age vero. 

— 3. Keïvov, Ulysse. 

Page 326 : 1. Astéris, petite fle de la mer lonienne, entre Céphai- 
ténie et Ithaque. 
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